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PREFACE DE L'AUTEUR. 
bl 
“| f 
| u 
F rois : = ble lans da DR PAAEuX Ra EAN 
J'ai promis au public, dans a troisième: partie de mon 
Manuel botanique, lPhistoire des Canrxrou;Larcues, Cari- 
| ces, accompagnée de descriptions et de fgumes:, Quelque 
| AV 9 3 ci ? ES D°* ee à É Ah © DL & Na Le LRU 1} 2 
difficulté que:présentât ce genre de “plantes ; “jai hassrdé de 
3 FE jé : ; 
le traiter, uniquement pour remplir ma promesse. J'ai fait 
a mon possible pour rendre mes descriptions claires, précises, 
ie 


et intellisibles ; . mes: figures, Vraies, naturelles. :et CXPTeSSIV CS. 
J'ai tâché de-rapporter -à chaque-espèce les synonymes des 
auteurs. Jai, comparé leurs observations avec les miennes 
ct les ai adoptées toutes. les fois quelles s’y sont rappor- 
tées, ou j'ai fait connoïîtré en quoi elles s’en écartoient. .Ne- 
anmoins.. il sera difficile. de. s'assurer de quelle espèce tel ou 
tel auteur a prétendu parler; vu:qu'on trouve :dans leurs ou- 
viages tant de citations fäusses.. où. de synonymes contra 
dictoires rapportés: à,lasainéme..espece., : Je ne parle point 
ici seulement des botanistes anciens, ! par, exemple, du 
- : célèbre Linné, mais même des plus rééens. | 
Cependant, j'espère avoir répandu. assez de lumivre 
sur ce genre, pour.en rendre létude beaucoup plus facile 


go » ’ Ê . a A o e \ e 
qu'elle n’a été jusqu'ici: Ceux qui le traiteront : après moi 
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corrigeront, ou perfectionneront mon travail; car quoique 
jy aye donné tous mes soins, je sens qu'il reste encore beau- 
coup à faire. Quoi qu’il en soit, je dois le déclarer, j'ai fait 
tout mon possible pour qu'il fût parfait. J'ai mis à contri- 
bution un grand nombre d’herbiers, qu'il me soit permis 
de je dire, autant pour acquitter en partie ma reconnoissance, 
que pour rendre justice au zele de plusieurs savans botanis- 
tes en qui j'ai trouvé toute Îa complaisance et la bonté 
que je pouvois désirer. Les uns m’ont envoyé leur collection 
entière de carex, les autres ont bien voulu me communi- 
quer des dessins exacts des espèces rares ou nouvelles, ce 
qui m'a donné la facilité de comparer, ou d'observer plu- 
sieurs espèces, pour l’acquisition desquelles j’aurois souvent 
en vain offert de grandes sommes. 

Il est vrai, parmi les nombreuses espèces qui me 
furent envoyées, j'en ai reçu un certain nombre sous de 
fausses dénominations, ou nullement déterminées. Quelque- 
fois on m'a adressé, sous différens noms, des individus 
appartenant à la même espèce, recueillis, sans doute, dans 
différentes saisons et offrant des différences frappantes, ou 
bien differentes espèces sous le même nom; de sorte que 
le botaniste, lé plus exercé, et: le plus familiarisé avec ce 
genre, n’auroit pas été peu en pêine pour déterminer à quel- 
les espèces ils appartenoiïent. 

Mon intention n’est pas dé reprendre l’histoire des 
caïex en remontant aux premiers botanistes qui en ont parle ; 
ce travail est au- dessus de mes forces. Il regne, d’ailleurs, 
trop. de confusion dans ce qu'ils ont écrit sur ce genre, 
pour qu’on puisse s’en promettre de grands avantages, ou 
même du succès. Je me bornerai à parler de ceux qui ont 


commencé à les traiter avec plus d'ordre, et qui ont bien 
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caractérisé leurs espèces. Je séparerai celles dont ils n’ont 
fait que des variétés, ou qu'ils ont confondues, pour ne pas 
les avoir examinées avec assez d'attention; faute qu’on peut 
reprocher à la plupart, et dont méme l’immortel Linné n’est 
pas toujours exempt. En effet, on trouve dans ses ouvraccs 
les carex sylvatica, vesicaria et ampullacea dési- 
gnés comme variètés, les uns des autres: il en est de même 
des carex riparia, paludosa et acuta dont plusieurs 
auteurs n’ont fait que des varictés, ce qui est d'autant 
moins excusable, qu'il suffisoit d’un coup d’oeil pour recon- 
noître feurs caractères spécifiques. Mais ce genre s’est beau- 
coup accrû depuis, il s'accroît encore tous les jours; de 
sorte qu'on est oblige d’avoir recours à des caractères plus 
nombreux, et moins tranchans, que Linné parut négliger, 
ou qui échappérent à sa sagacité. C’est pour cela que Goo- 
denoush a établi des caractères spécifiques, pris de la forme, 
ou de la proportion de Ia gaîne aux pédoncules, ou au 
chaume qu’elles enveloppent; de la réunion des fleurs mâles 
et des femelles sur le même épi, et de la structure méme 
des écailles; par exemple encore, du style qui est tantôt 
bifide, tantôt trifide. Le Nectaire ou Urcéole, surtout, 
offre des caractères excellens, étant tantôt obtus, tantôt 
acuminé, simple dans une espèce, bifide dans lautre, ca- 
ractères échappés, jusqu’ alors, à la plupart des auteurs et 
dans la plupart des cas. 

Quelques botanistes ont accordé une attention toute 
particulière à la racine, tantôt enfoncée verticalement en 
terre, tantôt rampante presqu'a sa superhcie, quelquefois 
rameuse, souvent fibreuse. Dans un genre aussi difficile il 
faut mettre à contribution toutes les parties de la plante, 


pour trouver des caractères suffisans et solides. Cependant, 
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je lPavouerai, la racine m'a été d’un foible secours, du moins 
par rapport à un certain nombre,car comme j'ai reçu beau- 
coup d'espèces qui en étoient privées, et d’autres encore 
plus mutilées et où il ne restoit que la partie SUPÉTICULE 
de la plante, je n’ai pu, aussi souvent que je l’aurois dc- 
sité, emprunter des caractères de cette partie, et, j'ai été 
souvent forcé d’avoir recours à d’autres pour trouver des 
caractvres spécifiques, constans, et solides. Cependant je 
ne doute pas qu'on-ne parvienne, à l’aide d’une loupe de 3 
à 4 dignes de foyer et des figures que j'ai donnces,, à dé- 
terminer, Pour, peu qu'on soit exercé et exact, - toutes les 
espèces dont je parle ici, pourvu qu’elles soient en, fleur, 
ou du moins que les capsules soient formées. Geci.,ne, ;se- 
roit pas. à Ja véritei aussi facile à des commençans,s c'est 
pourquoi j'ai, pour leur en faciliter l’Ctude, peint un grand 
nombre d'espèces dans leur entier, toutes les fois que cela 
m'a été possible, et souvent même un peu grossies, quand 
jei las jugé nécessaire. Quoique plusieurs de. ces figures se 
trouvent déjà cparses dans différens ouvrages, j'aime cepen- 
dant à croire qu'un ensemble de toutes les espèces connues, 
et découvertes jusqu’à ce jour, recueillies, observées, dé- 
crites, dessinées ct gravées par le méme observateur, offrira 
un tout autre intérêt. | 

Jai donc, pour faciliter letude des ;carex,,, pris des 
caractvres de toutes les parties de ces. plantes. On. observe, 
var exemple, que les épis sont tantôt pédonculés, , tantôt 
 sessiles, que ces pcdoncules sont plus ou moins longs, selon 
les diverses espèces, ou selon leur point d'insertion sur 
la même espèce, que les pédoncules qui sont enveloppés 
d’une g 
mêmes, me peuvent étre dits longs qu'autant qu'ils exce- 


aine, quoique déja d'une bonne. longueur. par eux- 
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dént de beaucoup la gaine même, la partie qui en est re- 
couverte n'étant point comptée ici. On observe encore que 
les paînes sont en diverses proportions avec le pédoncule 
qu’elles recouvrent, étant tantôt de méme Jongueur que lui, 


ou le pédoncule étant quelquefois d’un quart, d’une moitie 


7 


et méme une fois pius long que sa gaine. 


Goodenough a cru trouver dans toutes ces proportions 


Hs { 
Not 27%, 1500 3741030 ,: 06 7oÿ et quelques: autréssencore, 


Y 
la gaîne o, est de même longueur que le pédoncule; celui- 
cl au contraire est, du quart, de la. moïtié ‘et méme du 
double plus long dans les No. 46, 47, 48, 49, 50, 55, 56, 
_et 57, longueur qui souvent n’a lieu qu'après la fleuraison et 
vers le temps de fa maturite. 

La propricté qu'ont les épis de s’incliner, de pencher, 
ou même de pendre, inérite aussi ‘d’étre observée, surtout 
vers le temps ou ils mürissent, car plusieurs qui sont alors 
inclinés, ou qui paroissent suspendus, étoient drbits, ou pres- 
que droits lors de la fleuraison; tels sont ceux des espèces 
Nos 4750771205 etoquelques autres. 

_ Le nombre des épis mâles est trop peu constant pour 
servir de caractères; À] en est presque: de même de leur 
forme dans Îa plupart. Les bractées varient si souvent aussi 
dans Jeur longueur, qu’on s’exrosercit à bien des erreurs, 
si on vouloit admettre, comme caractere constant, leur pro- 
portion avec les épis. J'ai reçu, par exemple, une plante 
sous lenôm de carex uliginosa qu’on voit No. 19. Sa 
bractée o, est singulièrement longue dans la fig. susdite, 
cette méme partie, au contraire, est si petite dans un autre 


individu de la même espèce, représenté encore une fois 
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No. 69, qu'un botaniste peu exercé le prendroit pour une 


autre espèce. Dans les environs de Wittenberg, cette 


espèce, assez commune dans Îles marais, s’offre bien plus. 


souvent avec une bractée très - courte qu'avec Ja fonpue 
qu'on lui voit dans la première figure. Au reste de célèbres 
observateurs prétendent que le carex uliginosa de Linné et 
son Schoenus compressus sont la même plante. Qu'il 
me soit encore permis de remarquer que la bractée, dans 
quelques espèces, n’est point garnie de chaque côté de sa 
base d’une oreillette ou appendice w, comme on peut voir 
PH UÜ, No’7rlet Pl: Aa, No.l@isa, brc, die, (et No::g8! 

Le genre des Laiches ou Carex appartient tout entier 
a la famille des graminées. Toutes les espèces qu'il offre, 
autant que jai pu m'en assurer, sont vivaces. Leurs tiges, 
méme encore jeunes, ne présentent qu’un fourrage de médio- 
cre qualité et dont on n’a coutume de tirer parti que faute 
dun meilleur. Beaucoup d’especes, parvenues à un certain 
âge, sont tellement dures, rudes, äpres, ou tranchantes que 
les bestiaux les refusent méme vertes, souvent elles leur 
sont nuisibles; de là les noms de Srcce, Rirrpcras, PrarTz- 
GRAS, BErsrcGrAS, Presssonrrr, que ces plantes ont reçus 
dans différens pays de l'Allemagne, noms qui expriment 
leurs qualités dangereuses, 

Mais si la plupart de ces plantes n’offrent qu’un mau- 
vais fourrage, Îles racines rampantes de plusieurs d’entr’ elles 
présentent de précieux avantages en médecine et en éco- 
nomie. Combien ne sont- eïles pas utiles soit pour affermir 
ces terrains couverts d’un sable léger, dit communément sable 
volant, ou ces marais vaseux et impraticables qu’elles chan- 
gent, peu a peu, en sols fermes, solides et labourables; 


soit pour fixer et consolider les bords des rivières ou des 


_ 4° 


fleuves. 
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fleuves. A combien d’usages économiques n’emploit- on pas 
méme les tiges et les feuilles coupées dans certaines saisons ? 

_Je me rappelle encore qu’une Académie proposa, il y a 
peu de temps, pour sujet d’un prix, d’assigner les proprié-. 
tés médicales des racines des différentes espèces de carex. 
Mais il auroit fallu, auparavant, avoir observé exactement 
ces espèces, et avoir assigné à chacune d’elles, des caracte- 
res spécifiques, constans et solides; puisque, comme je lai 
fait voir, il règne encore dans Îles auteurs une si grande con- 
fusion et une si étonnante inexactitude par rapport à ce 
genre, ce que prouvent les citations ou synonymes faux, rap- 
portés à un grand nombre d'espèces; par exemple aux carex 
arenaria et hirta Linn. car on ne craint point de citer 
. pour le premier la Flora Danica Tab. 425. et pour le 
second la même Flore Tab, 379, ce qui est absolument 
inexact. ï 

Peut-être a-t-on confondu le carex hirta avec l’are- 
naria parce qu'il a comme lui des racines rampantes, qu'il 
croit dans le sable comme lui, et qu'il a ies mêmes propric- 
tés médicales. Le vrai carex arenaria ne se trouve pas 
encore dans les 20 premicrs cahiers de la Flore Danoise: 
on y trouve au contraire un grand nombre d’autres espèces 
sous de faux noms, représentées avec des pistils, inexactement 
divisés; ce qui prouve combien confusément ce genre a été 
traité jusqu’ à ce jour. Si j'ai réussi à déterminer, plus ex- 
actement, chaqué espèce en particulier, à rapporter à toutes 
des synonymes vrais; les propriétés utiles ou nuisibles de 
chacune d'elles pourront aussi être plus facilement connues 
ct déterminées, et je me croirai alors récompensé de ma peine. 

Je n’entreprendrai pas de décider, si on ne pourroit 
point de ce genre, vu l'accroissement qu’il reçoit, tous les 

# + 
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jours, former encore un autre genre que celui de la Scle- 
ria. Je laisse ce soin à ceux qui le traiteront après moi, 
et je me contenterai de sous- diviser ses’ principales divi- 
sions selon le nombre des stigmates, 

Les caractères génériques des Larcrres ou CaAnrex sont 
1) d’avoir des fleurs mâles a, séparées des fleurs femelles b, 
imbriquées sur le même, ou sur différens épis, c, d, e, ou 
méine sur des individus différens; 2) au leu de calice, des 
écailles oblongues, concaves, obtuses ou aiguës, et point 
de corolle. 

La fleur mâle a, renferme 3 étamines dont les 
filets sont droits, assez longs, et surmontés d’anthères 
droites à 2 loges, aiguës et comme frangées à leurs extré- 
jnités. 

La fleur femelle b, est composce d’une semblable 
écaille f, et d’une espèce d’enveloppe que Linné et d’autres 
botanistes ont nommée Nectaire, qui renferme lovaire 
surmonté de son pistil bi- ou trifide g, et qui se rétrécit 
à son sominet en un orifice h, tantôt tronqueé, tantôt aigu, 
tantôt simple, tantôt vaginant, Île plus souvent bidente, 
quelque fois mou, quelquefois rigide. Ce Nectaire ou Ur- 
céole prend avec le temps, la forme d’une capsule i, qu’en 
voit coupée ou Jongitudinalement ou transversalement à Îa 
lettre k, et qui fomente et enveloppe la graine ou fruit |; 
une ‘et l’autre empruntent leur forme du pistil, sont en de- 
hors ventrues, et planes ou trigones en dedans; de sorte qu'il 
est facile de dire, en voyant le fruit mûr, si le pistil étoit bi- 
ou tuifide, ce qui est quelquefois d’an grand poids pour deé- 
terminer une espèce. Car quoique la graine, dans quelques 


unes des dernières espèces, semble s’arrondir, il est cepen- 
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dant toujours facile de distinguer les trois angles, dont l’ex- 
térieur est souvent plus bas et moins marqué. 

Nul auteur, autant que je sache, n’a fait encore men- 
tion de cet accord constant de la graine avec le pistil. 
Quelques uns veulent avoir observé des nectaires trifides, et 
la plupart croient les graines trigones dans toutes les espe- 
ces. cs premiers ont vraisemblablement mal vu, et les se- 
conds ont conclu du particulier au général. Pour moi je 
n'ai point encore trouvé de nectaire trifide, ou tridenté, pas 
même dans les espèces étrangères: je ne l'ai point non plus 
trouvé toujours bifide. Quant à la graine je l'ai toujours 
trouvée triangulaire, quand le pistil portoit trois stigmates, 


mais jamais quand il n’en portoit que deux, si ce n’est dans 


un seul cas, et qui fait exception aux caractères génériques. 
; Goodenough regrette de n’avoir pu toujours, non plus 
que moi, se procurer la graine müûre, cependant l’ovaire, de- 
jà un peu grossi et formé, donne une idée suMisante de sa 
forme. 

J’& tèche de fixer aussi l'attention de observateur sur 
quelques autres parties qui offrent souvent des caractères 
constans et solides, par exemple, sur le chaume ou les 
feuilles, tantôt cylindriques, tantôt triqueètres. J’ai assigné à 
ces parties, ainsi qu'aux autres, une lettre alphabétique par- 
ticulière. ‘ Ainsi la lettre m, désigne dans mes figures le 
chaume ou sa coupe transversale, n, celle de la feuille, l’o, 
indique la gaîne bractéale ou la bractée même, p, ‘un épi 
dont les graines sont en maturité ou du moins près de l'être, 
et où toutes les autres parties de a, jusqu’à n, sont répré- 
sentées de grandeur naturelle, ou augmentées. D’autres 
lettres encore me servent à désigner des parties particulières, 


comme je l’expliquerai dans la suite et dans son lieu. 
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Fe trois inutile de rappeler que ce genre appartient à la 
Monoëcie triandrie de Linné, où mon mänuel botani- 
que se trouve interrompu. Mais d’après un nouvel arrange 
ment que j'exposerai, à la fin de cet ouvrage, plusieurs 
espéces changeront de place et entreront dans un autre ordre 
que celui qui leur est assigné dans Île sysième de Linné et 
chez d’autres auteurs. 

Je regrette de n’avoir pu ranger mes figures d’apres ce 
nouvel ordre, ce qui m'a été impossible, n’ayant pu souvent 
me procurer des espèces qui viennent au commencement, 
qu'avec beaucoup de peine, et lorsque déja un grand nombre 
de ‘planches étoient achevées, 

Si quelques amateurs possédoient des espèces qui, après 
un sévère examen, ne se trouvassent ni décrites ni peintes 
dans cet ouvrage, je les prierois, pour lavancement de la 
science, de me les faire parvenir; peut - être serois - je assez 
heureux pour leur en donner d’autres en échange qui leur 
seroient aussi agréables, ou je les leur renverrois intactes se- 
Ion leur desir, apres les avoir peintes et décrites, et en leur 
en témoignant toute ma reconnoissance. Je me ferai alors 
un devoir et un plaisir de les ajouter comme supplément à 
la suite de cet ouvrage et j’offrirai comme un témoignage de 
gratitude, à ceux qui m’auront rendu quelque service essen- 


tiel de ce genre, un exemplaire de mon traité des carex. 
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test peu de genres de plantes qui offrent tant de difficultés dans 
la détermination que celui des Carex ou Laiches. Les nombreuses 
especes qu'il comprend, l’analogie de ces espèces entre elles, les ca- 
racières spécifiques peu saillans, souvent presqu” imperceptibles qui 
les séparent, la confusion qui 1ègne dans les auteurs qui en ont 
uaité, tout enfin contribuoit à en rendre l'étude extrémement difli- 
cile, non - seulement aux ecommençans, mais même à des botanistes 
exercés et instruits, sans qu'il restût presque de moyen de s'assurer, 
d’une manière certaine, que telle espèce qui paroissoit nouvelle, -n'eût 
pas déjà été décrite, ou qu’une autre déja connue, fut précisément 
celle dont parloit tel ou tel auteur. Si l’on ajoute à tous ces obs- 
tacles, que présentoit l'étude de ce genre, le grand nombre d’ouvra- 
ges dispendieux, écrits en toutes sortes de langues, épars dans dif- 
firentes bibliothèques, qu'il falloit rassembler et consulter, pour 
acquérir une notion encore incertaine même les seules espèces indi- 
gènes; si lon ajoute enfin les nombreuses espèces nouvelles qui yin- 
rent accroître les difficultés, on aura une idée du besoiir que sentoi- 
ent les botanistes d’un bon traité des Carex. 

Mais pour parvenir à mettre au jour un tel ouvrage, il étoit 
indispensable de retravailler en entier ce genre intéressant, et pour 


le faire avec fruit, et d’une manitre utile, il falloit réussir à démé:- 
] 
1 


Jer les espèces dont chaqu auteur avoit parlé, chercher à concilier 
ces auteurs entre eux, rapporter à chacune des espèces leurs Vrais 
synonymes, distinguer exactement les espèces nouvelles d'avec celles 
qui étéient bien connues, es bien caractériser, distribner les unes 


et les autres en familles, et eu tribus bien distinctes; il falloit plus, 
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il falloit en donner de bonnes figures et de bonnes descriptions, 
travail ingrat, difficile sans doute, et d’un détail immense! On 
sent combien il devoit en coûter de recherches, d'observations et de 
peines pour parvenir à donner un traité comvplet et lumineux des 
Carex. Eh bien cet ouvrage si nécessaire, désiré depuis si long- 
temps, vient enfin de paroïître. C'est aux soius industrieux et éclai- 
rés, c’est au travail oviniètre de Mr. Schkuhr que nous le devons. 
Il n’a rien négligé pour répandre des lumières sur ce genre, rien 
épargné pour rendre son histoire des Carex intéressante, et utile. 
Autenys anciens et récens, tous, excepté quelques uns des François, 
ont été consultés. Les botanistes que les progrès de la science ont 
plus tonchés que des raisons personnelles, se sont empressés de lui 
comimuniquer leur herbier, des espèces rares ou nouvelles, ou du 
moins des dessins corrects. Il a comparé les espèces entre elles, et 
avec les figures, et avec les descriptions des -auteurs, qu'il a tâché 
de concilier; il à rapporté à chacune d'elles leurs vrais synonymes ; 
de sorte qu’il reste maintenant peu à faire pour donner à cet onvra- 
ge toute la perfection dont il est susceptible. C'est à quoi Mr. 
Schkuhr s'applique encore tous les jours, il y parviendra par les 
nouvelles observations et les supplémens qu’il se propose de donner. 
La connoissance profonde qu'il a de ce genre de plantes, ses rela- 
tions avec les plus célèbres botauistes, sa sagacité à découvrir des 
caractères heureux, son habileté à les exprimer dans ses figures, 
tout en un mot nous fonde à espérer qu'il y mettra la dernière main. 
On pourroit. seulement regretter que l'auteur ait dans Îes premières 
planches, un pen trop pressé ses figures, qu'il se soit contenté quel- 
quefois de ne peindre que la partie supérieure de la plante, qu'il 
n'ait pu faire suivre ses espèces dans l’ordre qu'il les à distribuées 
dans l'ouvrage, et qu'il n'ait pas interrompu la série des numéros 
qui lient ce genre avec les autres de son manuel, pour en faire un 
ouvrase indépendant et où l'indication de chaque figure soit moins 
embarrassée et moins compliquée. Néanmoins son traité est un 
ouvrage précieux et dont tous les amateurs Jui sauront gré. - 

Mais l’utitilé de cet ouvrage seroit trop bornée, sl restoit, 
poux ainsi dire, confiné en Allemagne sans que les botanistes étran- 
gers pussent en faire usage. Ces considérations m'ont déterminé à 
le traduire en françois, langue généralement répandue, plus com- 
mune, sans doute, entre les savans que l’allemande dans laquelle cet 
ouvrage est écrit, et même que la latine dans laquelle il semble- 


A 


roit qu'il dût être traduit. Telles sont les raisons qui m'ont porté 


DU LRADUCTEUR, XV 


4 entreprendre cette traduction: 3l me reste à dire comment je lai 
exécutée. î 

Je m'étois imposé une tâche pénible avant de commencer ce 
travail, c’étoit de vérifier les nombreuses citations de l’auteur, d’en 
faire un examen critique, d'indiquer Îles auteurs qui ont donné de. 
meilleures figures et de meilleures descriptions, de désigner enfin Îles 
divers lieux, où telle et telle espece rare a été observée, des cir- 
constances impérieuses ne l’ont pas permis. 

Je nétois proposé de soumettre également à une analyse C11- 
tique les descriptions et les figures de l'ouvrage même, de mettre 
ces descriptions dans un ordre méthodique plus serré et plus concis, 
ou du moins, pour faciliter les recherches, d'ajouter à chaque espè- 
ce, une description complette en forme de tableau, outre celle de 
l’auteur ; car combien de fois n’arrive-t-il pas que pour déterminer 
une espèce, on n'a besoin que d’un caractère, ou d’un mot, qu'on 
cherche quelquefois long - temps dans une description historique et 
qu'on trouve à l'instant dans une description méthodique! Com- 
bien de fois ne veut- on pas comparer entre ellés, celles de 
plusieurs plantes pour connoiître les caractères spécifiques et difré- 
rentiels qui les séparent; ox combien de facilités n’offrent pas pour 
ces comparaisons instructives des descriptions méthodiques ou ana- 
lvtiques ! L 

Enfin je m'étois proposé d'ajouter des observations particuliè- 
res à celles de l’auteur ; maïs forcé de terminer cette traduction dans 
un temps limité et couit, à la veille d'entreprendre un voyage 
de long cours, je n'ai pu qu'exécuter à demi les améliorations ou 
augmentations projetéess p. ex. j'ai reporté aprés la description de 
Ja plante, lindication du temps de sa fleuraison, celle des sols ou 
expositions où elle se plait, et celles des lieux où elle a été trouvée, 
indications que lanteur a toujours fait précéder. 

J'ai donné des descriptions complettes et analytiques toutes les 
fois que celles de l’ouvrage m'ont paru insufhisantes, ou j'ai ajouté 
a celles de l’auteur des caractères qu'il a négligés ou cru pouvoir né- 
gliger. Je me suis permis des remarques lorsqu'elles m'ont paru 
nécessaires et que le temps me l’a permis; mais toujours fidèle aux 
devoirs de traducteur, J'ai rendu le texte dans son intésrité, me 
permettant seulement quelquefois des transposiiions lorsqu'elles étoi- 
ent indispensables pour en éclaircir le sens; car malheureusement le 
style de l’auteur n'est pas un modèle de clarté et de concision, plus 
d'une fois j'ai consulté en vain de sayans botanistes allemands, Sur 
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le vrai sens de l'anteur. Pien d'étonnant donc si cette traduction 
se ressent à un certain point de son obscurité. Ceux d’ailleurs qui 
connoissent le génie de la langue allemande, ses tournures et ses 
idiotismes sentiront combien il est difñcile d'éviter que la traduction 
françoise d’un ouvrage allemand, ne porte encore quelques emprein- 
tes de germanismes; surtout lorsqu'elle est faire avec une certaine 
précipitation. 

Quant aux observations, ou additions que j'ai faites, on peut, 
je crois, compter sur leur exactitude, ayant eu sous les yeux pen- 
dant mon travail, plusieurs exemplaires on échantiilons de chaque 
plante, les figures de l’auteur et les meilfeurs ouvrages. 

Je dois ici exprimer ma zreconnoissance à Mr. le conseiller 
Schrader qui a bien voulu me communiquer quelques notes et qui 
au défaut de ma coilection de carex qui se trouve encore à Erlang 
avec le reste de mon herbier, a bien voulu laisser la sienne à ma 
disposition, pendant tout le temps qu'a duré ce travail, et qui ou- 
tre cela m'a permis de décrire plusieurs espèces nouvelles qui se trou- 
vent dans sa collection et que j'insererai dans le Supplément qui 
doit paroitre sous peu. 

Je dois de semblables xremercimens à Mr. le Docteur 
Schwäpsrichen qui m'a communiqué avec l’empressement d'un vrai 
et ancien ami toutes les espèces rares que j'ai désirées de Ini. 

Trop éloigné du lieu de limpression de cet ouvrage, je n'ai 
pu en soigner la correction; je me réserve de donner à la fin du 
Supplément, une table des Errata qui servira à corriger les fautes 
qui s’y sont glissées. 


| | I. SPICA 
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Pr SOLITAIRE ET SIMPLE, DEUX STIGMATES. 





T (CaAREX Dioica Tab À: O We (No. r 2. 


Lace où CAREX DioïiQuEe. Ganzgetrenntes 
Riedgras. | 








Ce spies simplici dioïca, nr striatis, margi- 
nibus hispidis, reflexis. 

C. épi simple dioïque; capsules striées, (réfléchies }, hispides 
a leur bordure 

C. spica simplici dioïica; capsularnm margini- 
b 2, 
p- 239 €. spica siraplici dioïca. Ziüinn. Syst. Veget. FI], Dan. 
509: Fioth. Tent. Ip. 592. : Hoffm. F1. germ. pag: 324 Host. 
bb\aust.  p: 502: Ehrh. HiBeyms 4 pta70.  Tiohtf. EL 
on p: Gunn. Ti Norvreg. p. 84. Metz. Prodr. F1 Scand. 
De 177 Ph. Er£ p. 338 Leyss Hall. N. 036. Gmel. Tab. p. 
279. : Will, Mist. des Plant. du Dauph. Schieicher. Plant. helv.- 
No. 1550. Hall. excl. Synon. Esmiarch. Schlesw. p. 74. Timm. 
Prodr:; fl: Meésgapol: p.103. | Heads FL''anpl. os. F1 Suec N° 
833- : AÎL: F1 Pedems n. 2200. Jacqg. ÆEnum. vind. pe166. 
Schrank. TE Bavar. p. 272.  /Jld. Use pe 204 "\Stheuchz, 
P4070 440. Xe 02100 : Moris. list, ITS, 8 tab. 10, fo. 20, 
(masc.) et fe 36: 1(fem.)  ÂMich. gen. € 32. f.\/1-0.  (masc. 
bona.) et fig. 2, (fem.) C. sexu diftinctus. Hall. Goett. p. 56. 


z 


us serrulatis.  Goodenoush  Transact.  Linn. societ. 2 
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La racine est rampante et vivace. Les feuilles vers Île 
temps de la fleuraïison sont, à peu piès, de la même grandeur que 
le chaume, sétacées, un peu triangulaires , arrondies à leur dos, 
plañes intérieurement, et garnies à leur bordure de cils durs comme 
an peut le. voir Tab. W- No. 2. à la lettre n. qui montre la partie 
supérieure de la fenille un peu grossie. Le chaume est droit de 
sa naissance à sa maturiié, haut de 3 à 4 et même de 12 pouces, 
plus long que les feuilles, glabre, auelquefois fistuleux, plus ou 
moins triangulaire On peut voir Tab. À. et W. la grandeur na- 
turelle de l’épi d, ses écailles sont ovales, obtusement acuminées, 
d’un brun-clair, membrareuses et blanchâtres à leur bordure, or- 
nées d’un nerf doysal verd. La lettre e, Tab. Q. présente l'épi fe- 
meélle commençant à fleurir; on y observe une bractée ovale o, 
isolée et augmentée, terminée par une coute arête. Les écailles des 
fleurs femelles sont semblables à celles des fleurs de J'épi mâle, ce- 
pendant un peu plus brunes. J'ai peint l'épi femelle un peu après sa 
fleuraison. T. A. No. 1. e, et déjà en maturité avec ses capçules 
recourbées No. 2. ses écailles f sont tombées chassées par les cap- 
sulies qui se recourbent comme celles du carex pulicaris. Dans 
sa parfaite maturité, la capsule i, se contracte à sa base, s’amincit et 
se’recourbe à son extrémité; son orifice h, membraneux et bilan- 
châtre, laisse, à peine, apercevoir qu'il soit bifide. On observe, 
quelquefois, 2 ou 5 fleurs femelles à la base de l'épi mâle, ce qui 
fut cause que je le reçus aussi, sous le nom de C. pulicaris, 
dont il se distingue par son chaume m, et ses feuilles n, triangu- 
‘aires, par la base obtuse de son nectaire b, ainsi que par sa cap- 
sule i. Goodenough dit que sa capsule est finement denticulée. 
Pour moi, j'ai observé, seulement, que la partie supérieure de la 
bordure est, quelquefois, garnie de cils courts et rigides; cependant 
il ne faut point pour cela le confondre avec le C. capitata. 

Ce carex fleurit en Mai: üil se DH dans ne marais vasenx. 
On le trouve, également, dans le Sud et dans le Nord de l'Europe. 

Cette espèce, ainsi que plusieurs autres, se distingue si fort 
d'elle-même, dans ses différens âges, surtout par son épi femelle, 
que j'ai soupçonné, avec quelques auteurs modernes, qu’elle renfer- 
moit deux plantes différentes; ce à quoi n'ont pas peu contribué les 
figures que j'ai citées.  Goodenoush lui- même, . qui avoit de- 
vant les yeux l'herbier de Linné, adopta ce sentiment, lorsque, 
près de terminer son traité, il reçut du Professeur Davall d’ 
Orbe, un € <emplaire qui lui parut différent, et qui s’accordait avec 
celui que Scheuchzer a représenté T. XI fig. 9. 10. de son 


\ 
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Agrost. il pensoit, dis-je, que l'espèce peinte No. ©. de mon traité 
étoit différente de celle que présente mon No. 1. il'croyoit y recou- 
noitre d'autres caractères. Je n'ai donc pas été éloigné de décrire, 
particulièrement, et de nommer caïex reflexa, celui qu'offre mon 
No. 2 Mais, après bien des examens et.des comparaisons entr 


plusieurs exemplaires, tous les caractères qui m'’avoient paru d’a- 
bord distinctifs, se sont évanouis et je me suis décidé à les regarder 


comme une seule et même espèce dans différens degrés de maturité. 
# 
+ x 

Je m'étonne que Mr. Schkuhr, observateur d'ailleurs si exact, 
se Soit décidé à réunir Ct regarder, ‘comme individus de la mème es- 
pêce, deux plantes qui offrent, comme on le verra par les descriptions 
que je vais en donner, des caractères de dissemblance marqués. Déjà 
Mr. de Schreber, si célèbre par ses connoissances dans l'histoire natu- 
3elle,, et par Ses ouvrages,  m'avoit appris à distinguer le carcx ré- 
flexa No. 0. de Sckkuhr, du carex dioïca de Zinne, lorsque Mr. le 
Professeur Æloffnann et Mr. Schrader, si avantageusement connus par 
leurs écrits, me coufrmerent dans cette opinion, ct me mirent à portée, 
par la corimunication de leur collection de carex, de m'assuicr, moi- 
mème, de cette vérité que Mr. Smile *), digne possesseur de l'herbier, 
de Linné, avoit suffisamment établie. ï 

Pour que les amateurs puissent en juger, je vais décrire ces deux 
carex séparément, et d'aprés la méthode que j'ai adoptée dans ma Flore 
germanique, qui est celle que j'emploirai ici, dans tout cct ouvrage, pour 
faciliter les recherches, s 


) 


FA CAREX Dioica LINN: Tab A NO t: 


CAREX Où LAICHE DpioiQue.- Ganzgetrenntes 
Riedgras. 


CSpTcCa simplici didica; fruüuct'ib us dbvato: ventrico- 
Sis .UervVOSsis;crecto - patentibus, sangulis apice scabxris. 
DELAVY. 

C. épi simple dioïque; fruits ovoiïdes- ventrus, nerveux, droits, 
plus où moins ouverts, rudes et âpres vers l'extrémité de leurs angles. 

G. didica,! spicassimplici dioica linan. exélusé syno- 
nymo Scheuchz. Srniht EL: ©. Roth. Tent. Flor. germ. 423. Mr. 
S7niht assure, dans.le lieu que j'ai cité, que Linné avoit cfacé de son 
escmplaire de son Spec. Plant, le synonyme de Sckeuchzer qu'il y avoit 
rapportée d'abord, et croit que son carex dioica est different du suivant. 

PorT du carex recourbé, C. reflexa Schk. et du carex pulicaire, 
C'npulicaris Lin. 

Piac. rampante, fibreuse, d’un blanc- sale, vivace. 

FIG. chaumes un ou plusieurs, simples, droits, hauts de 5 à 4 
pouces vers la fleuraison et de 6 à 7 vers Ilcur maturité,  obtusement 
tiangulaires, glabres, lisses, souvent fistuieux, terminés par un épi 
solitaire, mâle sur un individu femelle sur un autre: 





*) Deéscript. of five nevr brit, carex. in Trans. Jin. Scociet. 
Vol, V. ñ 
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Frurzt. sétactes, obtusement triangulaires, un peu canaliculées, 
striées, glabres, vaginantes par leur base, à peine denticulées à ieur 
bordure, mème vues à fa loupe, longues de 9 à 4 pouces. 

FI, disposées en chaton, ou épi droit, cylindrique-linéaire, un 
peu aigu, unisexucel, de 1 ligne de diamètre pendant sa fleuraison. 

Err mâle long d'environ 6 lig. garni à sa base de 2 bractées 
vaginantes, ovales - lancéolées, brunes- roussätres; et composé d'Ecaïil- 
Les imbriquées , ovales, nerveuses, d'un chatain clair; membraneuses et 
pâles à leur borduxe, obtuses à la base de l'épi, aiguës à son sommet. 

Eram. filets 3. capillaires, logés entre chaque écaiïlle, mais un 
peu plus longs qu'elles. Anth. linéaires, droites, jaunes. 

ir femelle long de 3 à 4 lig. quelquefois siérile au sommet, 
gaxni à sa base de bractées semblables à celle du mâle et composé d'’é- 
cailles semblables aux siennes, mais un peu plus aiguës, et légèrement 
dechirées à leur bordure. 
PisT. ovaire ové-oblong plan en dedans, ventrw en dehots, 
aminci à sa bordure, acuminé au sommet, et surmonté d'un Style simple, 
poriaut 2 Stigmates Elancs, et velus. û 

Con. nulle, mais suppléée par un Nectaire ové-oblong, un peu 
comprime ct anguleux, contracté wers son sommet, terminé par Un Ori- 
fice bidente. 

PERIC. nul, mais remplacé par le nectaire ou urcéole, qui en 
prend les fonctions, grossissant et persistant avec le fruit, sous la forme 
d'une capsule ovoide-acuminée, un peu comprimée et anguleuse d'un 
côté, mais ventrue de l'autre, rude et äâpre à l'extrémité de ses angles, 
droite maïs ouverte, sans être recourbée, comme dans.l'espèce suivante. 

GR. ovoide- arrondie légèrement anguleuse, brièvement pédiculce, 
jaunâtre, solitaire, terminée pax une arète de la moitié de sa longueur. 

Cette plante fleurit à la fin de Mai: elle croît dans les marais 
tourbeux ou vaseux. On la trouve principalement en Suede; mais elle 
a été aussi récoltée dans divers pays de l'Allemagne. : 


Er. BL Carex DAvVALLIANA. SMinT. Scax. Tab. A. 


No. 2 Q. No. 2 W. No. 2. 


Carex où LaiïcxE de Davarr. Davallianisches 
Riedgras. 


G. spica simpliei diofeca; fructibus lanceolato-tri- 
guetris mervosis patenti-deflexis, angulis apice scabris. 
Srriht. Descr. car. in Trans. Societ. Leènn. VOL 5. 

C. épi simple dioïque; fruits lancéolés - triquètres, nerveux Où- 
verts et réfléchis; à angles rudes vers leur extrémie. FA 

« G. dioïca Walld. car. bexol. 16. 

6. No. 1350. Hall. Rift. v. 2. 192. 

Gramen eyperoides, spica simplici eassa. Ssheucht. Agrost. 497. 
FT, x14 f. g. 10. synonymis omnino exciusis. 

PornT des carex dioïque et puliçaire, G. dioïca, pulicaris 
Tinn. 
Mac. fibreuse, d'un blanc- sale, vivace. 
Tic. chaumes, nombreux, réunis en gazon, droits, simples, 
tuiquètres, plus ow moins rudes et âpres, hauts, pendant la fleuraison, 
de 5 à 7 pouces; et de g à 19, vers le temps &@e la maturité; feuillés vers 
leur base, et terminés par un épi solitaire. 
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FEuiLz. sétacées - triquètres, un peu canaliculées en dedans, très- 
visiblement denticulées, rudes et âpres, striées, vaginantes, longues de 
3 à $ pouces. dei 

FL. disposées en chaton, et formant un épi simple, linéaire, droit, 


-un peu aigu, de 1 lig. de diametre, unisexuel. 


Epr mâle long de 6 à 8 lig. garni à sa base de-2 bractées va- 


pinantes, ovales - lancéolces, longues de 2 à 3 lig. d'un châtain- roussà- 


tre, luisantes, membraneuses, un peu déchirées ét blanchâtres à leur 
sommet, presque semblables aux écailles. 

Car. écailles imbriquées ovales, aiguës, d'un châtain- roux 
luisant, ornées d'un nerf dorsal de mème couleur, membraneuses ct pä- 


. Les à leur bordure. 


ETam. filets 3 capillaires, blancs, surpassant les écailles, Anth, 
droites, linéaires, jaunes. 
Err femelle de la longueur de l’épi mâle, garni de bractées 


semblables , mais ovnées d'un nerf dorsal verd. 


Caz. écailles imbriquées, ovales- spatulées aiguës, ornées d'un 
nerf dorsal verd, très- marqué qui se termine en arète, denticulées- 
ciliees. 

Con. nulle, mais suppléée par un nectaire ow urcéole lan- 
céolé, enflé, contracté vers son sommet bifide, rude, et denticulé à 
ses angles. 

PisT. ovaire lancéolé, ventru d'un côté, un peu anguleux, aigu, 
surmonté d'un Style, simple, terminé par 2 stigm. courts, blancs, 
velus. j 

PEnric. nul, mais remplacé par le nectaire qui grossit avec le fruit, 
sons la forme dune capsule lancéolée, ventrue en dehors, amincice et 
anguleuse à sa bordure, nerveuse, rousse, luisante, rude à La partie su- 
périeure de ses angles, d'abord droite, mais bientôt très-ouverte ct re- 
courbée en bec de perroquet; de sorte que l’épi, souvent stérile à son 
sommet, paroit squarreux. 

Gr. ovoide un peu anguleuse des deux côtés, jaunâtre, un peu: 
pédiculée, mucronée an sommet. 

Elle fleurit en Avril ct en Mai, se plait dans les marais vaseux de 
presque toute l'Europe, particulièrement en Suisse, et en Franconie où 
elle est commune près d'Erlang. 

On voit, par ces descriptions, que le Carex Davalliana de 
Srmiht diffère du carex dioïca de Liané, qu'on pourroit nommer C. Lin- 
nei, puisqu'il n'est plus le seul qu'on puisse appeler dioïque: on voit, 
dis- je, qu'il diffère 1. pax sa racine non fibreuse, mais rampante; 2. par 


ses chaumes, non presque isolés, mais touflus et en gazon, non lisses, 


mais rudes et âpres, et presqu'rine fois aussi hauts; 3. par ses feuilles, 
visiblement, denticulées surtout vers leur partie supérieure; 4. par ses 
épis plus longs et squarreux dans leur maturité; 5. par leurs écailles, 
Jancéolées, spatulées et mucronées ; 6. par ses capsules plus nombreu- 


ses, nen ovales et dreices, mais lancéolées, très -- ouvertes et recourbees 


dans leur maturité. 7. par ses graines à large base, et leur longue arète. 
Mr. Srniht dit dans le lieu que j'ai cité de son ouvrage qu'il reçut ce 
carex de Mr. Iavall d'Orbe, qui lui fit observer qu'il etoic différent du 
carex dioïca de ZLinné, et qui le nomma davyalliana parce que Mx. 
Davall est le premier qui Fait distingué de celui- ci Il ajoute que 
Linné avoit dejà effacé dans son exemplaire du Spec. Plant le Synonyme 
de Schetichzer qu'il avoit rapporté à son caxex dioïca. Je crois avoir 
dit que Mr. de Schreber avoit reconnu cette errçuxr, depuis long-temps 3m 
mais je revicns à ma traduction, 
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2, CARB% CAPITATA, Linwx. Tab. NV Nos: 


‘CAREX Où LaArcuE CcAPITEr, Kopfformiges Rieti- 
=] 
mras. 


C. spica simpliciandrogyna subrotunda, superne 
mascula: tapsulis imbricato- patulis glabris. 

C. épi simple sous- globuleux, bisexuel, mâle à sa partie su- 
péaieuTe ; capsules imbriquées - ouvertes, glabres. 

:G..sprea, simplici androgynaovata, superne mas- 
cula; Lo imbricato- be lar Linné Syst. vest. FH 
Id. 2 5702 He Prod FE Scand. p. 1/7. | 

C. épi ue bisexuel, ovoïde, mûile au sommet: capsules 
imbyiquées- ouvertes.  Lainn. 

Ponr du carex à feuilles de jonc C. juncifolia, où di scn- 
pe ovale, scirpus ovatus, 

Mac. fibrenuse. longue, fasciculée, s’enfonçant verticalement, 
d'un blanc - sale. 

Tic. chanmes, un ou plusieurs, droits, simples, sillonnés, 

: pet cylindriques vers leux base, comme on voit M, triangu- 
laires à leur partie supérieure, denticulés et rudes aux angles, ter- 
minés par un épi sohtaire, 

Feurrr. (radicalés vaginantes, fasciculées quelquefois aussi 
Jongues que le chaume ou même plus) sétacées , aigument trlangli- 
aires, canaliculées en dedans, denticulées à leurs angles, surtout 
vers D extrémité n. 

Jr. chaton, on épi terminal c, bisexuel, globuleux (long de 
3 lis, large de 2, pendant la fleuraison, mais de 3 à 4 vers sa ma- 
tuité ,) heu dans toute sa partie globuleuse, mais toujours mâle 
} son sommet qui est terminé en pointe, composé, dans toute sa 
longueur, d’écailles imbsiqnées qui renferment chacune une fleur. 

Car, écailles f, soit dans la fleur mâle à, soit dans la fleur 
femelle b, ovales, obtuses, tronquées à leur base, (rousses lui- 

santes, stiléés, ornées d’un nerf doxsal vérd - br uns; membraneuses 
et d’un ue pâle à leur bordure, mais surtout au sommet 5) assez 
semblables à celles des espèces précédentes. 

Con. nulle; suppléée, dans les fleurs femelles, par le nectaire. 

Eram. filets 5 capillaires, de la longueur de leux écaille. 
Anth. linéaises, jaunes. 


PisT. ovaire ovoide, un peu comprimé et anguleux à sa 


STIGMATIBUS DUOBUS. 7 


\ 


bordure, surmonté d'un style simple, terminé par 2 stigmates, 
velus ou plumeux. . 

Nrcr. (ovoïde, ventru, en dessus plan, en dessous, aminci 
. à sa bordure, anguleux, effilé en bec, à peine bifide, renflé, glabre, 
luisant, passant en murissant du verd au châtain,) vu grossi à la 


lettre h. 
Peric. nul, (mais remplacé par le nectaire ou urcéole 


grossissant et persistant avec le fruit sous la forme d’une capsule 
ovoide, amincie en angles à ses bordures,. ventrue en dchors, atte- 
nuée en bec cout, à peine bifide, déhiscente par un orifice supé- 
rieur h; d'abord imbriquée et droite; mais s’ouvrant en murissant.) 

Cet intéressant carex fleusit, vraisemblablement, aussi en 
Mai et en Juin; sa patrie paroïit être la Lapponie et la Norvège. 
C'est d’où provient l’exemplaire que j'ai peint et que je dois à la 
bonté de Mr. le Professeur Y’ahl. IL est vrai qne Linné le donne 
comme une espèce croissant aussi en Angleterre; peut- être Le ca- 
rex, dont il parle, est-il, ainsi que celui que représente la fis. 36 
de Morison et la fig. 2 de JIWicheli, un individu femelle des espè- 
ces précédentes, comme semblent l’assurer Liohtf. et Good. Le pre- 
mier soupconne même, ayec fondement, que le C. capitata de la 
El Dan. est un. Scirpus. Sa figure n'offre ni feuilles, ni fleurs 
mâles ; mais une fleur femelle isolée, garnie ä sa base de longs poils, 
et augmentée as Ja loupe, qui paroît plutôt appartenir a un Scir- 
pus qu'à un carex. Quant à la figure que je donne ici, du C. 
capitata, elle est fidèle. Je l'ai gravée d’après un exemplaire qui 
auroit été parfait, si la racine n'eut manqué. : 

Souvent on trouve l’épi de la grosseur que je l'ai peint et 
cependant sans étamines: mais si On observe avec attention, on 
verra les écailles, qui les ont renfermées, former encore la pointe 
- à son sommet. 

) 

2..CAREX PULICARIS.. Lin. lab. 42 No. 

CaAREx ou LaAïcuHEe puLicAIRE. Flohartiges Ried- 
‘ gras. 


CG. .spica simplhici andiogyna superne mascula: 
caps ulis divaricatis retroflexis, utrinque acumina- 
ts Good... à 

C. épi, simple, bisexuel, mâle à sa partie supérieure; capsit- 
les divariquées, recourxbées en dehors, acuminées aux deux ex- 


trémités. 


ï 
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€. spica simplici androgyna supeïne mascula, 
capsulis divaricatis retroflexis.  Linr.  Syst\veet, Ca- 
réx Spica unica. Tl: lappon. N..530. Th angl 402 Lichtf. 
FL Scot. p. 543. Schrank Ti Bav. n. 150. Roth Vent. TL germ. 
I: 'p. 592. II. p. 424. Koffm. TL'Deutschl.*p. 525. Ehrk Beytr 
p. 110. Hoppe Taschenb. 1797. p. 84 .Boehm. LL Tps. n 675. 
Leyss. TL Hall p. 532. Tim.  Mégapol. p. 193. Séop. camn. 


% 


h. 32:47: JLeers. Herbosn u. 705. tab. 34. ie 1. Gilbert. plantse 


Tathuan. p. 545.  Bausnoat. T1. Lips. p. 60. Host. FL aust. p. 502. 


nr 
Estearch Sehlesw. p. 75. AO pedem. n. 2991 - Haïl. 
her ‘0 1350 ‘five. Prim. Tl Mois. n. 71. Rerz El! Song, 


1. 1022. F'eigel EL Pom. n. 598: J7ak Eli etyy a M4 DGe | 
HtGaex psyilophosa: Lin. S a TL Dan. t. 166. IMoris. 
Hist. 8:18. 1.29. Se on, Plukn, tab, 54. fig. 10, 
x 
* * 

Pont du carex éioïque, äu GC. de Davaïl. et du C. paucifiere; 
G. dipica L. davalliana. Syukt;  paucifloras Lrohef. 

AAC. fibreuse, dense, d'un j'aune roussitre, vivace. 

T1G. chaume très - souvent solitaire, haut de 4 à 6 pouces vers 
la fleuwraison, mais de 8 à 10 vers Ja meturit, droit, nud, lisse, cylin- 
drique, r1 | 

FEuïiLL. Carénées - sétacées, rudes, eomprimées à leur extrémité, 
m'égalant point ie chaume. 

FL. disposées en chaton, ou épi long de 4 à G lis. droit, termi- 
nal, simple, cylindrique, légèrement trigone, mäle à sa partie supérieure, 
femelle à Sa partie inférieure, garni à sa base de quelques petites 
Practéces. 

Car. écailles des fleurs malss, ovales- oblongues, obtuses; cel- 
les des fleurs femelles, ovales - aiguës, caduques, -les unes ct les autres 
xousses, Oruecs d'un nerf verd, membraneuses et pales à leur bordure, 
Gon. nulle, remplacée par l’urcéele qui tient ensuite lieu de 
capsule. 

Eram. filets 3 capillaires aussi grands que leur écuille, terminés 
par use Au th. linéaire jaune. 

Pier. ovaire lancéolé, surmonté d'un style simple in par 
2 stigmates, biancs, plumeux. 

 Penic. nul, mais. suppléée par l’urcéole qui persiste et grossit 
sous la forme d'une capsule ovoïde, anguicuse renilée, Tonsse, terminée 
par un orifice bifide, d'abord droite, mais tres - ouverte et réfléchie daus 
sa maturité. 

Gr. Solitaire o6b- ovée attenuée <n pédicule à sa base ct en arète 
assez longue au sommet, d'ailleurs roussätre et un peu angulcuse. 


Cette espèce fleusit en Maï, croit en différens lieux de l'Eu- 
rope dans les marais vaseux où tourbeux, même dans des terres ar- 
gilleuses, himidess On da trouve aussi dans les environs de WVit- 
tenberg (d'Exlang, de [eipsic, de Hannovre, de Breme etc.) 


Ozs. 
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Os. J'ai représenté cette planté -danñs-l'instant de sa fleuraison 
et dans celui de sa maturité, à peu près de grandeur naturelle. On 
tronvera sa description dans celle que j'ai donnée du carex 
dioïca avec lequel elle a beaucoup de ressemblauce. Haller, dans 


la confond avec lui (carex davallia}; sa cita- 


le lien que j'ai cité, 
où ne l'être ni à l’un ni à 


tion doit être accordée à tous deux, 
Pautre. La fig. 22. de Morison que IYTicheli rapporte à cette espèce, 
appartient à l'individu mâle du carex dioïca (davalliana); celle 
que donne Pluknet me paroit douteuse à cause de la large base que 
la capsule offre. Pour ne point confondre cette espèce dans sa ma- 
tuité avec le C. dioïca (davalliana}) il suffira de faire atten- 
tion à la base acuminée de la capsule, et à la coupe arrondie de 


son chaume m, 
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IL 
SPICA UNICA SIMPLICI, STIGMATIBUS TRIBUS. 


HPr SOLITAIRE ET SIMPLE, TROIS STIGMATES. 


4. CAREX PAUCIFLORA. Tab. À. No. 4. 


CaAREx ou LaAïcHE PAucIFLORE. Wenigblumich- 
tes Riedgras. 





C. spica simplici androgyna, floribus femineis sub- 
ternis remotiusculis patentibus; masculo sub-unico 
terminali ÆLightf. F1 Scot. #43. tab. 6. f. 2. Good. 

C. épi simple, bisexuel, fleurs femelles, sous-ternées, ou- 
vertes, un pen distantes;s une ou deux fleurs mäâles termina- 
les. L c. 
€. leucoglochin, spica simplici androgyna su- 
perne mascula, capsulis reflexis, seminib'us trique- 
tris. Linn. Suppl. ÆEhrh. Beytr. I. p. 186. Hoffm. T1. Deutsch}. 
p. 325. Roth. Tent. I. p. 302. II. p. 425. 

C. leucoglochin, à épi simple, androgyn, mâle à sa 
paitie supérieure; capsules réfléchies, graines triquètres Linn. I. c. 


k 
* # 


PonT. des carex dioïque, de Davall, et du carex pulicaire. 

Rac. fibreuse, flexueuse d'un jaune sale, vivace. 

Tic. chaumes, piusieurs de la mème racine, hauts de 3, 6 à 8 
pouces, formant de petits gazons; droits, obtusément triangulaires, un 
peu sillonnés, ou striés, glabres, lisses, à peine denticules à leurs an- 
-gles, même vus à la loupe; garuis de feuilles vaginantes dans plus de la 
moitié de leur longueur, et terminés par un épi trés- court. 

lEUILL. sétacées- carénées, vVaginantes, Strices, sensiblement den- 
ticulées à leur bordure, mais non à leur nerf dorsal, les caulinaires 
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inférieures très- coùrtes, les Supérieures ct les radicales éga- 
lanc presque la tise fleurie; gaines assez longues revètant la plus 
prande partic de la tige ii 

Fa disposces en chaton, ou épi court, simple, composé à sa base 
de 3 à 4-feurs femelles, altcrnes, oblongues, aigus, divariquées- trés- 
HA plus ou moins i nclinees , et à son sommet d'une seule eur 
mälc droite et rarement de 9 à 8. à 

Car. de la ficur mâle formé d'une écaille Vaginante, lancéolée, 
strice, membraneuse, d'un  jaunc - paillet,  luisanit, droite jusqu'à 
sa chute. 

Con. nulle. 

ram. filets 3, capillaires, blancs. Anth. oblengues, jaunes. 

Car. de Ia fleur femelle formé d'une écaille lancéolée,- concave, 
strice, membraneuse, d'un jaune paillct un peu châtain, luisante , droites 
jusqu'à leur chute opérée vers le temps de leur maturité et souvent plutôt 
par l'inclinaison des capsules. 3% “ se 

Prsr. ovaiire oblong - sous - triangulaire attennié er Sébonie d Sa 
base, surmonté d'un style simple, portant 5 stigm. blancs, velus. 

Cor. nuile, mais suppléée par le nectaire où urcéole. 

Necr. oblong, attenué aux extrémités, un peu rune glabre, pex- 
sistant pour remplir la fonction de capsule. 

Penic. nul, mais suppléé par le nectaire qui Send en grossissaut 
la forme d'une capiule oblongue, acuminée, à peine bifide, d'abord 
droite et verdâtre, mais bientot divariquée, inclinée, €t d'un janne- 
paillet un peu roux. 

Gr. oblongue, triangulaire; pédicuiée, | conservant le style qui lui 
forme uue longue arète. 

Ce joli carex fleurit aussi en Mai et en Juin. IL habite les marais 
vaseux ou tourbeux des montagnes. On le trouve en Laponie, en Suède 
ct en Allemagne dans Je Duché de Cell, sur le Harz, sur le Moose 
près de Salzbourg et en Bohème, mème en Angleterre. 

Les exemplaires qui m'ont servi pour cette «Les cription, ont été recueil- 
lis par Æhrhart en Laponie et m'ont été communiqués par Mr. le Pro- 
fesseur--Hoffnraniz. Ils différent de ceux d'Allemagne par leur tige d’en- 
viron 9 pouces ct par Conséauent une fois plus longué, et par leur épi garni 
de 4 Do lcs exemplaires récoltés en Allemagne ne m'en ayant offert 
que 2 où 3. Mais il est temps de revenir à moi aûteur qui donne 
pour ce qui suit. LE 5 


a Je dois mes exemplair es à la bonté de Mr: Stark de Iservriese 
qui les a > éboÎtee sur les hautes montagnes de la. Bohème, et à celle 
de quelques autres. AMIS rue ho ; 

Toute la plante est peinte de. gi'e andeur natur cer à l'exception 
de quelques unes de ses parties que jai cru devoir un peu grossir. 
Je n’ai pu encore voir la racine, et ne sais si elle est rampante. Le 
chaume m, et la feuille n, n’offrent qu'une coupe triangulaire. Les 
fleurs femelles, qui sont placées à la base de l'épi, sont au nombre 
de 2 à 33 et les fleurs mâles, qui en occupent le sommet, à celui 
de 1 à 2, et très- rarement de 5. N'ayant point d’exemplaire où 5€ 
trouvassent les pistils, lorsque je peignis cette plante, je ne pus 
les présenter; seulement. quelque tems après, j'eus occasion d’ob- 
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server sux des exemplaires plus parfaits, qu’ils sont surmontés de 3 
stigmates. Les auteurs ne parlent point du temps de la fleuraison 
* qui est, probablement, le printemps, ainsi que pour la plupart des 
autres espèces. Peut-être cette plante croit- elle dans plusieurs 
lieux de l'Allemagne, et ne doit qu’à sa petitesse d’avoir échappé 
aux recherches d’un grand nombre de Botanistes. 


” 


SA CAREX srrcATA) Tab. D. Noirs 
CarEx ou Lace Erire. Aehrenfürmiges Ried- 
A nt gras. | 


C. spica simplilici oblonga androgyna, superne 
mascula, foliis planis. 

C. épi simple, oblong, bisexuel, mâle à sa partie supérieure; 
feuilles planes. 

C. leucoglochin, spica simplici androgyna, superne 
masculas::i capsulis xeflexis;. semaäinibus triquettis. 
FT/ohll. Suppl. FL Hall. 

C. leucoglochin. Epi simple, androgyn, mâle au sommet; 
capsules réfléchies: fruit triquètre. 

PorT. L’épi ressemble à celui du carex pulicaire, et les 
feuilles à celles du carex vernal. (C. pulicaris, vernalis.) 

RaAc. rampante, rousse, semblable à celle du carex dioïque, 
vivace, 

Tic. chaume droit, aigument triangulaire, denticulé à ses 
angles, rude, mais moins que les feuilles, haut de 3 à 6 pouces, et 
plus dans sa maturité, mais plus court que les feuilles, à l'instant 
de sa fleuraison. 

TL. disposées en chaton, ou épi c, terminal, solitaire, simple, 
long de 5 à 6 lig. composé de fleurs mâles dans sa partie supérieure, 
et de fl. femelles inférieurément, garni, à sa base, de 2 Bractées 
semblables aux écailles, et ornées d’un nerf dorsal denticulé qui se 
prolonge, surtout dans l'inférieure, en une arête assez longue. 

Car. soit dans les fleurs mâles, soit dans les femelles, con- 
sistant en écailles ovales f, un peu aiguës, striées, rousses, mäis 
membraneuses et pâles à leur bordure, celles des . mâles un peu 
plus étroites. 

Con. nulle, mais remplacée par le nectaire on urcéole. 

Eram. filets 5, capillaires, plus courts que léur écaille. 
Anth. biloculaires, cylindriques, jaunes, dont une est représentée 
grossie à la lettre u, qui en indique les orifices. 
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Necr. ovoïde,' triquètre, lancéolé, renflé, vaginant, bifide, 
on simplement aigu à son extrémité. 

Pisr. ovaire ovoide- triangulaire surmonté d’un style 
très - cout, portant 3 stigm. blancs, plumeux. 

 Penrc. nul, mais suppléé par le nectaire qui grossit et fo- 
mente la graine, sans la forme d’une capsule réfléchie. 

Gr. ovoïde- triangulaire. 

Cette espèce fleurit, probablement aussi," au printemps. Elle 
croit dans les prairies marécageuses des environs de Guttenberg, de 
Ifalle sux la Sale, en face du Tannenberg. Hedwis l'a aussi trouvée 
dans les environs de Leïpsic. 

Ons. Mr. 77/ohlleben est le premier qui a trouvé et décrit 
cette plante. Si je ne l’avois pas reçue de Mr. Hohl, j'aurais cru, 
d’après sa description, qu'il parloit de l'espèce précédente No. 4.; 
mais c'est une nouvelle plante qui se distingue de tous les autres 
carex, si ce nest peut-être du C. rupestris AU. No. 2202. 
N'ayant pu encore, malgré les peines que j'ai ‘prises pour 
cela, me procurer l’épi en maturité, je n’ai pu décrire les capsules 


ni indiquer leur direction. 


6. Carex BezzAror. All Tab. D. No. 16. 


Carex ou LarcnE de BEezrarpi. Bellardisches 
Riedgras. . 

C. myosuroïdes, spica lineari hermaphrodita: 
seminibus denudatis; foliis culmoque setaceis. Wil- 
lars. EX du Dauph: 2.+p2 104. £.0. 

C. myosuroïde, à épi linéaire, bisexuel, dont les fruits 
sont nuds; et à chaume et feuilles sétacés. Will. L ce. 

C'/épicasunica androgyna strisosa.) culmo'.te- 
reti, fofiis capillaribus. : Ailion: No. 2203. tab. ob. fig. 2. 
Host. 1 aust. p. 502. 

C. hermaphrodita. Gmel. Syst. vegt. p. 139.  Laiïchard 
PRE UTOP. p.425 

PonT -du carex dioïque et du C. de Davall, 

Rac. fibreuse, dure, d’un brun- roussâire, vivace. 

Tic. chaumes hauts de 3, 6 à 10 pouces, droits, cylindri- 
ques, glabres, lisses, terminés par un épi simple. 

Peurzr. longues de 6 à 8 pouces, demi-cylindriques sétacées, 
courbées, luisantes, dures, striées, denticulées à leur bordure » Va- 
ginantes, persistantes, quoique desséchées, et servant même de gaine, 
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dit Pillars, aux jeunes feuilles da printemps suivant, ayec lesa jue}- 
les elles forment des gazons touffus, semblables à ceux du N nie 
stricta, ou de l’ Avènas setacea. 

Fr. en chaton, ou épi terminal, simple, linéaire - cy lindrio que, 
lons de 6 a 12 lignes, plus ou moins large de de, compos sé d’é 


cailles imbriquées, communes, renfermant Lace une To si 
maphrodite. Ces écailles sont imbriquées - alternes à la partie supé- 


rieure de l’épi, mais rares et isolées vers sa base, d'ailleurs ovales, 
P 


concaves, d'un châtain-youx, membraneuses et blanches à leur bor- 
dure, tantôt obtuses, tantôt aignës, ornées d’un nerf dorsal ver- 
dâtre. à : 

Con. nulle, non remplacée par un nectair e dont, par une 
exception aux Ca aractÈèrTes génériques, la plante est absolument pri- 
yée, mais bien par une seconde et ‘une troisième écaille mem- 
branense. 

Era. filets 5, capillaires, plus courts que les écailles, por- 
tés sur un court tie qui a une même base avec l’ovaue dont 
il s'écarte un peu. et qui est garni d’une écaille particulière qui en- 
velope les étamines. Anth. linéaires, jaunes, d’abord droites, mais 
ensuite inclinées et pendantes. ou 

PisT. ovaire oblong -triquètre, garni aussi, à sa base, 
comme les étamines d'une membrane écailleuse, ovale arrondie, qui 
est recouverte d’une autie extérieure, commune aux deux fleurs, et 
a tout le genre. Style simple, court, portant ordinairement 3, et 
quelquefois Dis tremaAtes seulement, 

Prric. nul. 

Gr. ovoide- triangulaire , mucronée , ‘absolument nue. 

Elle fleuit, sans doute, aussi au printemps; reléguée sur les 
hautes montagnes, on Ja trouve dans le Tyrol, le SL et 
autres lieux semblables. Mr. Hoppe l’a recueillie sux les Alpes de la 
Carinthie. Villars l'a tr ouvée dans le ci devant Dauphiné, et Al« 
lioni dans le Piémont. 

Ozgs. Je dois remarquer d'aprè ès les observations que j'ai fai- 
tes sur plusieurs exemplaires desséchés, 1. que j'ai rarement trouvé 
les écailles aiguës; 2, que j'ai toujours vu dans chaque fleur une 
bractée écailleuse o, envelopée d’une seconde p, .qui envelope à 
son tour l'ovaire b, et les étamines a; et qui est ici détachée de son 
point d'insertion s. Ouire ces envelopes, j'en ai reconnu une troi- 
sième r, propre particulièrement aux étamines, et qui placée un 
peu plus haut et vers t, d'où elle a été détachée, paroït un peu 
séparée de l'ovaire. Ce qu'il y a de particulier, .c'est que l'ovaire b, 
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plus âgé, et coupé transversalement 1, 1, n'offre, quoiqué privè de 
son écaille, qu'un fruit nud,* triangulaire, n'ayant point le nectaire 
propre à tout le genre carex. Lorsque je dessinai, ou gravai cette 
plante, je ne trouvai aux exemplaires que jJavois sous les yeux, 
que fort peu de fleurs, dont l'ovaire conservât encore le pistil, au- 
quel je ne vis que deux stigmates; mais dans des individus plus 
parfaits que je recus ensuite, j'en comptai, le plus souvent, trois, 
ce que j'aurois dû conclure d’un fruit triangulaire ; mais les décou- 
vertes ne se font que lentement. 

J'observerai encore que le synonyme d’Allioni que je cite ici, 
et où il dit que l’épi est bisexuel, pourroit faire douter qu'on puisse 
la rapporter à cette espèce; aussi Villars y avoit-il ajouté un signe 
de doute, Mais d’après les observations de Mr. }J/illdenow qui a 
recu un exemplaire de ce carex d’Allioni même, et sous le même 
nom, il y a lieu de croire que oe dernier ne l’avoit alors observé 
que superfciellement. 


7, CAREX UNCINATA. Lin. Tab. G. No. 30. 


CaArEx ou LaicuEe crocuue. Hakichtes Ried- 
gras. 


C. spica simplici androgyna linearï, superne 
magculas aristis feminarum wunecinatis JLinn. Syst. 
vegt. Forster Prodr. n. 358. 

C. épi simple, bisexuel linéaire, mâle à sa partie supérieure ; 
portant des fruits garnis d’une arête crochue. 

C. spica simplici androgyna lineéari, superne 
mascula, femineis aristatis: aristis uncinatis. Swarz 
F1. ind. occid. p. 84. Forst. Prodr. p. 65. 

Carex hamata, spica simplici androgyna line avi, 
superne mascula; femineis aristatis, aristis apice 
uncinatis levibus. Siwarz Prodr. p. 18. 

| PonT à peu près des triglochines Triglochin palu- 
stris, et maritima. 

Rac. longue fibreuse, Radicules fliformes. 

Tic. chaume droit, simple, triangulaire, lisse, glabre, 
haut de 1 à 2 pieds au plus, terminé par un long épi linéaire. 

Feuirr. de la longneur du chaume, linéaires, droites, xigi- 
des, striées, canaliculées, denticulées à leur bordure, vaginantes. 

Fr. épi linéaire, long de 5 à 8 pouces; droit, garni à sa 
base d’une petite Bractée ovale, acuminée en une Jongue pointe; 
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composé vers son sommet de fleurs mâles c, dont une a, ést gros- 
sie; et iniférieurement, dans la plus grande partie de sa longueur, 
de fleurs femelles d, qui souvent sont ls distantes l’une de lautre 
qu'on ne le voit dans la figure. : 
Car. écailles f, imbriquées, et en général plus aiguës que 

je ne les ai représentées grossies, celle de la fleur fe melle b, plus 
longue et plus aiguë que celle de la fleur mâle a, et paroïssant en- 
veloper, par sa base, le mectaire b, qu'on voit coupé à la lettre k. 
Con. nulle, mais remplacée, en quelque sorte, par le nec- 
taire b, lancéolé - triangulaire, renflé, denticulé, cilié à ses 


noles. 


d 

ÉraAm: filets 3, capillaires, plus courts que leur écaille, A n- 
Ne res jaunes, linéeires. 

Pisr. ovaire ob-ové, triangulaire, garni, à sa base, d’une 
arète trois fois aussi longue que lui et crochue à son sommet, style 
couronné de 3% stigm.g. £ 

Prric. mul, mais suppléé par le nectaire persistant, et 
dont l'orifice h, est obtus. | 

Gr. ob- ovée- triangulaire coupée transversalement à I. 

Je ne puis assurer, si cette espèce, si singulière en elle- même, 
fleusit, comme presque toutes les autres, au printemps; ni si Sa ra- 
cinetest vivace, ou annuelle. ŒElle est indigène dans la partie mé- 
ridionale de la Jamaïque, dans la nouvelle Zélande, mais on ne la 
trouve que sur les plus hautes montagnes, dans les lieux ombragés 
et couverts d'herbes. - 

Je l'ai décrite et peinte d’après des exemplaires de la collection 
de Forster et d’autres, qu'ont bien voulu me communiquer quel- 
ques amis. 


IT. 
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9. CAREX ABENARIA. Lin. Tab. B. Dd, No. 6. 


Carex où LarcxE SABLINE. Sandriedgras. 





C. spica foliosa oblonga acutiuscula; spiculis 
plurimis; terminalibus masculis; inferioribus femi- 
neis; capsulis marginatis membranaceis. 

:) C. épi feuilé oblong , un peu aigu, composé de plusieurs 
épillets, dont les supérieurs sont mâles, et les inférieurs femelles; 
capsules ornées à leur bordure d’une membrane. 

€. spica foliosa oblonga acutiusceula; spiculis 
plurimis; terminalibus masculis; inferioribus femi- 


ed 


reis; culmo incurvo. Good. 

€. spica composita, spiculis androgynis; infe- 
rioribus remotioribus foliolo longioxi instructis, 
culmo triquetro: Linn. Syst. vegt. ÆVilld. Memoir. p. 21. 
Lishtf. p. 545. Gunn. F1. Norw. No. 021. : Huds.. ET, Anol.. F. TT. 
p. 404 Roth. Tent. FL germ, I. p. 303. IL. 425. Hoffm. FL germ. 
p- 525. Scopol. FL Carniol. No. 1167. Reypger. p. 313. W/eberi 
Spic. Goett. p. 26. FJilld. Prodr. Berol. p. 26. Mattuschka Stirp. 
Siles. p. 246. Timm. Fl. Megap. p. 194. Scholl. Barb. pag. 207. 


æœ 
] 
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Baume. XT. Lips. -p. 69.  Lummitz. FI]. Poson. p. 415. Gmel. Tub. 
p. 270? Ehrh. Beytr. IL p. 110. Retz. Prodr. Scand..p. 179. IVige. 
Prim. El Hols. No: 710. Z7/ulf. FL Boruss. No. 550. Hall. hist. 
helv. No. 1563. All. FI, Pedem.-No. 2299. - Esmarch. Schlesw. 
Holst. p. 75. Viburs Sandgew. p. 8 t. 3 Mich. gen. pag. 67. 
Noix. 2. Tab. 33. Mo .5: 4. Losel pruss p. 110. + 52. Plukn: Am, 
179. t B4NR 6. NCarex Spadicens Gilbert NE Mih p.340: 

- Carex ‘(repens) Bellardi. App. FL Pedemont. in Usteri Ann. 
6. pag. 78. | 

PonT du C. intermédiäie C. intermedia disticha 

Huds. 
Rac. vampante, funiforme, stolomifère, longue de plusieurs 
pieds, rousse- brune en dehors. Radicules fibreuses s'étendant 
au loin dans le sable léger et faisant facilement reconnoitre la 
plante avant sa fleuraison pax les lignes droites de rejettons qu’elle 
produit. 

Tic. chaumes distants, longs de 4 à 12 et même de 18 
pouces, on plus, selon le terrain, d’ailleurs droits, triangulaires, 
striés, denticulés et rudes à leurs angles, terminés par un épi comi- 
posé, droit ou incliné, même pendant, selon la grandeur de la 
plante, et le degré de maturité des capsules. 

Fruizz. linéaires- carénées, striées, denticulées, et âpres à 
leur bordure, souvent plus longues que le chaume qu'elles envelo- 
pent par Jeux gaine; les inférieures, fort courtes, ne paroiïissant 
être que des écailles vaginantes, semblables à celles des xacines.: 
mais augmentant de longueur, à proportion qu'elles s'élèvent sur le 
chaume, et s’éloignent de la racine. 

Ex. épi de 1 à 2 pouces, ovale, imbriqué, ou lancéolé et fà- 
che, droit, onincliné, composé d’épillets, tantôt imbriqués, 
comme Tab. À. f. 6, tantôt distants, surtout à la base, comme 
Tab. Dd. fig. 6. d’ailleurs ovales, ou lancéolés, les supérieurs 
composés ordinairement de fleurs mâles, les inférieurs de fleurs 
absolument femelles, et les intermédiaires de fleurs mâles à 
leur pointe, et du reste de fleurs femelles; tous garnis, à leur base, 
d'une Bractée lancéolée, denticulée, attenuée en une longue pointe, 
les Bractées inférieures une où deux fois plus longues que leur 
épillet, les supérieures diminuant toujours de longueur, en 
avançant vers le sommet où elles ne sont plus que des écailles de 
la couleur et de la longueur des épillets mêmes. 

- Car. écailles f, ovales acuminées, d’un châtain- clair et 
luisant, ornées d’un nerf dorsal verd- jaunâtre qui se prolonge en 


 STIGMATIBUS DUOBUS. 19 


une pointe aiguë; au reste membraneuses et piles à leur bordure: 
celles des fleurs mâles a, plus étroites et plus aiguës que celles 
des fleurs femelles b. | 

Cor. nulle, suppléée, en 7 soite, dans les fleurs fe- 
melles par le nectaire ou urcéole destiné à servir de capsule. 

Evam. filets 3-capillaires aussi- longs que leurs écailles. 
Anth. linéaires, jaunes. 

Pist. ovaire lancéolé, aminci en angle à ses bords. Styl. 
divisé en 2 stigm. velus. 

Necrt. ové, renflé, comme ailé, denticulé à ses angles, aussi 
long que les écailles. 

Prric. nul, mais remplacé par le nectaire qui grossit avec 
la graine qu'il fomente, sous la forme d'une capsule ovoïde, ren- 
flée, striée, comprimée et amincie, à sa bordure, en une membrane 
denticulée; d’ailleurs bifide à son orifice, vue coupée transversale- 
ment à k. 

Gn. À, solitaire, ovée- oblongue, anguleuse à sa bordure, pé- 
diculée, obtuse au sommet et surmontée du style desséché. 

Le carex sablin fleurit en Mai. Il se plait dans le sable fin 
et léger sur le bord de la mer, ou des fleuves, tantôt sur des lieux 
élevés, tantot. dans des terrains bas, quelquefois même loin du 
sable, mais rarement. On le trouve dans plusieurs pays de l’Alle- 
magne, entre autres, près de WVitteuberg sur l’Apollensberg, dans 
le chemin de Dobien sur les bords sablonneux de l'Elbe, (près de 
Dusseldorf, de Berlin, de Haännovre etc.) 

Cette plante n'atteint guères dans les lieux secs que 4 à 8 
pouces, son épi alors est droit ou peu incliné même dans sa matu- 
rité, mais dans les lieux humides il a 1 à 2 pieds, et son épi, d’a- 
bord incliné, pend bientôt, et souvent jusqu'à terre. C’est pour- 
quoi j'ai mieux aimé prendre, d'après ]Wicheli et Goodenoush, pour 
caractère non l'inflexion de la tige, maïs les ailes des capsules. Ces 
ailes qui font leurs angles s’aperçoivent déjà au nectaire b, et dis- 
tinguent cette espèce de la suivante, à laquelle on avoit voulu, 
dernièrement, la réunir. | 

J'ai cru devoir représenter ceite plante sous ses différentes 
formes, pour empêcher d'en faire deux espèces, comme ont fait 
déja quelques auteurs. Voilà pourquoi jen ai donné une seconde 
figure Tab. Dd, ainsi qu'a fait Micheli. En effet, son épi est tan- 
tôt ovale- dense, tantôt lâche et alongé, selon les variations que 
le sol et l’âge lui font subir. Ces variations sont cause que j'ai recu 
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quelquefois cette espèce sous le nom de C. foetida 


FN 
\ 
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Je doute, que le carex arenaria Linn. ait été connu de 
plusieurs auteurs que je cite ici, puisque ces auteurs citent la figure 
de la Flor. Dan. Tab. 425. Peut- être l’ont- ils fait d’après un ob- 
servateur peu exact, ce qui répand de la confusion. La fis. de cette 
flore paroït être celle du carex hirta Linn. avec un épi mâle, et 
ne vend pas plus que la description, qu’on y a jointe, le C. arena- 
ria dont cette flore ne parle nulle part. i 

Les racines de ce carex sont connues en pharmacie sous le 
nom de Salsepareille d'Allemagne. On leur attribue les mêmes pro- 
priétés, et on les prescrit dans les mêmes cas, comme purifiantes, 
sudorifiques et diurétiques. 


9, CAREXx INTERMEDIA. Tab. B. No. z 


CAREX INTERMEDIAIRE. Mittelmänniges Ried- 
4 gras. 


C. spica oblonga obtusa, spiculis “plurimis: in- 
fimis terminalique femineis; intermediis masculis; 
culmo erecto. Good. 

C. épi oblong, obtus, composé de plusienrs épillets dont le 
terminal et les inférieurs sont femelles, et les intermédiaires mâles ; 
chaume droit. 

Carex (disticha) spica composita suwhdisticha; spi- 
culis ovatis imbricatis andregynis, folio iongiori 
instruetis, cuimo triqnetro, Huds FL angl. 347. Taiohtf. 
FL Scot. p. 546. Gmel. Syst. vegt. p. 140. Leyss. FI Hall. pag. 
25e. Host. F1 austr. p. 504. Schreb. Spie. FI. Lips. p. 63. Baume. 
Fi. Lips. p. %o. Y#illd. Prodr. Berol. pag. 25. ÆLumnitz FI. Poson. 
p. 415. Roth. Tent. EL p. 593. IT. p. 426. Hoffm. FE germ. pag. 
595.  Hopp. Taschenb. +797. p. 85. Schrad. Spice. FL germ. p. 51. 
Hal. hist. helv. n. :362. 

Cavex (arenaria} Leers Herb. p. 198. Tab. 24. f. 2. I, IH. 

Carex (spicata) Poll. pall. p. 562. 

PonT du carex säblin et du carex ovale. . €. arenaria, 
ovalis. U 

RaAc. rampante, funiforme, articulée, garnie de Radicules 
fibreuses à ses noends. 

Tic. chaume haut de 1 à 2 pieds, droit, triquètre, den- 
ticulé et rude à ses angles, mud dans tonte sa partie supérieure, et 
terminé par un épi droit. 
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Fruit. linéaires, carénées, striées, longues de 6 à 15 pouces, 
larges de 1 à 2 lig. vaginantes, et rousses à leur base. 

Fr. épi long d'environ 18 lig. d’abord droit, s’inclinant dans 
la maturité, composé de 10 à 20 épillets sessiles, ovales - lancéolés, 
d’un jaune- roussâtre, luisant, et dont les inférieurs sont garnis de : 
Bractées lancéolées, acuminées en pointe longue et aiguë, EÆEpillets 
supérieurset inférieurs femelles, les intermédiaires 
mâles, R 

Car. consistant en écailles lancéolées dans les fleurs mâles, 
ovales et aiguës dans les femelles. 

Con. nulle, mais suppléée en quelque sorte par le nectaire ou 
urcéole destiné à faire fonction de capsule. 

Eram. filets 3% capillaires, aussi longs que les écailles. 
Anth. oblongues, presque linéaires, jaunes. 

Pisr. ovaire lancéolé, aminci en angles à sa bordure. 
Style court. Stigm. 2 velus. 

Nrcr. ovoïde, amincie en angle à sa bordure, ventru en de- 
hors, renflé, strié, denticulé ét rude à ses angles, bifide au 
sommet. 

Prric. nul, mais remplacé par le nectaire qui persiste et gros- 
sit sous la fome de capsule, = 

Gn. solitaire ovée-ventrue, un peu amincie en angles des deux 
côtés. Je 
Cette espèce fleurit aussi en Mai. Elle est assez commune dans 
les marais, au bord des étangs. On la trouve presque par toute 
PEurope. Je lai trouvée en abondance dans les environs de ns 
tenberg. 

Ou PEpillet terminal n’est pas tellement composé de fleurs 
femelles, qu'il n'ait pas quelquefois quelques fleurs mâles à sa 
pointe. 

Ce Carex se distingue facilement du précédent avec lequel il 
a la plus grande ressemblance, par Îa disposition de ses épillets et 
par ses capsules non allées. I n'y à point de doute que le carex 
spicata de Pollich, ne soit la même plante ; mais je ne puis pro- 
 noncer sur celui de Schrank qui a 5 stigmates. 

Il arrive souvent que les épis sont, comme dans l'espèce pré- 
cédente, courts et denses.  J’observai des individus dans le Burger- 
ane à Leipsic, qui n'avoient que 4 à 6 épillets et qui se rappor- 
toient ‘absolument au carex Sibirica de Gmelin. Un ee 
que j'ai recu de ÆEhrhart semblable à l'extérieur à celui que j'ai peint, 
a cela de singulier, que ses fleurs femelles des épillets inférieurs por- 
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tent à leur base, à côté du nectaire, un second pistil nud, avec 2 
stigmates mais point d’ovaire. 

On se seit dans quelques be de la racine de ce pa comme 
de celle du carex sablin. : 


10. CAREX VULPINA.0 Tab. Ce No. 10. 
CAREX OU LAICHE VULrIN. Fuchsriedgras. 


C. spica supra-decomposita coarctato-ramosa 
<obtusa, spiculis superne masculis, capsulis diver- 
gentibus, culmo angulis acutissimis. Good. 

C. épi sur- composé, à ramifications denses, obtus; épillets 
supérieurs mâles; capsules divergentes, angles dn chaume très- 
aigus. i 

C. spica supra-decomposita inferne laxiore; spi- 
culis androgynis ovatis glomeratis, superne masculis. 
Linn. Syst. vest. Poll. pal. p. 564. Liohtf. F1. Scot. p. 547. Leyss. 
FL Hall. p. 235.  Mattuschk. EL -Sil.- p.247... Liebl. PL Fuld, p: 
588. Scholl. FL Baïb. p. 208. Both. Tent. I. p. 594. IL. p. 428. 
JVurr. Prodx. p.176. Thunb. be jap. p. 57 Gunn. F1 Norw. P: 
101. Hoppe. Taschenb..1707. p: 90. Gm. F1. Tub. p. 281. Hoffm. 
F1 germ. p. 526. Baume. TI Lips. p. 70. Lumnitz IL Poson. p. 
416, IVilld, Prodr. Ber “ p. 26. Cappel. Helmst. p. 156. Timm. 
Kl) mecap. p. 104, Jacg. Vind, p° 266, Schrank. AN Bay. D. 77 
Ehrh. Beytr. I. p. 110. Esmarch. Schlesw. p, 76. Vigo. FL Hols. 
p.68. Retz. FL Scand. p. 278: > Host. Fl austr. p. 504 AI, M: 
Pedem. mn. 2304 Leers. FL Herb. p. 199. t. 14. f. 5. FL Dan. t 
308  Carex palustris major, radice fibrosa, caule ex- 
quisite triangulari, spica brevi habitiori c ompacta. 
Michel. 69. t. 53. £. 13. 14. Gramen cyperoides palustre 
majus. Park. 1266. Lob. ic. 19. Moris. INT, P. 2 AA GET. 20, 
f. 24 Hall, hist. helv. n. 1364 Scirpoides palustre no 
Mont: Stuirp. Prodr, p.274 Tab. ue her. k 

PonT, à peu près, des deux précédens. 

Rac. fibreuse, longue et vivace. 

Tre, chaume, un, ou plusieurs , rigides, droits, aigument 
triangulaires , souvent canaliculés, hauts de 12 à 18 pouces, pen- 
dant leur fleuraison, et preque du double, vers leur matiité, feuil- 
lés inférieurement, très- rudes à leurs angles. 

l'eurzr. larges de 2 à 3 lig. carénées, striées, très- apres et 
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rudes à leur bordure, et à leur angle dorsal, et surtout sur leurs 
longues gaînes; mais très- glabres, et longues de 19 à 18 poucés. 

Fr. épi c, solitaire, droit, long de 1, 17, à 2 pouces, sur- 
composé, où dont les épillets, surtout inférieurs, sont somposés de 
4, 5 à 6 sous- épillets qui rendent l’épi rameux et dense, quoiqu’il 
n'y porte pas plus de 5, 10, au plus 20 fleurs femelles; car les souns- 
épillets de la base, et du milieu de l’épi, ‘sont tous mâles. On ob- 
serve, quelquefois, des individus dont l’épt, ainsi sur- COMPOSÉ, 
porte des épillets dont les ramifications sont aussi nombreuses, mais 
garnies d'autant de fleurs femelles que de fleurs mâles, et quelque- 
fois de plus encore; d’autres fois ces épis ressemblent en tout aux 
premiers, mais n’ont que des épilléts simples, qui les feroient pren- 
dre pour l'espèce précédente, si leur épillet terminal n’étoit absolu- 
ment mâle; chacun de ces épillets est sessile et garni à sa base d’une 
bractée carénée - subulée, arrondie à sa base très- longue dans lin- 
férieur. ÆEcailles, ovales aiguës. Capsules divergentes, ovales 
aiguës, rousses, denticulées, bifides. 

Le carex vulpin fleurit de Mai en Juin, croît dans les lieux 
bas, marécageux, dans les fossés. Il est commun autour de Wit- 
tenberg et dans beaucoup d’autres lieux de l'Allemagne. 

_  Os5s. On peut, facilement, distinguer cette espèce de la pré- 
cédente, par sa bractée o, quelquefois assez courte, maïs toujours 
arrondie à sa base, aiguë dans les deux espèces , mais lancéolée 
dans la précédente et souvent plus longue. Il est aussi douteux que 
tous les auteurs que je viens de citer, ayent eu, effectivement, de- 
vant les yeux le vrai carex vulpina, soit en le décrivant, soit 
en le peignant. ÆLinnée cite Micheli Tab. 33. fig. 13. 14. et Coo- 
denoush rapporte cette figure à son carex muricata. Je n’entrepren- 
drai point de décider, jusqu'à quel point toutes ces figures répon- 
dent à la plante même, ou à la figure que j'en donne. Il ÿ ena 
encore d’autres qui sont, absolument, fausses, et qu'il seroit nui- 
sible d'indiquer comme appartenant à cette plante, telle est, par 
exemple, la citation de Scheuchzer p. 487. Tab. 11. f. 4 que Sco- 
poli cite comme variété de son carex vulpina. 


11. CAREX ,prvisA.. Tab. R. No. 6r. 
CarEx ou Laicne pivise'e. Getheiltes Ried- 
cras. 
C. spica ovata sub-decomposita; folio erecto in- 
structa, spiculis sub-confertis, capsulis adpressis, 


radicerepenti. Good. Tab, 19. f. 2. Flora angl. p. 405. 
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C. épi ovale, sous- décomposé, garni d'une feuille droite, 
épillets un peu serrés; capsules apprimées ; racine rampante. 

Rac. rampante au loin, bien nourrie, vivace. 

FEurzr. d’un .verd- obscur, droites, carénées, rudes à leur 
bordure, et à leur angle dorsal, plus longues que le chose, étroi- 
tes très - efhilées à leur extrémité. 

Chanume, grêle, droit, haut d’un pied et plus, terminé par 
un Epi, garni à sa base d'une Bractée, souvent très - longue, dé- 
liée, droite, aigument triquètre et un peu rnde, quelquefois même 
très - courte, et obtusément triquètre. ÆEpi composé et quelquefois 
ecomposé à sa base, de manière qu'une petite ramification, s'il est 
permis de parler ainsi, part de la base de Pépi et se charge de plu- 
sieurs épillets ovales, pressés; chaque épillet principal est garni à 
sa base dune Bractée rousse, oblongue, large inférieurement, 
mais prolongée en une pointe vers son sommet. Les épillets, en 
général, sont ovales, sous- contigus, droits, chargés à leur sommet 
de fleurs mâles, composés d'Ecailles rousses, ovales, très - aiguës, 
plus longues que les capsules qui sont ovales, aiguës, eoncaves 
en dedans, convexes et ventrues en dehors, étroitement imbriquées 
et apprimées à la rafle, ne s’étalant point, et étant membraneuses à 
leux bordure et à leur sommet. Etamines comme dans les au- 
tres espèces. Style surmonté de 2 stigmates, plus longs que les 
filets, et d'autant plus longs que le dévelopement des anthères est 
plus tardif, 

Cette plante fleurit en Mai et Juin, et se plait dans les ma- 
Yais voisins de la mer. 

La figure représente un chaume portant un épi qui commence 
à se déveloper, et un autre dont l’épi est entièrement formé. 

J'ai emprunt de Mr, Goodenoush la description et la figure 
de ce carex, trouvé seulement encore en Angleterre, ainsi que celles 
de quelques autres. Je ne puis vien ajouter à ce qu'il en a dit, 
n'ayant pu encore me procurer ceite plante. Quant à la figure, elle 
est copiée aussi fidèlement que possible, comme elle n'offre que peu 
de parties analysées et à peine grossies; il sera difhcile de la distin- 
guer des autres. Mr, Good, observe qu’elle a quelque ressemblance 
avec le C. muricata: mais elle s’en distingue principalement par 
ses capsules apprimés. Sa racine est forte et rampante; ses feuilles 
délicates et droites. Le chaume grêle, et les épillets pressés, la 
bractée inconstante dans sa longueur. 

La Flore Danoise fait mention d'un carex divisa, 371. 
absolument différent de celui-ci, et dont plusieurs auteurs parlent 

peu 
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peu clairement. J'en dirai quelques choses en parlant du carex 
pilufifera. 


1x2. CAREx pivuLsA. Tab. Dd. No, 89. 
CAREX Ou LAICHE INTERROMPUE. 


Spica decomposita elongata basi sub-ramosea, 
cues in ferio11b us emo tis; sumimis co ntiguis, 
capsulis sub-erectis. Godd. : 

Epi décomposé , : alongé , Sous-rameux à sa base; Epillets dis- 
tants à la base de l'épi, contignis à son sommet; capsules presque 
droites. ; . 

Carex canescens. Fr. Angl. 408. 

Carex nemoxosa, fibrosa radice, caule exquisite 
triangulari, spica longa divulsa seu interrupta, ca- 
pitulis solitariis, praeterquam nultimo  ZJWich Go. 
É33, br10 

Rac. vivace, fibreuse, Teuizres d’un verd foncé, sons- an- 
guleuses, rudes à leur bordure et à leur . dorsal, plus longues 
que les tiges. CHAUME d’un à un pied et demi, grêle, foible, un 
pen incliné, triquètre, aigu et rude à ses angles. ÆEpr interrompu, 
alongé, sous- remeux à sa base bisexuel. Epillets inférieurs, 
aggrégés, distants, ovales, sessiles, garnis de Bractées sétacées 

 hispides, les supérieuxs contigus, fleurs mâles terminales, Ecail- 
les membranenses, blanchâtres, ovales, plus longues que les capsu- 
les ornées d'un nerf dorsal verd qui se prolonge en pointe; Cap- 
sules ovales, aiguës, planes du côté intérieur, convexes en de- 
hors, assez droites, bifides à leux orifice, 

- On n’a encore trouvé cette espèce qu'en Italie et en Angleterre. 
Elle fleurit de Mai en Juin et croit dans les forêts humides. Goo- 
denoush observe que la figure que ÂWicheli a donnée de cette plante, 
et qui consiste seulement en un épi en maturité, est absolument 
exacte; c'est pourquoi je me suis décidé à la copier. 


13. CAREX MuRIcATA. Tab. E, Dd. No. 22. 
CaAREx ou LarcHE muriqueEe. Zackichtes Ried- 

Ee | gras. 

Spica He subdeogmpositas Mio distin- 


ctis; capsulis D peu orefisso, radicefibrosa, 
Good. Linn. Syst. vegt. Murr. p. 887. 
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Epi oblong sous -décomposé; Epillets séparés ; Capsules diver- 


gentes, à orifice bifide; Racine fibreuse. 1. c. 


C. spiculis subovatis, sessilibus remotis andro- 
gynis, superne masculis, inferne femineis, capsulis 
acutis bicuspidatis, #Willd. Prodr. Berol. p. 28. Roth Tent. 
J. p. 594. IT. p. 450. Hoffm. F1. germ. p. 527. Schrank Bav. pag. 
279. ÆEhrh. Beytr. I. p. 110. Hoppe Taschenb. 1797. p. 93. Gmel. 
ŒFub. p. 281.? res. Prim, FL Hols. p. 68. Gilib. Lithuan. p. 
545... Host. FL aust. p. 505. Scop. FL carn. n. 1168.: Baume. 
F1. Lips. p. 71. ]Matuschk. F1. Siles. p. 247. Lumnitz. FL. Poson. 
p- 417. Leyss. FL Hall. p.234. Scholl. FI. Barb. p. 208. Liebl. 
FL Fuld. p. 389. Gunn. F1 Norw. p. 810? AU. F1 Pedem. n. 
2506. Hall. Hist. hely. n. 1365. 

 Carex intermedia. Retz T1 Scand. D 17e 

Carex-canescens. Les: pMeovr. Tab. 14, 3. 

‘Carex spicata. FL angl. 405 Liohtf. F1 Scot. p. 548. 

Gramen cyperoides minus spicis minoribus mi- 
nusque compactis. Scheuchz. p. 488. Tab. 211. f. 5. Gra- 
men sylvaticum tenuifolium rigidiusculum. ÆMoris. s. 
D. Tab. os 107. : Miche Genup. 60. t. A5: 1 14. 

‘: Sa racine est fibreuse. Ses feuilles canaliculées- carénées, 
un peu rudes à leur bordure sont, à peu près, de la même gran- 
deur que le chaume fleuri. Ce chaume aigument triangulaire est 
un peu rude et courbé, haut à peine de 6 à 12 pouces pendant sa 
fleuraison ; 1l atteint souvent 2 à 3 pieds dans la suite. Son E pi 
‘est composé de 4, 6, 8 mais au plus de 10 épillets sessiles un peu 
“distans, surtout les inférieurs, qui sont souvent eux-mêmes aussi 
composés. Les Bractées inférieures 0, n'égalent pas toujours 
Pépi en hauteur, mais elles le surpassent aussi quelquefois; ce qu£ 
‘n’a engagé à en donner une seconde figure à la Planche Dd. Cette 
“plante me ressembleroit pas mal au carex axillaris n. 62. si ses 
épillets inférieurs n'étoient point mâles. Les écailles f sont ova- 
les, brunes, nrembraneuses et pâles à leur bordure. Leur nerf dor- 
sal verd se prolonge en une pointe quelquefois assez longue, ces 
écailles sont, à l'instant de la-fleuraisom, de la même longueur que 
Purcéole. Mais la capsule, que j'ai représentée un pet grossie a la 
lettre 1, parvenue une fois à sa maturité, est plus longue que son 
écaille, et se termine par deux pointes rigides. 

Le temps de sa fleuraison est de Mai én Juin. Elle se plait 
dans les prairies basses, les bois et buissons humides. On la trouve 
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près de Wittenberg dans lUntervall, dans le Propstey et autres 
lieux semblables. 

S'il en faut croire les auteurs qüe j'ai cités, elle: croit dans 
beaucoup de pays de l'Allemagne et hors &e l'Allemagne. Je doute 
que tous ayent bien connu cctte plante et l'ayent distinguée du ca‘ 
rex stellulata. Je suis même fondé à croire, d'après les figures 
que j'ai citées, et dont plusieurs paroissent fausses, qu'ils ont eu. 
devant les yeux une troisième espèce différente de celle dont je 
viens de parler. - \ 

On observera au bas de la planche un épi p, que j'ai peint, 
le croyant alors appartenir à une: variété de cette espèce, mais que 
j'ai reconnu dans la suite pour étre celui de l'espèce suivant: No, 24. 
si toutefois c'est une espèce distincte. | 


14, CAREX LOLIACEA? Tab. Ee, No. 9x. 


Car£ex ou LArcnE LorraAcE. Lolchartiges Ried- 
gras. 


C. spiculis subovatis sessilibus remotis andro- 
gynis; capsulis ovatis teretiusculis. : Linn. Syst. vegt. 
EL Suec. 2. No. g40. : 71 

C. épi composé d’épilléts sous- ovales, sessiles, écartés , arte 
drogyns, dont les capsules sont ovales- asron dies. L'c: Far 

si. Schreb. Spic. FL Lips. p: 64. Schrank FL Pav. p. 280. 

Esmarch. Schlesw. p. 77. Wigg. VPrim. FL Hols: p. 68. 

Retz. Proûr, FL Scand. p. 179. Gunn. FI. or 1m 022. 

‘Baumz. FL Lips. p. ie : V 

Carex canescens. Poilich. abat n. 281. 

Carex nemorosa, Lumnitz FL Poson. p. 418. 

La racine de ce carex est rampante, ses feuilles grami- 
nées sont molles et tendres. Sa tige lisse est nue dans sa partie 
supérieure; ses capsules sont ovales, obtuses, mutiques après la 
chute du ‘style, et s'arrondissent en dessous. Il diffère du précé- 
dent avec lequel il a la plus grande ressemblance, en, ce qu’il est 
une fois plus petit, que ses capsules sont moins divariquées, moins 
obtuses et nullement aiguës à leurs bordures. Les capsules et la 
graine brunissent un peu par la maturité, 

Cette Laiche d'après ce que disent les auteurs que j'ai cités, 
et qui ont eu occasion de l’observer, fleurit en Mai et en Juin, et 
croit dans les lieux bas. 
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Je me suis donné bien des peines pour obtenir de quelques 
amis de vrais et parfaits exemplaires de cette plante, les uns ne me 
répondirent point, les autres me dirent qu'ils ne. la possédoiïent pas, 
ou m'assurerent que le carex lofiacea étoit encore une plante 
douteuse. J'obtins enfin, de la collection de l’un d'eux, la plante 
dont je donne la figure, sous ce même nom avec une description 
qui S'y rapportoit parfaitement. ÆEinné cite ici la figure qu'en à 
laissé ZHorison, et qui a de la ressemblance avec la mienne. J'ob- 
serverai encore que Ja capsule i, n'est pas absolument sans aspérité 
à sa boïdure, et qu'elle est un peu aiguë à son extrémité. 

Je doute que les auteurs que j'ai cités, ayent tous eu devant 
les yeux la même plante. Mr. le Président de Schreber et Mr. le 
Docteur Panser dans son Edit. Houtt. du Syst. Pl. rapportent à la 
leur, l'espèce que Micheli décrit &. 33. f. 10. que Good. cite pour 
son carex divulsa et qui est mon No. 89. Mais Good. ne parle 
pas du carex loliacea de Linné. Il paroit done vraisemblable 
qu’il est ici question de deux plantes. ÆEhrhart semble même parler 
d’une troisième dans son Beytr. vol. 3. p. 72. en attribuant à celle- 
ci des épillets femelles à leur extrémité, et mâles vers leur base, 
ce qu'on n'observe point dans les deux espèces dont il est question. 
Il ne m'est point permis, pour le moment, de décider iei d’une ma- 
nière positive. Jaime mieux laisser, à ceux qui auront occasion 
d'observer ces plantes, de déclarer si celle dont je viens de donner 
la figure, est le vrai carex loliacea, ou seulement une variété 
du C. muricata. 

Ilne m'a été non plus possible de m’assurer si la racine est 
rampante. Pour les feuilles elles sont presque plus longues que le 
chaume, à l'instant de sa fleuraison: mais ce chaume subit divers 
changemens étant, tantôt aigument, tantôt obtusement triangulaire, 
quelquefois même presque cylindrique, et s'élevant vers le temps de 
sa maturité à 1 pied et plus encore. L’Epi paroït pâle, même blan- 
châtre, ses écailles n'ayant que leur nerf dorsal qui soit décidé- 
ment verd. 


15. CAREX TENELLA. Tab. Pp. No. ro4. 
CAREX Où LAICHE DELICATE. Zartes Riedgras. 

: €: spiculkis paucis minutissimis paucifloris ses- 
silibus remotis; inferioribracteo axistatio (instructo,) 
squamis oyatis acutis membranaceis, capsulis eva- 
tis obtusis, apice integris, culmo gracili flexuoso. 
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C. chaume, grêle et flexueux, portant un épi, garni seule- 
ment de quelques épillets très - petits, écartés, dont l’inférieur est 
pourvu d’une bractée aristée, et dont les écailles sont membraneu- 
ses, ovales, aiguës; et les capsules ovales obtuses. 

La racine de cette espèce semble être rampante. Les feuil- 
les sont plus planes que canaliculées, mais fort molles et délicates. 
Le chaume en est pareillement fort délicat, grêle et triquètre, 
tellement qu'il se courbe sous lé poids des capsules en maturité p, 
H est tantôt plus long, tantôt plus court que les feuilles. La figure 
que j'en donne, le présente dans sa grandeur naturelle. 

Les épillets au nombre d'environ trois, sont tiès- petits, 
au moment de la fleuraison; chacun d’eux est composé de 3 à 4 
fleurs dont la terminale est mâle. Comme les capsules de l’ex- 
emplaire que je décris étoient déjà mures, il me fut très - difhcile 
d'observer les fleurs mâles, je comptai dans l’une deux étamines, 
et dans une autre je n’en pu trouver qu’une seule. C’est ce dont on 
pourra s'assurer si on retrouve cette plante. ÆEa bractée o, qui est 
t la base de l’épillet inférieur, diffère en longueur, mais elle est tou- 
jours sétacée et denticulée- ciliée. Les écailles f, m'ont paru 
blanches et membraneuses. Sa capsule i, n’est pas, proportion 
gardée, la plus petite de ce genre; ea forme est un ovale obtus un. 
peu oblong; son orifice est aussi obtus tiès- entier et simple. La 
graine, est semblable à la capsule, et la remplit parfaitement. 

Je trouvai cette espèce dans l’herbier d’un ami Elle ne por- 
toit point de nom; le lieu où elle avoit été trouvée n’étoit point 
non plus indiqué. Cet ami ne se souvenoit pas même s'il lavoit 
recueïllie, ou reçue d’un autre ami. Je soupçonne qu'elle à été trou- 
vée en Saxe, dans un lieu humide, si on en juge d'après son ex- 
térieur.… 


x6, CAréx FoëTinA. Tab. Hh. No. 69: 
Carex ou LarcnEe FrETtipe Stinkendes Ried- 
: gras. 


€. spica conglomerata, composita, spiculis in- 
Fferioribus, bracteis ovatis aristatis, subaequanti- 
_bus; foliis planïs. 
_C. épi congloméré, composé d’épillets, dont les inférieurs 
égalent presque les bractées, qui sont ovales et axistées; feuilles 
planes, 
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C. foetida spica fusca conglomerata. Hall. hist. n. 
1555. ui | 

Allion. FL Pedem. n. 2297. Fall. hist. des PI du Dauph. 

Gramen asper parvum, latifolium, spica subro- 
tunda,ferruginea Scheuchz. VI p. 418. f. 19. 

Gramen alpinum enode spica parva, ‘subrotunda, 
ferruginea. Scheuchz. agrostogr. p. 495. Tab. Prodr. IV. 

Carex foetida, spica É pentagono-coni- 
ca, spiculis approximatis, capsulis semiconicis. Gmel. 
Syst. vegt. p. 140. 

Sa racine est assez grosse ; fort rampante , dure, noire en 
dehors, et couverte d’écailles, d’un brun sombre. Ses feuilles 
fasciculées, droites, sont un peu rigides et dures, longues de 5 à 6 
pouces et larges de 11a 2 lignes; son chauime est triangulaire de 
la hauteur des feuilles, quelquefois un peu recourbé. L'épi, entiè- 
rement brun-foncé, n'a que Z pouce de longuenr et presqu'autant 
de largeur dans son mulieu; il est composé de plusieurs petits épil- 
lets. Sa bractée aristée o, et ses feuilles dont le chaume est 
recouvert dans sa plus grande partie, le distinguent ; suffisamment, 
de l'espèce suivante, Ses écailles f, sont d’un brun noirâtre, où 
d'une belle couleux de rouille; elles se terminent en une pointe très- 
aiguné et sont ornées d’un nerf dorsal verd. L'’urcéole est pareil- 
lement terminé par un orifice delié et bifide. Quant aux capsules, 
je ne puis en parler, - n'ayant pu me les procurer; mais on pourra 
juger de leur forme par l’ovaixe grossi L 

Ce joli carex croît sur les als hautes montagnes de la Suisse 
et dans d'autres lieux semblables et se plait dans les terrains hu- 
mides. dis 

Il en fut de ce carex comme de beaucoup d’autres. Je le re- 
cus sous différens noms, tantôt il étoit nommé C. juncifolia 
tantôt €. incurva Mi. Villars lui attribue des fleurs bisexuel- 
les, ce que je n’ai point trouvé. Selon Haller, il a, soit verd, soit 
desséché, une mauvaise odeur qui l’a fait nommer carex fétide, et 
qui le distingue des autres espèces. Pour moi je ne lui ai trouvé au- 
cune odeur dans mes exemplaires desséchés, et je doute qu'il en ait 
une mauvaise, quand il est encore verd, à moins que ce ne soit 
l'effet du lieu, où ik a cru, ce qui pourroit le faire varier, et in- 
duire en erreur ceux qui le recueillent, Ni Villars ni Scheuchzer 
ne font mention de cette odeur désagréable, le dernier se contente 
d'observer que sa racine à un goût fade et un peu astringent. 
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f7, CAREX cHorDoRHIZA. Tab. G.Ti. No. 3r. 


CarEx ou LaAïcHE cHorpornizEe. Knopfgrasähn- 
à 46e liches Riedgras. 

C. spica composita; spiculis approximatisinfe- 
rioribus bracteis ovatis acutis subaequantibus; cul- 
mosubramoso.: + 

C. à épi composé, et épillets serrés, dont l'inférieur est garni 
d'une bractée ovale aiguë presque aussi longue que lui; et a chau- 
me SOUS - rameux. 

C. spica composita; spiculis approximatis su- 
perne masculis, capsulis compressis, radice repente 
filiformi. Linn. Suppl, p. 414: Ehrh. phytoph. n. 77. Gmel. 
Syst. vegi. p. 159. | - ; 

Racine filiforme et rampante Feuilles rigides, aiguës 
plus courtes que le chaume; ‘souvent tellement courtes qu’elles ne 
paroïissent ps que des écailles, tandis que d’autres sont fasciculées 
sur les rameaux stériles. Chaume haut de 8 à 10 pouces paroiïs- 
sant cylindrique. E pi inconstant dans sa grandeur, composé de, 7 
6 à g épillets. Ecailles f, brunes ainsi que les bractées 0, 
pôles à leur bordure, ornées d’un nerf dorsal verd, et ayant beau- 
coup de ressemblance âvec celles de l'espèce suisante, la eapsule à 
à peine bidentée à son orifice, d’ailleurs vaginante comme celles 
des No. 18 et 50 et autres semblables. Quant à sa.structure et celle 
de la graine on peut consulter la figure, 


Selon Ehrhart cette espèce se trouve seulement en Suède, 


18. Carex JunctrozrA. Tab. G. li. No. 32. 


CAREX Ou LAICHE À FEUILLES DE jonc. Binsen-. 
blättrichtes Riedgras. 


€. spica composita, spiculis approximatis infe- 
rioribus bracteis ovatis subaequantibus,foliis convo- 
Îlutis cavinatis, sub-juneiformibus, capsulis striatis. 

C. épi composé; épillets contigus et dont les inférieurs éga- 
fent presque leurs braciées ovales; feuilles carénées, roulées, ay- 
ant quelque ressemblance à celles des joncs, capsules striées. 

Host. FT. Austriaca p. 503. exclus. synonym. 

Raerne fibrense assez forte garni de Radicules très- minces 


8 
et chevelues. Feuilles canaliculées un peu planes se roulant en 


«4 


92 HIT. SprcrS ANDROGYNIS APICE MASCULTS, 


cylindre et ressemblant aïors à celles de plusieurs joncs et paroïissant 
autant de chaume. 0 

Tic où chaume rigide, dur, t&iangulaire, Epi composé 
de plusieurs petits épillets dont les Ecailles f, sont très- ana- 
logues aux Bractées o, Capsule i veinée au dos, ovoide et 
aiguë aux deux extrémités ainsi que la graine 1, et ayant un ori- 
fice vaginant, obtus, à peine bidenté, d’ailleurs une fois plus pe- 
tite que celle de l'espèce suivante dont l’urcéole à une autre 
structure, mais déjà la même grandeur à l'instant de sa fleu- 
raison, 

L'Autriche paroit être la patrie de ce carex. Il se plait sur les 
coteaux et dans les prairies sèches, ç’est du moins le lieu où a été 
récolté l'exemplaire que j'ai peint, et plusieurs autres absolument 
semblables qu'ont bien voulu me communiquer quelques amis. Je 
doute qu'on puisse rapporter cette plante à celle que décrivent Hali- 
ler No. 1554. Allioni No. 2206, la flore danoise n. 452. non plus 
qu'au carex incurva de Lishtf, ou à celui de Scheuchzer n. 492, 
b11, 6 me ICine Crois pas non plus que ce soit la même espèce 
que celle qui suit et que représente la fig. No. 05. de mon ouvrage, 
comme le veulent quelques auteurs. Elle me paroit aussi diffé- 
rente de celle dont parlent Micheli p. 68. No. 6. de son, Nov, gen. 
plant. où Gmelin fi. Siber. L p. 145. tab. 30. £. 2. et enfin de l'es- 
pèce que décrit Gunner dans sa flor. Norw. No. 1017. J'avouerai 
même que ces auteurs se contredisent en partie. Quoi a äl en soit 
si l'espèce dont je parle n est pas effectivement celle qu on dit croi- 
tre sur les rochers des Alpes, ou si, ce qui me paroiït à peine vrai- 
semblable, elle en est dégénérée à ce point, l'erreur est du côté des 
auteurs, qui ont rapporté à cette espèce, une toute autre plante que 
je décrirai ci- après , qui se trouve peinte No. 17. et dont le pistil 
porte 3 stigmates. Les observations que j'aurai tout à l'heure occa- 
sion de faire apprendront ce qu'il faut penser des remarques que 
Mr. le Professeur Wahl à fait insérer t. I. p. 198. de l'ouvrage de 
Mr. Rômer (neun. Magaz.) c'est ainsi qu il Jens 

,, Le Carex No. 1354. de Haller ne me paroït nullement diffé- 
rer du Carex incurva de Lishtfoot, soit que j'en juge par les 
» ÉARONES que j'ai récoltés moi-même sur le mont St. Gottard, 
dans le même lieu où Haller a récolté les siens; soit que je le 
» Compare à ceux de sa collection. 1] en est de même du C. jun- 
»Cifolia d’Allioni, si je prononce d’après l'exemplaire que j'ai 
»reçu de lui; ainsi que de l'espèce que présente la Flor, Dan. tab. 
432 Ce carex et propre aux rochers, cependant Oeder et 

| » Lightfoot 
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» Lishtfoot ont trouvé suY le rivage. Je me rappelle de l'avoir 
" observé aussi dans de semblables lieux près de Waranger - Fiorden 
»dans le Ostfinnmarc. À peine peut-on distinguer les individus 
» qu'on trouve sux les rochers de ceux qu’on récolte sur les rivages ; 
Ne premiers ne diffèrent de ceux-ci, que par leurs feuilles et leux 
» chaume un peu plus délicats et grékes. Ce carex à le port du 
,»Carex ayenaria jusqu'à un certain point. S'il croit dans le sable, 
»» SA zacine est rampante et longue ce qu'on retrouve à peine, s'il 
>» s'est semé sux les rochers des lieux marécageux. On ne peut, d’a- 
spiès Lishtfoot, adopter comme caractère spécifique la propriété 
qu'a son chatune de se courber, puisqu'on le trouve plus souvent 
droit que courbé. Je ne serois pas non plus éloigné de regarder 
le carex n.1343. de Haller comme uxe variété du C. incurvaæ de 
, Lightioot.;s 

Je pense comme Mr. Vahl que les carex n. 1353. et 12 554- de 
Haller appartiennent à une seule et même espèce, mais ils n'appar- 
tiennent certainement ni à mon carex juncifolia dont je parle 
ici, ni au suivant, mais bien à mon C. curvula No. 17. ce que 
prouvent ses trois stigmates et sa graine triquètre. J'ai peint mon 
carex juwcifolia dans sa grandeur naturelle comme on pourra 
en juger en comparant la ie. avec un individu de la même espèce. 


19. CAREX INOURVA. Tab. Hh.. No. ‘os 
LAicHE ou CAREx iNcour8E, Éingebogenes 
Riedgra 


GC: spica conglomerata co mp Gsita;. spicula infe- 
r1071, bractea ovata aristata, (instwueta;) foliis cari- 
natis subconvolutis; culmo saepeincurvo; capsulis 
non striatis. 

C. Epi congloméré et composé; Epillets inférieurs pourvus 
d’une bractée ovale et aristée; feuilles carénées un peu roulées en 
cylindre. Chaume souvent incliné ou courbé ; Capsules lisses. 

C. incurva, spica conica, spiculis plurimis conge- 
stis sessilibus composita, involucro nullo; culmo in- 
curvo Liohtf. IL Scot. p. 534. Tab. 24 Good. et Fb: Daru. 
Tab: 432: Ë 

€. juncifohas)#41l: Mor:-Ped Tab. 02::f. 4. exclus. synonym. 

Je dois cette espèce à La bonté de Mr. le Professeur Jah 
C’est probablement celle qu'il a recueillie en Norwège sur le bord 
de da mer et'dont il a été parlé dans la description précédente. Je 
Tai reçue sans racine, et telle que je lai représentée... Il’me paroit 
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certain que c'est l'espèce que [a Flor. Dan. offre PL. 432. espèce que 
Good. prend pour le C. incurva de Ligshtf. mais qu'il a sans 
doute lésèrcement observé. à 

Le Professeur Vahl croit aussi, avec probabilité, qu’on pour- 
roit la rapporter au C. juncifolia d’Allioni; mais s'il en étoit 
ainsi, il faudroit en exclure les synonymes, qui à mon avis, et 
comme je l'ai observé plus haut, ne peuvent lui appartenir. 

Je regrette de n'avoir pu me procurer un épi en maturité; 
néanmoins ou distinguera facilement l’épi encore verd E de celui de 
l'espèce précédente, à sa forme ovoïde-arrondie, ce en quoi il se 
rapporte parfaitement à la fig. de la FL dan. que j'ai eitée. Sa 
capsule 1, est lisse et ane fois aussi grande que celle du €. juu- 
cifolia. Son chaume est naturellement incliné, mais non courbé 
en cercle comme l'a représenté ÆLichtfoot. On le voit d’ailleurs 
presque droit dans la fig. qu’en donne la Flore danoise. Au reste 
comme Liohtfoot parle d’une plante dont l’épi est privé d’involucre 
{probablement de bractées) je doute encore si c’est la même espèce 
que celle qu'on récolte en Norwège sur le rivage. 


20. CAREX LopaTAa. Tab) D’ No T8. 
LarcnEe ou CAREx LoBE. Rostbraunes Riedgras. 


€. lobata, spica composita; spicis ternis; Capsu- 
lis ventricosis mucronatis. Gmel. Syst. vegt. pag. 40. 
Schrad. Spicail. FL germ. p. 51. Hall. hist. 1356. Will. hist. des 
PI de Dauph. 

C. lobé, à épi composé, épillets ternés, et capsules ventrues 
et mucronées. 

C. tripartita. ÆAlliom F1. Pedew. n. 5209. Fab. 02. £ 5. 

Cyperoides alpinum, tenuifolium, spica brevi, 
ferwginen. Scheuchz. p. 493. Tab. 11. £ 8. 

Rac. rampante stolonifère, recouverte, ainsi que a base des 
rejettons, d’écailles vaginantes membraneuses. 

CHaumes hauts de 6, 8 4 12 ponces, grêles, triangulaires ob- 
tnsement. à 

Teurzr. longues de 3 à 6 pouces et plus encore, de presque 
$ ligne ou un peu plus de diamètre; cylindriques ramassées en 
faisceau autour du chaume, rigides, mais moins que celles du ea- 
rex foetida, alternes et vaginantes. 

Erx long de 4, 5 à 6 lig. de presqu'autant de diamètre, com- 
posé de 5 à 4 ou plus encore d’épillets dont les 2 on 3 inférieurs 
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paroissent ternés on quaternés, et dont l'intermédiaire placé un peu 
plus haut, est souvent accompagné de plusieurs épillets très - petits. 
Bractées o, plus où moins aristées placées sous les épillets infé- 
rieurs. Ecailles f, d'un roux- châtain, ainsi que les bractées, et 
ornées d’un nerf dorsal verdâtre, d'ailleurs aussi longues presque que 
les capsules h, dont lorifice membraneux, obtus,  vaginant 
est à peine bifide, ainsi qu'on le voit PL D. 

Je dois observer que les deux petits épis e, composés de 3 à 4 
épillets ne laissoient apercevoir aucune trace de fleurs mâles. Ceux 
qui les observeront dans leur lieu natal pourront s'assurer si ceci est 
propre à tous les individus de l'espèce ou seulement aux épis tar- 
difs et peu vigoureux. 

Haller paroït douter que la synonyme de Scheuchzer se vap- 
porte à cette plante; mais comme la description qu'en donne ce der- 
nier y Convient en tout je ne puis partager son doute. Il m'est 
toujouss arrivé de recevoir cette espèce sous le nom de carex jun- 
cifolia; peut-être ceux qui s'occupent de collection de plantes Al- 
pines l'ont - ils distribuée sous ce nom. 

Selon Scheuchzer la racine de ce carex a un gout agréable un 
peu astringent approchant beaucoup de celui de la racine du scir- 
pus esculentus. 


217. CAREX RIVULARIS. Tab. Ce. No: 87. 
LarcuE ou Carex des RuISSEAUx. Bach-Riedgras. 


C. spicis ovatis sessilibus remotis, bracteis ova- 
tis- lanceolatis avistatis, capsulis ovatis. YWailld. in 
Litt. cum figura. 

C. Epillets ovales, sessiles, distans; bractées ovales - lancéo- 
lées, axistées;s capsules ovales. 

RaAcINE sous- rameuse, dure, roussâtre en dehors. Radicu- 
les fibreuses. CHaAumEe haut de 1 à 2 pieds, triangulaire rigide, 
droit, mais légèrement incliné lors de la maturité des épis. Feurz- 
LES linéaires - sétacées - canaliculées, vaginantes inférieurement enve- 
lopant le chaume à la hauteur de 2 à % pouces. Les inférieures 
à peine de 3 pouces, les supérieures de 6 ou plus. Err composé 
d'environ 5 épillets distans de 1 à 2 lignes les uns des autres ou un 
peu plus à la partie inférieure de l'épi où les épillets sont garnis 
d'une bractée lancéolée, rousse, plus longue et plus mucronée 
que dans les supérieurs où elle se trouve ovale. Ecailles d'un 
châtain roux, membraneuses et pâles à leur bordure, ornées d’un 


% 
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nerf verd dorsal, eelles de fleurs mâles lancéolées aiguës mucro- 
nées. Capsule d’un châtain clair; ovoïde ventrue en dehors, amin- 
cie à sa bordure en angles denticulés, terminée par un orifice bidenté. 

Sa patrie est la Hongrie où elle se plait à eroitre sux le De 
des ruisseaux. 


29, CAREX TERETIUSCULA. Tab, D! T. No’ ro. 69. 


LaicHe, ou Co SOUS- CYLINDRIQUE. Rundlich- 
tes Riedgras. 


€. spica supra-decompeosita,. coafctäto-Tamosa 
acutiuscula, spiculis oo mena Es capsulis patentibus, 
culmo téretiuscule. Good. 

"Cr Epi surcomposé, ramifié d’une mranière pressée, un peu aigu; 
épilets contigus et serrés; capsules ouvertes; chaume sous- cylin- 
dique. ; 

€. diandra. Schrank. FI bav. pag. 281. Hopp. Taschenb. 
1707. p. 08. Hoffm. T1. germ. p. 327. oo agr. 501? Hall. 
hist, 1568. 8. Poll: B. C: paniculata. n. 882. Leers. F1. hérb. n. 715. 

Racine fibreuse, vivace. Feurrres d’un verd tendre, droites, 
nn peu rigides, -vaginantes et engainant même la tig ge dans la mot- 
tié de sa longueur, membraneuses et ridées transversalement dans 
feur partie vaginante, dû reste canaliculées, maïs carénées vers leur 
extrémité, rudes à leur bordure et à leur angle doysal; d’ailleurs plus 
Jongués que le chaume encore fleuri, surtout celles qui sont supé- 
Tieures. CHAUME droit, aigument triangulaire , rude, mais oÿné en- 
tre ses angles de canelures qui Danrondisseut un pen en Cylindré, 
d’ailleurs rude et légèrement denticuié, haut de 8 à%-10 pouées à 
l'instant de sa fleuraison, mais parvenañt à 15 ét 18 vers lé temps 

de la maturité. EÆEpr androoyn, terminal, ovale- sblong, (quelque- 
fois laneéolé,) un pen aigu, sur- composé. ÆEpillets ramifñés ou 
composés de sous- épilléts, garnis à lent base de bractéés 
ovales où Fancéolées, ‘eouleur de rouille, aiguës , membraneuses et 
pâles à leur bordure, quelquefois plus courtes, et souvent aussi plus. 
longues que les épillets qui sont, ainsi que les sous-tépillets qui le 

composent ; ovales > aigus, séssiles d'uñ châtain fuisant. ne 
les mâles sont nombreuses ét oceupent. la païtié supérieure, les 
femelles äâu nomibre d'environ 6 occupent l'imférieure. Ecaïl-. 
les ovales, aiguës , rousdes ; meérnbraneuses et pâles à leur bordure. 
CArsurcs ovoïdes aiguës, planes en dedans convexes et venfrues en 
dehors, amincies et dentisulées à leur bordure anguleuse, plus 


— 
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lonigues de’? que leurs! denses écailles, lorsqu'elles sont müres. ErA- 
MINES 3 filets. Antlrères Hnéaires et jaunes. 2 stigmates. 
Goodenoush. fé 
Cette espèce fleurit de Maï en Juin. lle croît dans les ma. 
rais vaseux et tourbeux airosés par des ruisseaux ou des sources. 
Je l'ai trouvée près de Wittenberg dans différens lieux. (Elle est 
commune dans les environs d'Erlang et beaucoup d’autres ee de 
PAllemagne. } HR Fe 

“Je ne doute point que la plante connue sous Îe nonr de Var. 
Caricis paniculatäe, ou €. diandra ne soit le vrai Ci: te- 
retiuscul4 de:Good. comme on peut s’en assurer par ce qu'en 
dit Usteri p. 124. du 12 calrier de ses Annales: D'ailleurs la longue 
description qu'en donne Goodenoush et qui se trouve icr traduite 
ne me-laïsse ni rien àx désirer, ni rién à ajouter. J'aurois même 
copié la figure qu'il: en donne si quelques päities, par exemple ,: les 
feuilles ne m'en avoient paru trop larges, le chaume trop fort; 
si les épis soit florifères, soit fructifères ne m'avoient semblé ni si 
grands, nf si étalés, ét enfin si je n’avois moi-même possédé la 
plante parfaite, vivante et dans un état qui me permettoit, d’en 
peindre divers épis et les diverses parties ainsi qu’on peut Île voir. 

Il me paroït encore nécessairé d'observer que les auteurs pre- 
nent différentes plantes 5our le carex diandra probablement par- 
ce qu’ils mont point trouvé depuis quelque temps-la vraie espèce 
avec deux stigmates. Ainsi l’un à pour C. diandra le C. para- 
doxa qui suit, l'autre la variété du carex paniculata No.2o.f. c. un 
troisième le €: teretiuscuwla dont il est ict question.Cette espèce 
dont jé m'occupe maintenant, et que je viens de décrire, éprouve 
quelques variations dans ses parties. Je trouvai dans différens in- 
-dividus les bractées o, d’une grandeur singulière, ce qui.fit, sans 
doute ; que je le reçus aussi sous le’ nom de €. wliginosa. Ces 
do bractées me mettoient dans Feinbarras, _aueunm auteur n’en 
faisoir mention, et je ne-savois à quelle espèce le : ue jusqu'à 
ce auwenfin je reçus .un grand nombre d'exemplaires de cette:même 
plante parmi lesquelles j'en ebseiyai plusieurs . aveient des 
bractées de là même longueur, ains ex trouvai-de 9, de 4 et de 6 


à 
> 


AR 


lignes ‘et. même de + et de 2 aces, comme je trouvai des épis 


pe 
longs de 6 lignes et d'autres de 2-pouces IE m'arriva souvent aussi 
d'observer. des fleurs a hrodites dans presqne tous les és. 
On ne sera sûrement pas fâché de voir ici représentée la 
Rafie. fameuse t, dépouiilée de ses fleurs, mais avec ses bractées. 
Les sous- épilets sont rangés alternativement sux ses ramifcations 
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comme les épillets le sont sux sa partie principale: chacun des 
épillets est pourvu d’une bractée qu’on voit grossie à la lettre u, 
et qui est un peu plus large que les écailles f. Quant aux fleurs, 
leur nombre est inconstant: on compte ordinairement 2, 3, 4 5 ou 
6 fleurs mâles à la pointe des épillets er autant de femelles imbri- 
quées vers leur base. Entre ces fleurs se troave une fleur bisexuelle 
T, pourvue de deux écailles dont lextérieure f, est semblable aux 
autres; mais dont l'intérieure q, est souvent dentée et ornée de 2 
nerfs dorsaux verds. Les organes sexuels sont comme ceux des 
autres espèces. L'orifice de l’urcéole h, ou capsule 1 est lésèrement 
bifide. Au reste cette plante se distingue facilement des deux précé- 
dentes, par son chaume arrondi à sa base m, ainsi que par ses feuil- 
les demi- cylindriques dont une partie n, se voit grossie, ainsi 
qu'une prise et coupée de la base du chaume et indiquée par x. 
Souvent ce chaume est plus triguètre que cylindrique vers son 
sommet. : 


22, CAREX FARADBOXA. Tab. E. No. 21, 


Lace ou CAREx 81ZzArRD. Wunderliches Ried- 
gras. 


1 


C. spica suprar decomposita laxo-ramosa conge- 
stiuscula, ramis inferioribus remotiusculis, squamis 
oblongo-ovatis. | 

C. épi surcomposé, ramifié lèchement, surtout vers sa base; 
ramifications denses et bien fouxnies; écailles ovales - oblongues. 

C. parodoxa, spica supradecompesita coarctata, 
capsulis acuminatis, ore indivisis. /Willd. Memoir. p. 52. 
Labs rfi 

C. paniculata Ehrh. Gram. n, 69. C. diandra, Schrank. 
Fi. Bav, p.281? Scheuchz. agr, p. 501. : 

Racine fibreuse, longue, fasciculée. Treurrres longues de 6 
à 12 pouces (ou plus) rigides, planes- canaliculées larges presque 
de 2 lignes rudes et denticulées à leur bordure. CHaAaumz haut de 
8 à 12 pouces pendant la fleuraison, maïs de 15 à 18 vers sa ma- 
turité, droit on légèrement penché, obtusement triquètre, à peine 
rude, revêtu de feuilles où de membranes vaginantes à la hauteur 
de 3 à 4 pouces. Eer assez semblable à celui du carex pañicu- 
lata, composé d'épillets ramiñés, bien fournis, apprimés, un peu 
distans les uns des autres vers sa base, et en général moins pressés 


8 
et moins gros, mais plus longs que dans celui- ci, d’ailleurs déhiés 
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aigus et presque cylindrique pendant la fleuraïson. Fleurs mâles 
tantôt plus, tantôt moins nombreuses que les femelles dans cha- 
que épillet. Ecailles f, ovales- oblongues, brunes- rousses, or- 
nées d’un nerf dorsal verd, d’abord roulées à demi l’une dans Pau- 
tre par leur base, mais ouvertes et étendues lors de la maturité, se 
distinguant de celles de l'espèce suivante et de la précédente par 
leur idoles uniforme, même de leur bordure, non blanche comme 
dans celles- ct. Urcéole b, ovoïde-lancéolé ventru en dehors, 
cilié et âpre à ses angles, un peu bifide à son oriñce et plus sensi- 
blement encore lorsqu'il pearoit sous la forme de capsule. Brac- 
tées inconstantes dans leur longeur, quelquefois à peime de 2 Lio. 
et d’autres fois de 1 à 2 pouces, ordinairement ovales OU lancéolées 
sétacées et comme mucronnées. 4 

Ce nouveau carex fleurit en Mai. Il se plait à croitre dans 
les fossés vaseux près des sources. Il a été observé près de Ber- 
lin, de Halle, de Hannovre; äl habite vraïisemblablement plusieurs 
autres parties de l'Allemagne encore. (On l’a trouvé en Suisse et je 
Pai récolté près d’Erlang en l'ranconie.) 

Ogs. Ce carex ainsi que le précédent se distingnent encore dir 
suivant en ce que leurs capsules n’ont ni leur extrémité supérieure, mi 
leur bordure blanches membraneuses et transparentes, 

Ceux qui se sont procbré la collection de graminées d’Ehrhart 
äécideront si par erreur il a pris cette espèce, que j'ai reçu de lui 
sous le nom de carex paniculata, pour le vrai C. panicu- 
fata, ou bien s'il a regardé l’un et l’autre comme la même 
plante. j 

* Il me paroït encore non décidé à laquelle ou de l'espèce pré- 
cédente ou de celle-ci on peut rapporter la plante dont parle 
Scheuchzer p. 501. Si l’on en juge d’après la longueur de 1 à 2 
pouces qu'il attribue aux épis, elle appartient à la première; si l’on 
s’en tient à ka longueur de Æ à 1 pouce des rameaux inférieurs, ïl est 
certain qu'il à parlé de la dernière, à moins que celle qu'il décrit 
me soït une troisième D. encore inconnue. Le carex diandra 
de My. Roth n'est qu'une variété de la suivante; je l'ai peinte PI. 
D. No. 20. son épi est quelquefois simple ou presque sans ramifica- 
tions. Quant au Carex diandra de Schrank la forme triangulaire 
de son chaume et ceile de son épi me fait amssi doutér que ce soit 
mOn carex parodoxa. 
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ph, Che PANICULATA. Tab. D. No, 20. 


© LaIGHE ou CAREX PANICULE. Rispenfürmiges 
Riedgras. 


€. spica supradecomposita paniculato-ramosa, 
ramis alternis remotiusculis, capsulis patentibus 
supra dimidio marginatis m embranaceis. 

C. épi surcomposé, ramifié en panicule; , rameaux ne et 


un peu distans; capsules ouvertes, garmes vers leusx sommet d’une 


membrane mazginale, 
G:: spica supradecomposita paniculato-‘ramosa, 
ACTA, a alternis remotiusculis, capsulis pateu- 


tibus, culme triquetro. Good. JY1Hd. in Mem-p. 93. 
€, Tacemo-co mposito, spieudis andr ogvynis. Jinn, 


Syst. vest. JF. Prodr. Bexl: p. 27. Poll! Palats mn: 885. Leéers 
Beïb. ps 201 t i4tt 4 (excluwsasvant) Séhonk HtBav pas. 
202% Mur. Prodr. Gôtt. p- 76." Eliüert. Fi Marge. Bar: pag. 20. 
Host. FL aust ip. 505. ‘Jaca. Vind. p:167%% Hoppe Tasch: 17097. 
p. 90. Bochm. TA Lips. 671. Reyger. Wildw. TL um Danzis ete. 
314 Mimm. Prod tMesap.°p20105:2 Hoffns germ. pag. 527. 
Foth Tent. TL p.396. IL 456. Metz. Prodr. Scand. p.179 Baume. 
DE Lips. p.346: Ehrh. Beitr. hannov. Æ.\ p: ax0.  Hiebl\ FL Euld. 
pas: 589. - Y#/oheb::Supp. TL Halls 39: “AI: FL'Peden n° 2302. 
“Gotans: Obs. Botan. p. 71. Hall. hist. n. :368. ‘Scheuchz, agr. p. 
200. tab. 9. D Dan. 1206. 'Carex radicerepente  WAcChSGER. 
p'iGor tables boy alors SEE. mas. Ltase : 

Racine rampante, fibreuse, articulée, assez forte, d’un prun- 
noir, vivace, multicaule. 

_Fevirzes longues d'environ 1. pied, larges dé 2 à5 Mouce 
carénées, striées, roides, denticulées et âpres à leur bordure, droi- 
4+es et plus hautes que le chaume en fleur. 33 

CHAUMES plusieurs, droits aigument triangulaires âpres et 
denticulés à leurs angles, s'élevant quelquefois jusqu’à deux pieds, 
feuillés vers-leur base , un peu hispides. | 

FL. Epi, d'abord rameux, ensuite paniculé, ou composé de 
rameaux alternes, plus ou moins longs et distans, chargés d’é- 
pillets châtain- piles, sessiles, dont les: supérieurs sont femelles 
et les inférieurs mâles. Bractées carénées lancéclées - sétactes, 
souvent très- étroites ét uniquement sétacées, ce qui a lieu, oxdinai- 
vement, pour les épillets 

CA. 
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Car. Ecailles ovales- aiguës, rousses, très- membraneu- 
ses, blanches et luisantes à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal 
denticulé, qui se prolonge en une courte arûte. 

Caps. nulle, mais remplacée par le nectaire, ou urcéole ovoï- 
de - acuminé, ventru, orné vers son extrémité d’une petite mem- 
brane, en forme d'’aile blanche et denticulée, 

La Laiche paniculée fleurit en Mai et Juin. ŒÆElle se plait 
dans les marais vaseux, surtout des montagnes. On la trouve dans 
la plus grande partie de l'Allemagne et même de l'Europe. 

Os. L’Epi est si susceptible de variation dans cette plante, 
que quelques auteurs en avoient voulu faire deux espèces. Tantôt 
il est absolument paniculé, tantôt il paroît, à peine, composé et 
rameux, tant ses ramifications sont peu apparentes; c'est au sol 
qu'il doit ces changemens. Il est presqne simple, s'il a cru dans 
des lieux stériles, quoique marécageux, comme ici à VWittenberg, 
sux le chemin qui conduit à Dobien; il est paniculé, au contraire, 
et grand, s'il a été recueilli dans des marais fertiles et abondans en 
sources. Je l'ai représenté dans ses différens états, Planche D. où 
l'on aura occasion de le voir dans toute sa simplicité, à la let- 
tre c. J'ai choisi pour cela un des plus petits exemplaires que j'ai 
pu trouver en fleur, lequel ne diffère en rien des autres plus 
grands, que par la délicatesse de ses parties. 

Ceite espèce de distingue des deux précédentes, principale- 
ment, par le châtain- pâle et la large bordure membraneuse et 
blanche de ses écailles; par son chaume très- aigument triquètre, et 
encore plus pas les deux ailes membraneuses et blanches qui bor- 
dent la moitié supérieure des capsules 1. 

J'ai reçu parmi des exemplaires du carex diandra, encore 
une autre variété du ©. paniculata; son épi étoit plus gros et 
pourvu d’une bractée semblable à celle désignée par o, PL Dd. 
No. 22. La bractée est donc aussi très- sujette à varier. 


IV. 
SPICIS ANDROGYNIS, APICE MASCULIS; STIG- 
MATIBUS TRIBUS. 


PIS ANDROGYNS, MALES A LEUR SOMMET ; 
| TROIS STIGMATES. 


25. CAREX curvuLA. Tab, D. Hh. No. 17. 


LAICHE Ou CAREX COURBE. Gekrümmtes Ried- 
gras. 


C. spica sub-composita, bracteis ovatis seu obcorda- 
tis aristatis, culmo tereti, foliisque duris, curvulis, 

C. épi sous- composé; bractées ovales, ou obcordées aristées ; : 
chaume cylindrique, courbé ainsi que les feuilles qui sont dures. 

C. culmo foliisque duris, curvulis, spica unica, 
glumis aristatis. Hall. Hist. 1353. et C. spica unica, sub- 
rotunda, glumis ovatis, brevissime aristatis. 1554. All. 
FL Pedem. n. 2205. t. 02. f. 3. Will. hist. des PL du Dauph. 

Carex spicatripartita, culmum terminante, sub- 
rotunda, squamis basicordatis, cum mucrone. Gmel. 
FlSib. lp au 5000 so? 2. 

Carex alpina minima juncifolia, caule rotundo- 
triquetro, spica in summitate caulis atrofusca, squa- 
mis amplioribus, plerumque bifidis, et limbo mem- 
branaceo cinctis. ÜMich. gen. p. 68. n. 6. 

_Scheuchz. Agrost. p. 492. t. 11. Ë. 7. 

Racine fibreuse, fasciculée, multicaule, 
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CuHaume heut de 2, 4 à.8 pouces, cylindrique dans la plus 
grande partie de sa longueur, obtusentent et léoèrement triangulaire 
vers son sommet, courbé en cercle, où deimi-cexcle. : 

Feuizr. presqu’ aussi longues que le chaume, fasciculées et 
recourbées comme lui, dures, canaliculées, très-étroites, souvent 
roulées, cylindriques et semblables à celles des joncs, ou au chaume 
même. 

_ Er. épi long de 4 à 6 lg. d’un châtain-roux, garni à sa base 
de,1 à 2 bractées ovales. où obcordées’,  aristées;.| cet} épi.est 
tantOt simple, tantôt composé d'Enillets mâles, comme lui, ‘au 
sommet, et femelles à leur base. 

Car. écailles d'un châtain- roux, imembraneuses et pâles 
a leur bordure. Celle de la fleur mile est ovale, lancéolée; et 
celle de la fleur femelle, ovale- obtuse; toutes deux garnies d’un 
nerf dorsal verd qui se prolonge en pointe. 
gran- 
dit sous la forme d’une capsule oblongue, un peu actuminée et bi- 


Per. nul, mais remplacé par l’urcéole qui persiste et 


_fide vers son orifice, 

GR. ovoïde - tigone acuminée. 

Sa fleur ne paroît qu'à la fin de Juin, ou même plus tard en- 
core. On nue trouve cette plante que sur Îles Alpes de la Suisse, ou 
de litalie. Mr. le D. Hoppe l’a récoliée sur les hautes montagnes 
de la Carinthie. 

- Cette espèce varie beaucoup en grandeur, ainsi que son épi, 
qui est tantôt simple, comme on le voit Pr. D. où le défaut de 
place m'a même forcé de peindre Îa plante droite; tantôt il est 
composé, à sa base, de quelques petits épillets femelles inférieure- 
ment, ainsi qu'on peut le voir PL Hh. où la plante est représen- 
tée dans son état naturel. 

My. Will. ui attribue des fleurs hermaphrodites que je n’ai 
point trouvées; peut- être a-t-1l pris une autre espèce pour celle- ci. 

Les synonymes que j'ai rapportés à cette plante se trouvent 
déjà mentionnés au carex juncifolia. | 


20. Camex, BrNtA, | Lab..G,. Noï.23, 


Larcue ou CAREx GEMiIME. Zweyährigtes Ried- 
gras. 
C. spicis binis ovatis, bracteis lanceolatis-ari- 
statis, squamis oblongo-ovatis. 
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C. épis ovales, géminés; bractées lancéolées - avistées; écailles 
ovales - oblongues. 

Ce carex me paroiït différer ie tous ceux que j'ai peints, ou 
décrits jusqu'ici. Je le trouvai dans une collection de plantes de ce 
genre qui me fut envoyée après la mort de Mr. le Profess. Schmid, 
la racine et les feuilles manquoient, ïil portoit le nom de Carex 
lobata Jill. dont il est absolument différent: je le regarde comme 
une nouvelle espèce, mais je ne sais s’il a été trouvé en Bohème, 
ni quelle est sa patrie. 

Cet exemplaire offre un chaume aigument triangulaire et 
porte, au sommet, deux épis ovales, presque contigus, mais déjà 
défleuris, et dont les capsules sont formées et assez grosses. Cha- 
cun de ces épis porte des fleurs mûles au sommet, et des fleurs fe- 
melles à sa partie inférieure. L'un et l'autre sont garnis d’une 
bractée lancéolée, mucronée, dont l’inférienre o, ici grossie, est de 
la longueur de lPépi, et dont la supérieure est plus comte et plus 
étroite. Les écailles des fleurs mâles a, sont moins obtuses que cel- 
les des fleurs femelles b, toutes deux ainsi que les bractées sont. 
d'un brun de café même à leur bordure qui est à peine moins fon- 
céc; elles sont un peu plus courtes que les capsules. Ces capsules 
1, de 11 même couleur que les écailles sont terminées pat une pointe 
ow sommité jannâtre, dont l'orifice est à peme bifide; Ja graine 
l, qu’elles renferment et qui succède au style trifide g, est obovée- 
triangulaire. 

Paurois pris ce carex pour le bilobata d’Allioni, si celui-ci 
mavoit-une tige cylindrique, et si on ne lui attribuoït nn épi supé- 
rieur Il cst vraisemblable que le carex bina à été ré 
colté aussi sur les Alpes, puisque Mr. Schmidt l'a regardé comme 
lobata. 


24) CRRES) INDrCA 1 DaD BD Nbr 60. 


LAICHE OÙ CAREX ORIENTAL. Ostindisches Ried- 
gras. 

Ci spicrs damdro suis  Cylitdriers panieulairs 
pinnatis; flosculkis aliquot infiminis femineis. Linn. 
Syst. veot. 

C. épis, androgyns, cylindriques, paniculés, ailés, pourvus de 
A fleurs femelles vers leur base. 


D'après la description qu'en donne Liané, son chaume est 
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presque triangulaire, droit même au sommet, et hant de 3 Z pieds. 
Ses feuilles caulinaires sont graminées, rudes à leur bordure, un 
peu distantes, et souvent plus hautes que le chaume. Sa panicule 
est composée de plusieurs grappes aliernes, droites, rigides, pédon- 
culées, sur lesquelles plusieurs épillets cylindriques, filiformes, pres- 
que sessiles, sont rangés comme en deux séries; ces épillets sont 
gaynis, de tous côtés, d’écailles imbriquées et subulées, et portent, 
à leur base, 2 ou 3 fleurs femelles. La capsule est ovée- triangu- 
laire et aiguë. ° - 

Je me contenterai d'ajouter à cette description, les observa- 
tions suivantes. Les fleurs de la partie supérieure des épillets se 
développent les premières; lEcaille f des fleurs males se distingue 
de celle de Ia fleur femelle b, en cela que celle-ci, em quelque 
sorte perfoliée, se comporte comme gaine à sa base à l'égard des 
autres, ainsi qu'a l'égard de lurcéole s. Cet urcéole est bifide à 
son orifice h, et contient, outre l’ovaire t, surmonté de ses trois 
stigmates .g, encore une autre partie X, tont-à-fait éxtraordinaire, 
qui ressemble à une foliole lancéolée, ciliée, ou frangée à sa bor- 
dure, et terminée par un appendice en massue. .La capsule 4, ecou- 
pée: ainsi que sa graine, transversalement à k, 1, sont ovées-trian- 
gulaires. ÆEe chatme, ontre la partie que j'ai peinte a encore 10 
pouces de longueur jusqu'à sa racine; cette partie inférieure est re- 
vêtue de 4 feuilles, alternes, vaginantes, semblables à celles qui re- 
vètent sa partie supérieure. Quant aux écailles, elles sont d’un brun- 


roussâtre, et portent un nef dorsal verd, 


V, 
SPICIS ANDROGYNIS, APICE FEMINEIS; STIG- 
MATIBUS DUOBUS. ; 


EPIS ANDROGYNS FEMELLES A LEUR SOMMET; 
DEUX STIGMATES. 





28. CAREX cypEroiïpes. Tab. A. No.s. 


CaAREx ou LaïrcaEe cyperoïpe Cyperartiges 
Riedgras. ; 





C: spica composita capitata; spiculis densissimis; 
involucro longo. 

C. Epi composé d’épillets très - denses, xéunis et pressés en 
une tête, garnie à sa base d’un long involucre - bractéal. 

C. capitulo terminali subrotundo, floribus sim- 
plicissimis subulatis. \Anvoluero longo JLivr, Syst 
- vegt. Suppl. p. 413. 

C. bohemica, spica globosa conglomerata andro- 
gyna, capsulis subulatis, involucro triphyllo. Schreb. 
Gram.) TT. p:452: 1.120615.) Mich. Gen. pb Fo. 55. 10. Cype 
rus minoz capitulis inflexis. Buxb. Cent. 4. p, 34. t. O1. 
f. 1. Scirpus spica multipartita, seminibus caudatis.: 
Gmel. 8ib. L p. 81 Usteri bot. mag. B. IL St, 5. p.55. Hoppe 
Taschenb. 1794. p. 157. é 

Ponr tout particulier, ou approchant de celui d’un souchet. 

Rac. fibreuse, blanche, multicaule. ja 
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Tic. chaumes longs] de 8 à 12 poucés, droits, triquètres, 
bsses et glabres, feuillés, formant de petits gazons touffus. 

FEuILL. 5 ou 4 graminées, distantes, plus carénées et triquè- 
tres que planes, vaginantes, à peine âpres, d’un verd pâle et gai, 
éfilées en une pointe très- longue et très- déliée, molles, lon- 
gues de 3-6 à 9 pouces, les supérieures surpassant souvent 
la tige. ' 
Fr. plusieurs chatons, ou épillets oblongs, presque ses- 
siles, pressés en une tête c, ovoide- arrondie un peu penchée, gar- 
mie à sa base de 3 ou 4 bractées semblables aux feuilles, un peu 
ovales et vaginantes à leur base, et dont l’inférieure, qui est 
la plus grande, est presque de la longueur des feuilles, et les su- 
périeures d'autant plus courtes qu’elles sont plus supérieures. 
Epillets composés de 10 à 15 sous-épillets, ou fleurs imbri- 
quées et pressées pour former la tête principale, _ et garnies chacune 
d’une autre petite bractée. Les fleurs du sommet des épillets 
sont femelles et celles de sa base mâles. a, indique une de ces der- 
miéres et b, une des premières encore conservées sur une rafle ma- 
jeure m, mais grossies, ainsi que toutes les parties analisées repré- 
sentées 1c1. 

Car. Fcailles lancéolées, étroïtes, d’un verd pâle, blan- 
châtre et luisant, acuminées, on mucronées, celles des fleurs mâles, 
quelquefois, incisées d’un eôté, celles des 1. femelles entières. 

UrncEeoze i, Jlancéolé, un peu anguleux, frangé et bifide à 
son orifice, renfermant un ovaire ové- arrondi, pédiculé, pox- 
tant un style surmonté de 2 stigmates g. ei 

Per. nul, mais suppléé par l’urcéole f, qui prend Îa 
forme d’une capsule lancéolée, renflée, bifide, coupée ici, longi- 
tudinalement, pour laisser voir la graine qui est représentée cou- 
pée transversalement À E 

Ce carex tout -à- fait singulier fleurit en Juin et quelquefois 
plutôt, quand il provient d’une racine de l’année précédente; mais 
sa fleur ne se développe qu’en automne, quand il provient de graine. 
Souvent il arrive qu'on le trouve ici sur les bords de l’Elbe seu- 
lement en fleur dans cette dermière saison. 

Il ne paroïît pas durer long-temps dans les lieux où il est in- 
diqué, et où il croît, quoique sa racine soit vivace, et que sa 
graine vienne à maturité. Le célèbre Wicheli le découvrit en 1712. près 
de Prague; ensuite Buxbaum x Astracan; Mr. Heise près de Dresde; 
Mr. le Président de Schreber près d'Erlang; Mr. Hoppe le rencontra 
dans les mêmes lieux, au bord des étangs près du village de Weis- 
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sendorf; Mr. Hedwis près de Leipsic; et moi je l'ai trouvé près 
de VWVittenberg, sur les bords de l'Elbe, il y a 10 ans, mais depuis 
je ne lai vu que quelquefois, tellement qu'on n'en trouve plus 
maintenant la moinäre trace. : 

(Ce carex a en effet cela de particulier qu'on le trouve raxre- 
ment, deux années de suite, dans le même heu; mais voici ce que 
j'ai observé pendant mon séjour à Erlang. Je l'ai trouvé tous les 
ans, çà et là, en très-petite quautite, mais toujours en abondance 
dans quelques étangs, lorsqu'on les laissoit à sec l'été, ce qui arri- 
voit tous les trois ans. Mr, Frischmiann a fait les mêmes observa- 
tions, et étoit, ainsi que moi, toujours sûr de Je revoir, lorsqu'on 
laisseroit ces étangs à sec.) ; 


20, ACAREBNOMALES : Tab BR: No, 
LarcHE ou CAREX OVALE. Éyrundes Riedgras, 


C, spieulis sub-senis ovalibus approximatis al- 
teynis, squamis lanceolatis,. capsulam aequantibus, 
capsulis marginatis membranaceis. Goodenouoh. 

C. épi composé d'environ six épillets ovales, alternes, raps 
prochés ; écailles lancéolées, égalant les capsules qui se distinguent 
par leux bordure membraneuse. 

Caxex Jleporina. FL angl. p. 404. TL scot. p. 547: ‘Both, 
Tent I. p. 305. I. p.427... Hoffm. El germ. p. 326, Gel. Tub. 
p.280.) Leers FL berborn. p100..,F. 24.8 6.» Lumus til: Poson, 
p. 46. Scholl. FL Baxb. p. 207. Timm, FL Megap. p.204. Liebl, 
Pl. Fuld. :p., 588 . Mattuschk. FL siles. p. 247, Baume. FL Lips. 
p. 70. ÆVilld. Prodr. Berol. p. 26. Boehm. FL Lips. n. 667. Jacgq. 
enmum. vind. p.166, , Less, FL. Hall. p. 253. Ehrh. Beyträge I. p. 
110. Hoppe Tachenb. 1797. p. 88 ÆEsmarch. Schlesw. p. 7506. Vis. 
Prin, El, Hols:n: 66. .Hetz: Prod Scand. p 1787 Poll. Palat. n. 
ST Schrank.) TL Bav. 077, , All, FL Pedem, n. /2303,,. Host. F1. 
Aust. p. 503%. Hall. Hist Helv. n. 1362. Scheuchz. agr. p. 456. à, 
10.:f..15: | Gun, LE Noxy. n, 6132, Morés, 5,8 + 4241.29. 

Carex mollis Gülibert. Lithuau, p. 546. 

PonrT du carex intermédiaire. Car. intermedia, 

Rac. fibreuse, vivace. ; 

CHAum. droits, hants de 6 à G pouces pendant la fleuraison, 
mais de 1 à 14 pieds vers la maturite, feuillés inférienrement, : cy- 
lindriques, striés, un peu applanis d'un côté, maïs triangulaires et 
auds supérieurement, rudes et denticulés à leurs angles. 

FEUILL. 
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Feuizr. longues de 6 à 2 pouces, étroites, carénées, denticu- 
lées et rudes à leur bordure, vaginantes inférieurement. 

Er: long de 12 à 14 lg. composé d'environ 6 Epillets 
evales, sessiles, alternes,. sapprochés, verds- châtains, pendant la 
fleuraison, : mais châftains- roux, et arrondis lors de da maturité, 
garmis chacun à leur base d'une bsactée ovale- lancéolée, de Ia 
couleur des épillets, un peu plus courte qu'eux; de sorte cependant 
que linférieure qui est la plus lougue et la plus mucronée, est sou- 
vent plus Iongue que l'épi même. Tous ces épiliets poitent des 
fleurs femelles vers lenx sorimet, et des mâles à leur partie infé- 
rieure, par conséquent en sens contraire de ce qu'a observé Leers, 
comme l’a remarqué aussi Goodenouoû. 

ÆEcaizzes ovales- lancéolées - acuminées, d'un châtain- pâle, 
membraueuses et blanches à leur bordure, ornées d'un nerf dor- 
sal yerd. ù : 

Aps. h, Tancéolée, acuminée , membraneuse et denticulée à 
sa bordure, ou à ses angles comme dans le carex brizoides, 
bifide à son orifice; ainsi que l’urcéole 1, caractère qui a échap- 
PÉ & Goodenoush. AE 

Gr, ovée- airondie, aristée, à peine anguleuse. 

Le carex ovale fleurit en Mai et Juin. Il se plait dans les 
praiies, et-n’est point rare en Europe. 

Qn regarda, pendant longs temps, ce carex comme le :C. le- 
poräina de :Linné. Mais Mx. Goodenough qui l'2 comparé au ca- 
rex nommé leporina.de Îherbier de ce célèbre botaniste, nous a 
appris que c'étoit deux, plantes: fort différentes, de «€. le poxina 
Linn. étant une plaute beaucoup plus petite et qui ne porte que 
trois épillets. «Sans doute Mr. Gooderouohk nous en parlera d’une 
manière plus circonstanciée, quad il traitera des: carex étrangers à: 
J’Angleterre. 


/ 


30. CAREX SCHREBERI. Tab. B No. 0. 


LaArcHE où CcAREX de ScHxrEBEr. Schreberisches 
Riedgras. | 


€. spica composita nudiuscula, spiculis conti- 
guis ovatis, capsulis margine membranaceocarenti- 
bus, squamis lanceolatis ae quantibus. 

C. Epi composé, presque nud; Epillets contigus, ovales; 
capsules privées d’une bordure membraueuse, de la longueur des 
écailles qui sont lancéslées, 


à 
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C. spica nudiuscula obtusa, spiculis plurimis 
ovatis basi masculis, apice femineis, culmo erecto. 
FVilld. in Memoir. p. 22. Schrank. FL. Bav. p. 278. 

j Carex precox, spica composita disticha nudius- 

cula; spiculis contiguis audrogynis teretibus rectis, 
culmo supernen udo.  Schreb. Spicil. FL Lips. p. 63. Leyss. 
F1. Hall. p.255. cum. var. Timm. FL Megap. p. 104. Baume. T1. 
Lips. p. 71 Both. Tent. I. p. 394 Il. p. 428 Scholl. Suppl. FL 
Barb. p. 332...  ZWilld. Prodr. Bexol.:p. 26: Host. Flaust. p. 50%. 
Lumn. Il. Poson. p. 415. Hopp. Tasch. 1797. p. 89. Hoffm. F1. 
germ. p. 326. | 

PorT du carex ovale, mais plus petit et plus délicat. 
 Rac. rampante, articulée, filiforme, garnie de radicules 
fibreuses à ses articulations. | Feb , 

Cuaumes hauts de 3% à 4 pouces pendant la fleuraison, mais 
%e 6, 8 et même de 12 dans un âge ayancé, d'ailleurs droits on 
légèrement courbés, cylindriques - triangulaires, glabres, lisses, 
nuds dans leur plus grande longueur, feuillés seulement à leur base. 

Fruirr. de la longueur à peu près de la tige fleurie, linéai- 
res subulées, très - étroites, vaginantes, un peu âpres à leur 
bordure. oies 

Epr long de 6, 9 à 12 lignes, d’un châtain- roussâtre, com- 
posé de 3 à 6 épillets, d'abord cylindriques, aigus aux deux 
extrémités, mais ovoides lorsqu'is approchent de la maturité; ce 
qui fait ressembler cette plante à la précédente; et qui Pen à fait 
regarder comme une variété. Bractées lHancéolées, vaginantes, 
aristées. 

Car. Ecailles ovales, acuminées, brunes- rousses même à 
Ieur bordure, ornées d’un nerf dorsal verd qui se termine en une 
pointe courte. 

NEcTAIRE, on UncEore ovoïde, renflé, un peu acuminé, bi- 
fide, tant soit peu, à son orifice, fégèrement cilié à ses angles, 
contenant un ovaire oblong, surmonté d’un style assez long, 
qui porte 2 stigmates. 

Prric. nul, mais remnlacé par l’urcéole qui persiste et gros- 
sit sous la forme d’uné capsule ovoïde - acumivée renflée, un 
peu denticulée à sa bordure, mais absolument privée de la mem- 
brane blanche marginale de la précédente, et terminée par un 
orifice bifide. 

Gn. ovée, pédiculée, aristée. 

Cette espèce fleurit en Mai et en Juin. Elle se plait dans 
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les prairies sèches, aux bords des bois, au pied des haies, et dans 
les lieux un peu sablonneux. Elle m'est point rare près de VWVitten- 
berg. (Elle croit aussi près de Leïpsic, d'Erlang, ct de Wirz- 
bourg.) 

Le carex de Schreber a beaucoup d’analogie avec Île précédenr, 
mais c’est une espèce absolument différente, et qui s'en distingue 
par le Leu où elle croît, par ses feuilles étroites , par son ne 
grêle, par ses écailles totalement et également colorées, par ses CAp- 
sules non marginées etc. Souvent la capsule est légèrement cilite 
des deux côtés vers son sommet, et son orifice plus pr no 
dentée qu'on ne le voit dans la figure. 

La plante No, 1367. de Haller, que quelques personnes ci- 
tent comme appartenant à celle- ci, pourroit fort bien appartenir à 
une espèce qui m'est encore inconnue, 


AT, ICAREX MICROSTACHEA! Tab. CT NO Tr. 


LaicHE ou CAREX À PETITS EPIS, Spitzährichtes 
Riedgras. 

C. spicis ternis subquaternis approximatis ob- 
longis; terminali maximea, 

C. Epi composé de trois, ou quatre iii rapprochés, ob- 
longs, et dont le terminal est le plus grand. 

Carex. microstachia, . Spicae androgynae, approxi- 
matae, oblonpae, infernemasçulae, superne femi- 
neac, intermediae minimae, pauciflorae; termina- 
lis maxima, longitudine fere omnium lateraliu m, 
Capsulae parvae, adpressae, squamis tectae  Ehrh. 
Beyträge TIT. p. 72, n. 52. Gram. n. 9 Griel. Syst. vegt. p. 140 

PornT du carex brizoide, (Car, brizoides Linn.) 

Rac, filiforme, fibreuse, assez longue, brunûtre. 

Caaume de 8 à 10 pouces, droit, grèle, délicat, triquètre, 
glabre et lisse, feuillé jusqu'a la moitié de sa hauteur. 

Feurer. linéaires, canaliculées vers leur base, carénées vers 
leur sommet, lisses, longues de 4 à 8 pouces, larges de 1 ligne 
au plus, souvent beaucoup moins, pourvues de longues gaines he ï 
ses et glabres. 

Epr long de 6 à 9 lignes, d’un jaune- souffré, pâle, com- 
posé de 5 à fi épillers cylindriques, aigus, femelles à leur som- 
met, amâles vers leur base, les 2 ou 3 inférieurs sessiles, longs 


de-2 à 3 lig. le supérieur terminal, et une fois plus long. 
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Car. composé, dans lune et l'autre Ha d'une écaille 
ovale -lancéolée, un pen acuminée. 

IL fleurit, probablement au printemps. Sa patrie est la Suède; 
ce fut dans une prairie nommée Grünmalla, non loin d'Upsal , que” 
Ehrhart le découvrit. Cet auteur observe qu'il n’y étroit pas com- 
mun. Je crois qu'il est sujet à varier, car ayant deux exemplaires 
de cette plante,  jobservai quelques différences ‘entie eux. Le 
premicr, peint No. 11. dans son entier, : 6ffxoit trois épillets c; pe- 
tits et absolument mâles, garnis à leur base d’une bractée ovale o; 
ornée d’uu nerf doxsal verd, ces épillets étoient blanchâtres, et en 
tout semblables aux écailles f, des fleurs mâles; seulement, un peu 
plus larges à leur base. Le second exemplaire étoit à pew près de 
même grandeur que le premier, mais son épi étoit eomposé de 
quatre épillets alternes et rapprochés, dont le terminal étoit pareil- 
lement le plus grand. Ces épillets étoient presque tous femelles, 
excepté cependant le supérieur et plus grand, qui portoit, vers sa 
partie moyenne, quelques fleurs mâles. L'orifice de son urcéole 
étoit bifide," et son‘ pistil terminé par 2 stigmates. Quant 
aux feuilles, elles m’ont paru dans cet exemplaire, un peu plus 
courtes que le chaume. Cette espèce à beaucoup. de’ ressemblance 
avec la suivante, cependant on l’en distingue d’abord à son épi 
composé de peu d'épillets droits, très- rapprochés; à son grand 
épillet terminal, et à son urcéole à large base, qui est privé d’une 
membrane marginale, telle qu'on observe dans l'espèce suivante. 


32, CAKREX SRIZOIDES. Fab. C. U. No.:rs. 


LAIcHE Où CAREX BRIZOIDE. Zittergrasartiges 
Riedgras. 


€. spica composita subdisticha nuda; spiculis 
oblongis contiguis patulis curvatis, culmo nudo. 

C. Epi composé, sous- distique, nud; ÆEpillets oblongs, con- 
Hiogus, ouverts, recouxbés ; Chaume nud. 

C: spioacomposita distichannda;s spiculis nd 
gynisoblongis contiguis, culmo nuwdo, ÆEinn. Syst. vegt. 
Hoffni. FL germ. pag. 526. Roth. Tent. Î. pag. 594. H. pag. 450. 
Schrank. FL Bav. p. 279. Host. FL Aüstx. p. 503: Lumnitz. FI, 
Poson. p. 4179. “Gilibert. Eithuan. p: 544 Bôhm. FL Lips. n. 675. 
Hoppe Tasch. 1797. p. 91. FWige. Prin. VI Hols. p. 68  Gruelin. 
Tub. p. 292? Esmardh. p. 77. ! Scop. FL éarxn. n. 2170: . ExeëBl, 
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Fl. Fuld. p: 302: Baume, FL Lips. p. 91. Eeÿss Il. Hall. pag. 
234. "AU FL Pedenr. n. 3503: Hall. hist. nm. 1558. 

| Carex fibrata radice, angustifolia, caule exquiï- 
site triangulari. | Zich.: Gen. p.70 Tab: 35. f. 17. Scholl. 
Suppl. Barb. p. 352. Â]Murr. prodr. Gôütting. etc. 75.  Schreb. Spice. 
FFE bsps 6er Li TE 

Sa Racine ne paroit pas rämpér ; il s’en élève des feuil- 
fes étroites, ‘à peine larges de x à 2 kg. mais longues ainsi que 
le chaume, de 1 à 2, ou même de.3 pieds, selon le plus, ou 
moins d'humidité dit sol ét son expositioù plus où moins ombragée. 
Souvent ces feuilles se recourbent et pendent, ce qui à heu 
quand elles sont longues et foiblesÿ ceci arrive aussi au chaume 
poux les mêmes raisons, surtout lorsqué les capsules commencent à 
murir. Ce chaunre est à peirie haut de: pied, au moment de la 
fleuraison, couvert d'éeailles vers sa base qui de développent, peu 
à peu, à proportion qu’elles s’éloignent des räcines, et forment en- 
fin de vraies feuilles, d’autant plus longues qu’elles sont plus supé- 
rieures; de manière cependant que les intermédiaires sont les plais 
larges, et que toutes sont vaginäntes. On compte ordinairemant 
sur l’épi 4, 6, 8 à 10 épillets oblongs, souverit recourbés, plus 
ou moins distiques. Chacun de'ces épillets est pourvu, à sa 
base, d'une bractée oblongue, aristée.  L’inférifeure o, se dis- 
tingue quelquefois par son sommet échancré, et par sa longueur, 
‘étant tantôt plus courte, tantôt plus longué que son épillet. Sa 
capsuke à, ressemble beaucoup à celle du €. ovalis par la 
membrane qu'elle à des deux côtés, Quant x sa graine, elle ne 
muxit qu'à la fin de lautomne. 

Ce joli carex fleurit en Mai et en Juin; il sé plait surtout 
dans des sols humides, ombragés et couverts d’hérbes, par exemple 
dans les bois, parmi les buissons et autres lieux semblables. On le 
trouve à Vÿittenberg aw sud du Speckbacli fer: dans beaucoup d’au- 
tres endroits de l'Allemagne, entr’ auires près d'Exlang , où il est 
assez commun), 


43: CAREX CURTA.. Tab. ©. No. 1 
Larcte ou CaArEx courr. Kurzährichtes Ried- 
gras. 
C, spiculis subsénis ovatis fremotiusculis nudis, 
squamis ovatis acutiusculis, capsulka breviozibus. 
Goodenough. FFilld: in Mem. p. 25, 
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“C. Bpi composé d'environ six épillets ovales, un peu distans 
et nuds, écailles ovales un peu aiguës, plus cotes que les 
capsules. 

Gramen cy perc oides spicis curtis dde Locsel 
Pruss. p. 117. à 

Carex elongata. Leers. FI, Herborn, p, 200. t. 14. £ 7? 

Carex brizoides. Huds. FL angl. p. 406. 

Carex cinerea #Vitherine. Brit, pag. 1053. Poll. palat. 

Vo. 880. tete 
Carex tenella. Ehrhk. gram. n. 08 Hoffm. FL germanica. 
pag. 518: . 

Carex canescens. Lightf. TL Scot. pag. 550. Hoffra. FI 
germ. p. 527. dioth. Tent. I. p. 5095. Il. p. 435. ÆWilld. Prodr. 

Berol. p. 27. Schrank. TL Bav. p. 280. :Hoppe Tasch. 1707. p. 05. 
Gillib. Lith. p. 545 Gmel. Tub. p. 282. Matth. F1. Siles. p. 248. 
Ehrh: Beytr. Hannov, I. p: 110. Leyss. FL Hall. p. 254. : Murr. 
Prodr. Goett, p. 76. Betz. Prodr, FL Scand, pag. 170. Gun. FE. 
Norv. n..726.. Hall. Hist. hely.:n. 2360. EL Dan: 985. 

Sa Racine est à peu. près rampante; äil en sort des feuili- 
les Jongues de 1 pied même lors de la fleuraison, et larges envi- 
ron de 1 ligne, molles, plus planes que canaliculées. Le chau- 
me est aigument triangulaire et surpasse les feuilles en hauteur, lors- 
qu'il avance en âge., Son épi long de 2 à 2 pouces, est com- 
posé de 4» 55 6, à 7 épillots un peu distans, alternes, presque 
sessiles, oblougs lorsqu'ils sont en fleur, mais ovales lors de la ma- 
turité, comme on voit à la lettre p. Les br aetées, €t sur- 
tout l'inférieure qui est la plus longne, égalent à peine les épillets 
en longueur, mais quelquefois aussi. elles les surpassent de beaucoup, 
ét atteignent 1 à 9 pouces. Les écailles f, sont ovales, un pen 
aiguës, pr esqu’ entièrement blanchâtres, et ont un nerf dorsal verd. 
L'urcéole h, et la capsule i qui en provient, et qui est ovale, 
sont attenués en une pointe, ou orifice à peine bifide. Poux la 
capsule, elle ressemble beaucoup, poux la forme et la grosseur, à 
celle du carex heleonates PI. I. No. 07. 

Il fleurit en Mai. Quelques auteurs disent qu'il croit dans 
les terrains secs, couverts de gazon, au pied des haies, et aux 
bords des champs cultivés; pour moi je ne l'ai encore observé que 
dans des lieux humides, marécageux, ombragés, et quelquefois 
aussi mêlé parmi le gazon. On le touve À Wittenberg dans les fos- 
sés de la ville, et en plusieurs autres endroits des environs. (Il 
n'est point rare près d'Erlans, et paroît y choisir les lieux aérés 
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et humides de la forêt, dont le sol est sablonneux et peu couvert 
d'herbes.) | 

Goodenoush et quelques autres botanistes prennent le C. 
elongata de Leers pour notre carex curta, auquel sa descrip- 
tion et la figure que ce auteur en donne, se rapporteroient parfaite- 
ment, si son épi n'étoit ni si grand, ni si pourvu d'épillets. Il ne 
m'a point encore été possible de tr ouver d'exemplaires qui portas- 
sent $, encore moins 9. épillets; peut - être Leers parle- t- il d’une 
autre plante, et comme quelques uns le cr GHERt du C. elongata 
Linn. 

Le carex canescens t. 585. de la FI. Dan. paroït se rap- 
porter aussi à notre C. curta, surtout par ses bractées, assez lon- 
gues dont j'ai parlé, et par ses 4 épillets : mais 1l s’en écarte comme 
me l’observe dans ses lettres Mr. le Pr ofesseuxr ahl, d'apres le des- 
sein original, par ses trois stigmates ; de sorte qu’ on pouiroit se trou- 
ver embarrassé pour savoir à quelle espèce rapporter la figure sus- 
dite. Je suis également incertain, si les plantes No. 880. et 881. 
de Pollich appartiennent au C. curta, quoiqu'il cite pour le der- 
nier la fig. de la PL 52. de Lôsel, à laquelle sa description ne ré- 
pond pas. 

Plusieurs auteurs ont regardé jusqu'à présent le C. curta 
comme le C. canescens de Linné, parce qu’il rapporte à sa plante 
la fig. de la PI. 32. de Lôsel. Selon Goodenoush , ces deux espèces 
ont beaucoup d’analogie, mais elles ne peuvent cependant souffrir 
une comparaison un peu rigoureuse. La première est plus petite 
dans toutes ses parties, ses écailles sont tendres, délicates, et d’un 
gris = argenté: la dernière, au contraire, ou €. canescens Linn. 
a des écailles dures, brunes, un peu blanches à lenr bordure; ce 
qui fait que Goodenoush en vante principalement la fig. coloriée. 
IH me paroït vraisemblable que le carex canescens Linn. n’a 
point encore été trouvé dans la partie méridionale de l’Europe. 


SHNCAREX STELLATA. Tab. C:: “NO. r4. 


LaArcHE ou CAREX EToILE. Sternfürmiges Ried- 
gras, 


C. spiculis subternisremotis, capsulis divergen- 
tibus Acuüutis, ote integro. Good. JTilld in Memou. 
Pas? 27 

C. Epi d'environ trois épillets distans; capsules divergentes, 
aiguës, et dont l’orifice est entier. 


em 
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Carex echinata, spicudis subovatis seséilibus rvemo- 
tis androgynis, inferne masculis, superne femineis, 
capsulis simpliciter mucronatis ÆHoffu. FL germ. Ekrh. 
gram. 68. Hoth. Tent. Æ, p. 505. ÀL. p. 451 Mu. Prodr. Geert. 
p. 76.  Gmel, Syst. vegt. p.140. Host.. TL austr. p.505.) Hop. 
Tasch. 1797. p. 03. #7/okil. Spicil. FL Æall. p. 39. 

Carex muricata. Huds. FL angl. 406... Lichtf. XL Scot. 
p.540: Retz. FL Scand. p.170. Lecrs., Hexboïn. pe 900. + 14. 
1 0. , Pob palais n. 997.) Mél Dance à, 

CEarex Leersir  J7%Hd',Prodr. Baol. p 997) Parmtz Ah 
Poson. p.. 41% Waris. ist. AE, :s. 8. t..192.,€ 26. Scheuchz. gram. 
ABS LL 1 5, IMich en 6672 4202. 26.01,0 

Sa Racine, que quelques auteurs disent être fibreuse, m'a 
paru rampante. ŒÆlle produit des gazons droits, touffus, assez éten- 
dus. Ses feuilles sont étroites et canaliculées, longues, dans ia 
sol favorable, de 6 à 8 pouces, égalant ex hauteur le chaume fleuri. 
Ce chaume est tantôt triangulaire et tantôt demai- cylindrique ; À, 
parvient AVEC l'âge souveut à la hauteur de 1 pied et plus encore. 
Sop épipoite 2, 3, 4 à 8 épillets un peu distans, cependant: 
plus ordinairement 4 que 3. Quelquefdis l’épiilet supérieur est com- 
posé uniquement de flenrs mâles, ce qui donne à la plante un air 
un peu étranger. La bractée inférieure .est tantôt,de la longueux 
de lépillet, et tantôt sétacée et deux ou trois fois plus dorgue. Les 
écailles sont ovales,. blanchâtres à leur bordure .et à leur pointe, 
et plus courtes que les capsules. Les auteurs attribuent à l'cap- 
sule 2, €r. 9 d'urcéole b, un orifice asuw.et non denté, .,ce 
qu'on trouve dans beaucoup d'espèces, mais ce que je n'ai pu, en. 
aucune manière, vérifier dans celle-ci, Les dents, il est vrai, sont 
moins apparentes que dans la figure grossie que je donne, mnéan- 
moins, elles sont visibles. Le carex étoilé fleurit de Mai en Juin. 
U se plait dans le voisinage des sources, dans les marais, tantôt à 
l'ombre, tantôt dans des lieux très- aérés. On le trouve près de 
Waittenberg (d'Exläng) et dans plusieurs pays de l’Allemagne, 

35. CAREX REMOTA. Tab. E. No. 23. : 
Larcue ou CAREX ECARTE. Entferntes Ried- 
gras. 


C. spiculis axillaribus solitariis remotis sub- 
sessilibus, foliolis longissimis, capsulis apice indi- 
visis. Good. FV/illd, in Memoir. p. 20. his cie 
C. Epillets 


* - e . e 20 A - 
mais si indistinctement, à la vue simple, 


« 
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C. Epillets axillaires, solitaires, écartés, presque sessiles ; 
feuilles très- longues; capsules à orifice entier. 

Carex remota, spicis ovatis subsessilibus remotis 
endrogynis, bracteis culmnumaequantibus. Linn. Syst. 
vest. Poll. Palat. p. 567. Wild. Prodr. Berol. p. 28. Rosh. Tent. 
I. p. 305. IL. p.433. Hoffnz FL germ. p. 327. Leers Herb. p. 200. 
25. £.,1. : Lumnitz Vl..Poson. p. 418... Lishtf.. F1. Scot. :p.:540. 
Al. El. Pedem. n. 2507. Gouan. obs. bot. p. 75. FL Dan. t. 370. 
Schreb. Spicil. F1. Lips. pag. 64.  Timm. Prodr. Megap. pag. 165. 
EVige. Prim. FL Holst. p. 68. Jacqg. Enum. yind. p. 167. Scholl. 
El. Barb. p. 208. . Retz. Prodr. Fl Scand. p. 179. Hest. FL austr. 
p. 505 Juebl. FL Fuld. p.380, Baume. El. Lips. p. 721. .77eber. 


:Spicil. FL Goett. p. 25. ÆEsmarch. Schlesw. et Holst: p. 77. To. 


Spicil. T1. Hall. p. 30. . Scop. carniol. ed. 2. n. 1265.  Mattuschk. 
FL. Siles. p. 248 ÆElwert. FL Marg. Bareuth. p. 20. Doerv. Pass. 


pag: 11. 


Carex axillaris. Schrank. F1. Bayarr. p. 275. Hoppe Tasch. 
1707. p.006: Hall. Hist. 2357. Moris.. Mist. s. . t. 12. f, 17. Plux. 
t, 34 53. Wich., Geu.t;33:.f,10.:) Scheuchz. saam., p.403. 

De sa Racine fibreuse sort une touffe de leuilles étroi- 
tes, molles, décombantes, ou recourbées, plus longues que les ti- 
ges fleuries. Ses chaumes obtusément triangulaires atteignent, dans 


un sol favorable, et avec l’âge, la longueur de 1 à 2 pieds. Ils por- 


de petits Epil- 
lets. oblongs, d'autant plus. écartés les uns des. autres, qu'ils sont 


plus voisins de la racine. Chacun de ces épillets est garni d’une lon- 


tent dans la plus grande partie de leur longueur, 


gue feuille bractéale, d'autant plus longue qu’elle est plus près 
de la base, tellement que les inférieures atteignent et dépassent 


même le sommet de la tige, et que les supérieures ne sont 


plus enfin que des bractées écailleuses. Le nombre des épillets n'est 
pas toujours le même. Les Ecailles f, sont presque blanches et 
portent un nerf dorsal verd; elles accompagnent les capsules i, 


bifides, ainsi que celles de la plante précédente, à leur orifice. 
À } É 


qu'il n’est pas étonnant 
Cet orifice est sujet à varier 
dans quelques espèces, ce qui a lieu surtout, quand la pointe de la 
capsule est molle, ow mal formée, comme je l’indiquerai ailleurs. 
Cette espèce fleuxit en Mai et.en Juin, 
dans les bois humides, 
même dans les prés. 


que Mr. Good. les ait crues entières. 


elle est commune 
sur les bords des ruisseaux ombragés , et 


= 
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30, Care AxrLLARTS, ‘Tab. R°° No. 6. 


LaïcHE où CAREx .AXILLAIRE. ÂAchsel-Ried- 
gras. 

EC spicnlis axillaribms, subternatis remotis ses- 
silibus; foliolis longis, capsulis apice divisis. Good. 
Fab. fra. 

C. Epillcts axillaires, distans, sessiles, sous- ternéss; feuilles 
bractéales, longues; capsules à oxifice bifide. Good. PI. 10: DUT 

RaciIwe vivace et fibreuse.  JEUrLztESs, radicales, étroites, 
comprimées, âpres et rudes dans toute leur bordure, mais seule- 
‘ment jusqu'à Ja moitié à leur angle dorsal; Bractées, solitaires 
sous chaque épillet, l’inférieure surpassant le chaume, les su- 
‘périeurTes d'autant plus courtes qu'elles sont plus près du som- 
met; toutes âpres à leur bordure et à leur angle dorsal. CHAUME, 
droit, rigide, délié, aigument wiquètre, rude et àpre surtout au- 
dessous de la bractée infé ‘rieure, long de 1 à 2 et même de 3 pieds. 
Err androgyn, interrompu, composé d’épillets écartés, solitai- 
res, qui sont composés à leur tour, surtout les inférieurs, de 3, 4 
à 5 sous-épillets : pressés. Jreurns, Jes inférieures mâles. 
Ecailles ovales aiguës, roussâtres, membraneuses, ornées d’un 
nerf dorsal verd. Capsures de la grandeur des écailles, ovales, 
aiguës, planes d’un côté, convexes de l’autre, denticulées à leurs 
- angles vers leur sommet, et bifides à leur orifice. Erarrnes 
se nb lables à celles des autres espèces. PrsTiz surmonté de 2 stig- 
es. (traduit du latin de Goodenough.) ‘ 
: Cette espèce est absolument nouvelle et n'a encore été récoltée 


x 


> 


qu'en Angleterre. - - 
innré, À Ja vérité, a décrit un carex sons le nom de €. 
axillaris, mais qu'on rapporte à l'espèce précédente, il ne s’ac- 
corde en effet ni avec la figure, ni avec la description que donne 
Goodenozeh de son ©. axillaris; fignre et description que jai 
empruntées des Transact. et qu'on retrouvera ici dans toute lenx 
intégrité, Je me contenterai d'observer, d’après la remarque de 
me, que le graveur à oublié de représenter la plus infé- 


> 


Gcod, m 
rieure et plus grande bractée, qui devroit se trouver sous l'épillet c. 
Je n'ai pas cru devoir la suppléer, mais on pourra consulter sa des- 
cription, qui vient de précèder. Mr. Good. laisse entrevoir, à la 
fin de son traité, qu'il lui reste encore quelques doutes par rapport 
à cette plante. Il les fonde sur ce qu'il a observé, que les épillets 


STIGMATIBUS DUOBUS.  .: 5) 
sont plus isolés sur les individus qui ont crüû dans un sol sec et sté- 
rile. Il s’ensuivroit presque, alusi que des observations que j'ai 
faites sur d’autres plantes encore es déterminées, que 
lPexemylaire de Good. m'étoit que le carex muricata cu à 
où j'ai observé de longnes bractées, et qu'on voit PI Dd. No. 22 
b. ce que je serai plus à portée de décider par la suite. 


37. CAREX GRACILIS. Lab, 1, NO,:24, 


LaïcHeE ou CAREX @R£LE, Schmächtiges Ried- 
£tAas, 


C. spiculis minutis subrotun de paucis sessili- 
bus remotis, s qauamis ovatis membr anaccis, capsulis 
ovatis acutis, apice integris;culmo gracili erecto. 

€. E pi composé d’un petit nombre d'épillets délicats, arron- 
dis, sessiles, et écartés; Ecailles ovales, membraneuses; capsules 
ovales, aiguës, à orifice, ou sommet entier; Chaume grêle et droit. 

Carex gracilis. Ehrh. gram. 78 Hoffm. FL. germ: p.525. 

Les feuilles de ce carex sont molles, plus planes que caré- 
nées, larges de 4 à 1 ligne, et longues de #5 a 8 pouces. Son 


A 


chaume est tiangulaire, grêle et à peu près de Z de Egne de 


diamètre droit, haut de 8 à 12 pouces, un peu feuillé vers sa base. 


Son épi porte 2, 3, 4 et, atclquefois même, #4 épillets arron- 
its , écartés les uns des autres de 6 à 12 dignes, garnis de 
bractées à leur base, et dont ia plus inférieure o, qu'on voit ici 
grossie, est terminée par une arête; aussi longue que son épillet, 
et souvent plus longue encore. Les Ecaïlles f, blanches et mem- 
braneuses, sont ornées d'un nerf dorsai verd. TL’exemplaire qui m'a 
servi on cette figure, et dont la plupart des capsules étoient mu- 
res, m'a ofert, à sa pointe, ume fléur mûle, mais les filets avoient 
déja perdu leur anthère. J'ai eu, dans la suite, occasion d'observer 
que les cansules recouvr oient les fleurs mûles et que, par conséquent, 
celles- ci occupent toujours la base de Pépillet. Quant aux capsu- 
les, à peine s’apperçoit - on qu'elles sont denticulées à leur ex- 
trémité, | 
Le. temps de la feuraison de ce carex, ainsi que le sol qu'il 
préfère, me sont inconnus; c'est une des espèces de la collection 
des graminées d'Ehrhart, il dit lavoir xécoltée en Suède. 
: | 


À * 


D'après les observations de Mr. Siwartz communiquées à Ir. 
Schrader, il paroit certain que le carex gracilis d'Efrhart et dont 
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Mx. Schhkuhr donne ici la description et la figure, est Le vrai carex Lo- 
liacea de Einné. .Les exemplaires que j'ai sous les yeux, se rapportent 
parfaitement avec la description de cet auteur celebre. Il n'est donc point 
étonnant que Mr. $Schkuhr ait eu tant de peine à se décider à admettre 
pour carex loliacea une variété, sans doute et comme il le dit lui- 
mème dans sa description, du Carex muricata. C'est ce dont Mr. 
Schrader lui-mème est persuadé, et que Mr. Schkukr se propose de 
rectifier dans son supplément. Je pourrois ajouter que la racine de 
cette plante est fibreuse, son chaume rude à ses angles, que ses 
feuilles sont äâpres, ciliées, ou finement denticulées vues à la loupe, 
que sa capsule est ovoïde, striee, plus longue que son écaille, obtuse 
et à peinc bifide à son orifice, meme vue à la loupe. 


38. CAREX STRAMINEA, Tab. G No. 34. 


LarcHe Où CAREX PAILLET. Strohfarbiges Ried- 
aa. 


C. spiculis ovatis distantibus, capsulis obova- 
tis acuminatis, maxgine hispidis. fJilld. in Litter. 

C. épillets ovales et distans; capsules ob- ovales, acuminées, 
hispides à leur bordure, : 

Cette espèce croit dans l'Amérique septentrionale, d’où Mr. le 
Professeur 77illdenow l'a reçue. 

La plante étoit privée de sa racine et de ses feuilles, son 
chanume na paru triangulaire, peut- être n’est- il pas plus haut 
qu'on ne le voit dans la figure que j'en donne, laquelle pourra ce- 
pendant servir à la distinguer de toutes les espèces précédentes. 


39. CAREX ELONGATA. TabiE. No. 25, 


Laicne ou CaArEx ALONGE. Verlängertes Ried- 
gras. | 

C. spiculis oblongis sessilibus remotis, capsulis 
acutis. JLinn. Syst. veget. 

C. épillets oblongs, sessiles, distans; capsules ovoïdes, et aiguës. 

Carex elongata. Poll. pal. n. 870. Schrank. FL Bav. 280. 
Ecers-herb. -p:500.1t% 24. £°7.1 Hoffm. Fi serm. p: 527. " Roth: 
Tent. I. p. 395. IL p. 454 WMilld. Prodr. Berol. pag. 27. Gmel. 
Tubi pu297 0 uma. Et Poson.\p 419." Matt. FE Ses p.248. 
Leyss. Fl. Hall. pag. 234: ÆEhrh. Beytr. Hann. I. pag. 110. Retz. 
Prodr. Fl. Scand.. p. 779. Gunn. ‘F1. Norw. n. 723. All! FA Ped: 
n. 2308. Scholl. F1. Barb. n. 752. Bôhm. FL Lips. n. 676. JMurr. 
Prodr. Goett. p. 76. Timm. F1 Megap. p. 195. Baume. FL Lips. 
p. 72. Hall. hist. n. 1559. Scheuchz. gram. p. 487. t. 11. f 4. 


— 
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Carex multiculmis. ÆEhrh. gram. n. 88. Hoffm. TL germ. 

328. : 

Sa racine est rampante et produit des gazons assez touffus. 
Ses feuilles longues de 6 à 12 pouces ont à peine 12 ligne en laxr- 
geur. Ses chaumes, nuds dans leur partie supérieure, sont droits, 
de la hauteur à peu près des feuilles, revêtus à leur base d’écail- 
les vaginantes, brunes, et un peu plus hautes, par les feuilles mêmes 
aussi vaginantes. L’épi est alongé et composé de 6 à 12 et même 
de 14 épillets oblongs, distans et sessiles. Les écailles sont 
ovales aiguës, d'abord verdâtres, membraneuses et roussâtres à leur 
bordure. Elles prennent en muürissant une couleur brune-rousse, ou 
blanchâtre, quelquefois ou les trouve obtuses, mais toujours plus 
courtes que les capsules. La capsule i, est ovale, attenuée, et 
légèrement denticulé à son sommet. Il m'est souvent arrivé de 
trouver l'épillet terminal absolument mâle. 

Mai et Juin sont les mois où il a coutume de fleurir. Il se 
plait dans les marais vaseux, au bord des fossés aquatiques et des 
ruisseaux, le plus souvent à l'ombre. On le trouve à Wittenberg 
dans plusieurs endroits. (Il est assez commun dans les environs 
d'Erlang et dans plusieurs lieux de l’Allemagne.) 

H m'est arrivé de recevoir ce carex sous le nom de carex 
pinnata IVWoench. 

Lorsqu'on voit des auteurs rapporter, à ceite espèce et à d’au- 
tres, avec aussi peu de raison, les synonymes du carex cane- 
scens de Pollich, ou celle qui appartient au carex de }MWorisson 
S. & et 12. f. & on ne s'étonné point que de jeunes botanistes ad- 
mettent des erreurs frappantes. Cette fig. de ]Morisson représente le 
carex ampulacea de Goodenough. 


‘40, CAREX NorRvegica. Tab. S. No. 66. 


Larcue ou CarEx de NorvEGE. Norwegisches 
Riedgras. 


€; spiculis sub- quaternis ovalibus approxima- 
tis alternis, bracteis ovatis aristatis, squamis capsu- 
lisque ovatis obtusis. 

C. Epi composé d'environ quatre épillets ovales, rapprochés, 
altemnes, pourvus à leur base de bractées ovales et aristées; écailles 
et capsules ovales, obtuses. 

Carex norvegica. 7Villd. in Eïtt. 2 

Carex leporina. FL Dan. t. 294?  Oeder. 


J 
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Cette plante croit sur les montagnes de la Norvège, dans les 
lieux marécageux: c'est là où M. le Professeur 7/ahl a récolté l’in- 
dividu que j'ai peint. Ja plante est seprésentée dans sa grandeur 
naturelle, mais sans la racine, qui manGUOÏE a l'exemplaire qui mme 

fut envoyé. Son chaume est triangulaire. La capsule ovale, 
obtuse est entière à son orifice h. Ja bractée inférieure o, 
que j'ai cru devoir grossir, est aristée. Pour les écailles, elles 
sont aussi bien que les bractées, d'un fond brun- roux, et pour- 
vues d’un nerf dorsal verd. 


Elle fleurit vraisemblablement en Juin. 


AI. CAREX LACHENALII. Tab. V. No. 70. 


Larcue ou CAREx de LacreNnNAz Lachenalsches 
Riedoras, 


C.:spiculis ternis ovalibus approximaiis alter- 
is) bracteis LoMatis anmistatis. icapsthsNovalish ro 
stratis. : 

C. Epillets ternés, ovales, rapprochés, alternes; Bractées ova- 
les, âristées; Capsules ovoïdes, efülées en bec. 

J'ai reçu cette espèce sous le nom de C. lachenalii, sans 
qu'on m'ait indiqué ni sa patrie, mi la qualité du sol où elle se 
plait. On la verra ici peinte dans sa grandeur naturelle, Au pre- 
mier coup d'oeil, je l'ai prise pour le C. norvegica; mais après 
les avoir comparées attentivement, j'ai été couvaincu que c'étoit 
une espèce différente. Ses épillets sont plus nombreux. Ses 
écailles et surtout ses capsules acuminées en bec l'en distin- 
guent nécessairement. La bractée o, ainsi que les écailles sont 
d'un châtain tirant plus sur le rouge, et ont une bordure blanchätre. 
L'orifige h, «et 1, de la capsule est coupé de biais, et forme eu 
peu îa gaine. ! F 

Max. Goodenouoh qui est à porté de consulter l’herbier de 
Linné, pourra décider si ce ne seroit point là le carex leporina 
de cet auteur. J'ai d'autant plus jieu de le regarder comme tel, 
que Mr. Good. nous dépeint dans son traité des carex anglois, le 
C. leporina Zinrn. comme une plañte beaucoup plus petite que le 
C. ovalis, il ajoute que son épi ne porte que w'ois épillets. 
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42. CAREX HELEONASTÉS. Tab. li, No. o7. 


LAIcHE ou CAREX HELEONASTE. Sumpf-Ried- 
gras. 


€. heleonastes. Spica composita, spiculis ovatis 


4 


approximatis, capsulis imbricatis lateralibus inte- 
gerrimis. Linn. Suppl. Ehrh. phytoph. n. 28 Grel, Syst. vegt. 
pag. 159- ; 

C. épi composé; épillets ovales, rapprochés; capsules imbri- 
quées, très - entières à leur bordure. 


x 
# Æ 


PonT: du carex couùrt (C. curta). 

Rac. fibreuse, longue, molle, d'un blanc: sale. 

Caaum. haut de 9 à 12 pouces dans l'âge purfait, droit, triquetre, 
nn peu äpre à ses angles, nud dans sa partie supérieure, revêtu d'écail- 
les vaginantes à sa base, ct plus haut, de feuilles. 

Frurcr. longues de 4, 6 à 9, pouces, linéaires- carénées, acnmi- 
nées, denticulées et rudes à leur bordure, vaginantes à leur base, d'ail- 
leurs assez étroites. 

Fr. Epi long de 6 à g lig. composé d'environ 3 épillets ovales, 
rapprochés, garnis à leur base d'une bractée ovale, mucronée, sur- 
tout celle qui est inférieure. 

Car. Ecailles ovales, d'un châtain-pâle- Rrisant, tirant plus: 
sur le rouge- brun vers leur extrémité. 

ÉTAM. semblables à ceiles des autres espèces. 

PIsT. Ovaire ové un pew acuminé. Style simple portant 2 
Stigmates blancs plumeux. 

URCEOLE OU NECTAIRE ovoide acuminé, devenant une espèce de 
capsule aussi ovée-acuminée, plane d'un côté, wentrue et convexe de 
Yautre, légèrement triquètre, venflée, d'un châtaïn fort pale, lisse, 


mème, à ses augies, à peine bifide à son orifice. 


Ra 


GR. un peu ©b- ovoide, aristée brunâtre. D. 

Ce ‘carex ffeurit vraisembiablement en Juin. Sa patrie est la 
Suède à ce que dit Ehrhart. (C'est de ce pays que provient l’exeime 
plaire que j'ai peint et que je dois à la bonté de Mr. Schrader, Il 
a quelque analogie avec le C. curta, ï s’en rapproche surtout par 
ses courts épillets, par ses écailles et ses capsules un peu oûuvertes. 
‘Ses écaïlles f, sont seulement un peu plus brunes, et tant soit pen 
éclaircies x lenr bordure, et ses capsules 1, n’en diffèrent en 1ien 
non plus que leur orifice. h, à peine bsfide, ainsi qu'on.fe verra 
dans plusieurs antres espèces encore. Îl ne m'’ést pas encore ariivé 
de trouver de capsuies fendues latéralement, mais leurs angles sont 
-tantOt denticulés très- finement, tantôt comme ciliés- denticulé:, et 


souvent seulement amincis et tranchans. 
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SPICIS ANDROGYNIS, APICE FEMINEIS5 STIG- 
MATIBUS TRIBUS, 


Ep1s ANDROGYNS, FEMELLES AU SOMMET; 
TROIS STIGMATES. 





45, CARE= maGernamren, MDab, Nr, No. sr 


LarcHEe ou Carex de MAGELLAN. Magellanisches 
Riedgras. ï 


RL 2 ON AURA A PA Re Rene à 


C;. spicis tribus quaternisve pedunculatis terminali- 


bus nutautibus, capsulis ovatis obtusis, apiceinte- 
gris.  JVilld. in Lait. 


C: trois ou quatre épillets terminaux inclinés; capsules ova- 
les, obtuses, à orifice entier. 

Carex magellanica; spicis oblongis androgynis lon- 
ge pedunculatis, capsulis compressis lenticularibus. 
Lamarck. encyclop. 5. p. 385. n. 25, 

* 

* # - 

PonT du carex noirâtre C. atrata et même du jonc champètre 
junçcus campestris Linn. . 

RAC. sous- rameuse ou composée de grosses radicules fibreuses. 

CHAumM. de 5 à 6 pouces, droit, feuille, couvert à sa base de gran- 
des écailles membraneuses vaginantes - Jancéolées. 

FEVILL. graminées, canaliculées, glabres, planes vers leur som- 
met, longues de 3 à 6 pouces, larges de 2 lig, d'autant plus courtes et 
écailleuses, qu'elles sont plus inférieures. 


L°EŒEL. Epi 
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Eu. Epi fasciculé ou composé de 3 à 4 épillets bruns - noirt- 
tres oblones, obtus, pédouculés, longs de 6 ligncs, inclinés; pédon- 


DR 
cules capillaires , presqu'une fois atiss1 longs Gite icurs cpillets et -SG11- 


vent plus encore. Epillets androgyns femglles à leur sommet. - Écail- 
les brunes, ovales, acununées, ornées d'un nerf dorsal verdûtre qui se 
prolonge un peu en arte. 

Éranr. comme dans Les atitres espèces. 

PrsT. ovaire:oblôns. Style assez long, simple, surmonté &e 3 
stig gmates phumeux. 

Per. nul, mais suppléé par l'urcéolce qui prenë la forme d'une 
capsule obovoïde- comprimée, plus longue que les écailles, garnie à sa 
bôrdure de petites glandes qui la font paroïtre denticulée. 

Ceite-cspèce creit au détroit de Magellan cù elle à été trouvée 
par Corninzersol. 


J'ai représenté cette plante dans sa grandeur naturelle, et Jeu 
ai grossi quelques parties. Son port est à peu près celui du Ca- 
rexatrata nv. 77. mais elle s’en distingue par ses épillets entière- 
ment androsyns, et par l'orifice h, de son urcéole qui n'est pas 
denté. Ses écailles f,. sont brunes- foncées et portent un nerf dor- 
sal verdètre. L’ovaire i ne permet pas, lorsqu'il est encore jeune, 
de juger de da structure de la gramme. TL’ircéole b, est garni à 54 
bordüre des deux côtés de glandules, ou cicatrices ue ee qui 
le fait paroitre denticulé. 


A1. CAREX ATRATA, Tab, X:,, Noir 


+ 


Larcar ou CAREX NoIRATRE. Schwarzes Ried- 


gras, 


C: spicis terminalibus pedunculatis; florenti- 
bus ercctis, fructiferis pendulis, cap$sulisovatis acu- 
tiusculis, apice bidentatis. 

C. épillets términaux pedonculés, droits pendant la fleuraisen, 
pendans lorsqu'ils sont en fruits; capsules ovales un pen aiguës, à 
orifice bidenté, 

s C. atratas vaginissub-nullis, spicis omnibus an- 
drogynis terminalibus pedunculatis, fructiferis pen- 
dulis, capsulis ovatis acutiusculis Good. 

Carex atratas spicis androgyuis terminalibus pe- 
dunculatis, floxentibus erectis, fructiferis pendulis. 
Linn, Syst{ veget. . Lishtf. TL Scot. p.455. Jecqg. Enum. p. 167. 
Host Hl/austi ip 507: -Hoffms FL-sgerm::p4 55014 Both. Tent.\# 
p.880. 11: p- 447. ! Scop.:carn. ns 118457, Gunn.. EL norv. nm 451. 
Gouan. Observ. botan. p. 75? All. TL Pedemont. n. 2309. Carex 
nigra var. n. 2510. Ÿ'ahl in Rôüm, neuen Magaz. I. p. 207. Retz. 


Q 


… 
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Prodr. "El: Scandiipa8o FL Danretaso"t SOemNz 5. Jan tan. 
1. 0. HA MSE 10 12060: EKCL ve. L mea lNo 92 


* 
* x 

Ponr du carex du Magellan C. magellanica et du jonc velu, 
juncus pilosuws. 

AAC. assez grosse, rameuse, poussant de son collet des radicu- 
les fbreuses, filifosmes, telles qu'on les voit dans la figure. WA 

CHaAvM. un, où plusicurs, hauts de 6, g à 12 pouces, droits, 
triquètres, striés, àpres à leurs angles, feuilles seulement à leur base. 

FeviLr. radicales; graminées ot linéaires - canaliculées, aiguës, 
trés - vaginantes infcrieurement, alterncs, de la longueur .à peu pres de 
la tige fleurie, larges de 2 lig. environ, à peine sensiblement äpres à 
leur bordure. 

FL. épi composé de 3 à 6 épillets ovales, noirätres, longs 
d'environ 6 lignes, portés sur des pedoncules de 2, 4, 6 à 8 lig. aux- 
quels vient se réunir quelquefois un second épi, moins riche en epillets, 
souveut méme simple, mais porté sur un pédoncule long de 2, 4 à 5 
pouces, garni à sa basc d'une feuille bractéale vaginante qui sur- 
passe l'épi principale mème. Bracteées linéaires subulces moins longues 
que les épillets, rudes à leur bordures. Epillets le supérieur, où ter- 
minal souvent totalement mâle, les inférieurs ordinairement femelles 
au sommet, et du reste mâles, mais quelquefois c'est le sens inverse, 
comme je l'observe sur des exemplaires vigoureux provenant de l'Écosse. 
Ces épillets sont droits pendant la fleuraïson, ct s’inclinent peu à peu, ct 
pendent enfin dans la maturité. 

CAL. Ecailles ovales- lancéolées d'un brun- pourpre- noirâtre. 

DRCEOLE, Où NECTAIRE ob- ové-triangulaire, un peu oblong, de- 
venant en murissant une cspèce de capsule ob-ovéc-triangulaire, renflée, 
brunc- roussâtre, denticulée- ciliée à ses angles, terminée par un ori- 
fice on bec court et bifide, prenant une couleur brune vers leur par- 
faite maturité. 

GR. solitaire, ob- ovéc'aristée, triquètre, brunûâtre. 

Cette plante fleurit sans doute à la fin de Juin, habite les plus 
hautes montagnes de la Suisse, de l'Allemagne, de la Norvège et de 
l'Écosse. Je reviens à l'auteur. 


Cette espèce croît ordinairement sur les Alpes, et d’autres 
montagnes de, l'Europe. Je l'ai reçue de la Silésie où elle avoit 
été récoltée sur le Riesenberg, et même de la Suisse. Quelques 
autenrs paroissent l'avoir confondue avec d’autres espèces, par ex- 
empie Scopali, Gouan, Hailer et Scheuchzer. Ces deux derniers 
surtout l’ont peu distinguée et peut- être même réunie avee ma 
fig. in. 82. 

£a racine est fibreuse, noirâtre où brune. Ses feuilles 
larges de 2 à 3 lignes, sont à peu près de la hauteur de chaume 
fleuri. Son chaume est triangulaire, revêtu inférieurement de 
£ 
bre de:3.14,. ou de 5 terminent le chaume; ils sont femelles à leur 


feuilles vaginantes, ou seulement de gaînes. Ses épillets au nom- 


sommet, et de là mâles jusqu’à leur base. Ils-ont des pédoncules 
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et des bractées d'autant plus longs qu'ils sont plus inférieurs: On 
trouve souvent un épillet isolé porté sur un long pédoncule garni 
d'une bractée, plus ou moins longue, scmblable à une feuille et sus- 
assant quelquefois l’épi en hauteur. Cet épillet à une insertion 
très - basse, d’ailleurs il ne diffère des autres, qu’en ce qu'il est oxdi- 
nairement totalement femelle; ce qui fait que cette espèce est, en 
quelque sorte, une de celles dont les épillets sont unisexuels, ce 
qu'on observe aussi par rapport au plus bas des épillets supérieurs. 

Le carex noirâtre a cela de particulier, que les parties de la 
fructification sont fort sujettes à varier chez lui. Scheuchzer l'a sur- 
pris avec des fleurs hermaphrodites. Mr. Goodenough ne lui à 
trouvé quelquefois que 2 étamines. Pour moi je lui ai compté sou- 
vent seulement 2 stigmates, et j'en ai observé d’autres fois 4 Ces 
écarts à la vérité n'ont lieu que dans les fleurs mâles et femelles qui 
sont limitrophes les unes des autres; de manière qu'on trouve tan- 
tôt une fleur bisexuelle pourvue comme la fleur q, d’un Urcrote 
sufmonté de 3 STIGMATES et accompagné de 3% ETAMINES, tantôt 
ayant comme la fleur r, un urcéole s, surmonté de 2 stigmates et 
à côté de ces parties un Pisric t, dépourvu d’ovaie et d'urcéole, 
terminé par un stigmate, et accompagné de 2 étamines et queique- 
fois d’une troisième très- courte, cachée an fond de l’écaille. Ce 
sont là les principales variations, auxquelles ces fleurs limitrophes 
sont exposées. À lexception de celles-ci, les autres fleurs sont pour- 
vues, les mâles de leurs 3 étamines, et les femelles de leurs 3 stig- 
mates. L'’urcéole b éprouve parsillement quelques variations 
particulières, souvent il se rétrécit vers son sommet et 5e termine 
en un long orifice h. Ilse change ensuite en une capsule i, éga- 
lement étroite, et eflilée vers son sommet, et absolument brune. 
Les écailles brunes - noires, ornées de leur nerf dorsal verd, don: 
nent un aspect noirâtre aux épillets, avant que les filets n'aient 
montré leur anthère jaune, ou que les capsules, vertes dans leur 
jeunesse, ne percent entre les écailles. (On observe encore que les 
épillets qui n’ont que de courts pédoncules, ne pendent pas dans 
leur maturité, mais c'est la partie supérieure de l’épi qui s'incline 
si elle est longue et foible. On ne peut point regarder comme variété 
cetté plante la figure t. 405. de la For. Dan. que Gowan cite et 
qui est mon No. g4. sans s’exposer à des erreurs, 
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SPICIS SEXU DISTINCTIS, STIGMATIBUS 
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ÉPIS UNISEXUELS, DEUX STIGMATES. 





45. CAREX SAXATILIS. Fab. | le No: 4o 
Laïcne ou CaArEx des RocnEers. Felsen-Ried- 
gras. 








C. spicis sunbtribus ovatis sessilibus alternis: ïinfi- 
mo subpetiolato mascula oblonga, squamis ovatis ob- 
tusis, capsulis ovatis, apice integyis. 

C.. environ trois épillets ovales, sessiles, alternes dont l’infé- 
rieur est sous - pétiolé ;. épillet mâle: oblong; écailles ovales obtuses; 
capsules ovales, à orifice entier. 

Carex saxatiliss spicis tribus ovatis sessilibus alter- 
nis,  mascula oblonga.: Linnn. Syst. vegt. Matt, FI. Siles. | 
p. 250. Roth. Tent. I. p. 568. I. p. 445. : Hoffm. Fi. germ. 
pag. 550. 

€. spicis tribus ad apicem sessilibus, femineis 
ovatis atris. Fl. Lapp: n.537: Gmel. Tubing. p. 283. Scop. 
Catu.-2, n. 1154. Gel. Sib. E p. 154. n. 71. Fl dan. t. 159. 

On rapporte encore à cette espèce divers autres synouymes 
qui ne me paroissent pas lui appartenir. 

PornrT du carex rigide Carex vigida Good. 

RAc. sous-rameuse stolonifère ou composée de radicules fibreu- 
ses, bien nourries, assez longues, et d’un blanc- sale. 


’ 
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Cnaum. droit, où un pen courbé, long de 3, 4, G et même 
de 8 pouces, triangulaire, denticulé et tranchant à ses angles, ter- 
miné par 3 à 5 épillets, bien feuillé à sa base. 

Feuirr. presqu'aussi longues que le chaume lors de sa fleu- 
raison, larges de 1% à 2 lig. et plus encore, graminées- carénées - 
aiguës, un peu dures, finement denticulées et tranchantes à leur 
bordure, et à leur angle dorsal, vaginantes et desséchées à leur 
base. 

Fr. Épillets, ‘3 à 5 insérés à quelques lignes de distance 
les uns des autres: le supérieur d, long de 6 à 9 lignes, large 
der ae, ordinairement composé uniquement de fleurs mâles ; quel- 
quefois pourvu aussi de fleurs femelles à sa base. Les inférieurs 
e, au nombre de 2, 3 à 4 selon la force de la plante, ovales - ob- 
longs, femelles, plus petits que le terminal, et ainsi ordonnés; que 
le plus inférieur est le plus grand: et le plus pédonculé, et que le 
plus supérieur est le plus petit et le plus sessile. Bractée o, li- 
néaire- sétacée, longue de 4 à 8 lignes sous le plus bas des épil- 
lets; mais très- petite ou nulle sous les autres. Ecailles ovales, 
brunes- noirâtres, ornées d’un nerf dorsal verdâtre, assez semblables 
dans l’une et l’autre fleur. 

| UrcÉoLE où NEréTAIRE b, ovoïde à peine anguleux, deve- 
nant en müissant une espèce de capsule i, de même forme où 
un peu plus large, plus renflée , atténnée en un court pédicule à sa 
base, et au sommet en un orifice obtus h, d’ailleurs roussitre, 
mais brune- foncée vers son extrémité supérieure. Un de mes amis 
me témoignaä, dans une de ses lettres, quelque doute au sujet de 
cette espèce de carïex, il la prenoit poux le €. Tigida de Good. 
qui est mon No. 71. En effet elle se rapporte beaucoup à la des- 
cription et à la figure que cet auteur en donnez; mais je puis d’au- 
tant moins être de som avis, qu'il ne m'est pas possible de trouver, 
entre dix exemplaires de différentes grandeurs, un seul individu qui 
ait de si gros, et de si grands épillets, et des feuilles et des bractées 
aussi larges, aussi roides, aussi recourbées, que dans le carex ri- 
gida. C'est aussi sur quoi Good. fonde ses différences spécifiques ; 
il ne fait aucune mention des capsules noiïâtres, dont parle Einn. 
et que je retrouve dans chaque exemplaire. 

Cette espèce exoit sur les Alpes et sux d’autrés grandes mon-- 
tagnes de l'Europe. Je l'ai reçue du Groenland, de la Norvège et 
de la Montagne du géant en Silésie. Elle differe partout en gran- 
deux et par le nombre des épillets femelles. 


? » 
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46. CAREX MUCRONATA. Tab. K. No. 24. 


LaicHE où CAREX MucRoNE. Steifgespitztes 
Riedgras. 


C. spicis sessilibus approximatis brevissimis, 
mascula paulisper longiori, squamis lanceolatis, mu- 
cronatis, culmo tereti Al. Fl Pedem.\n. 27161 Mall, he 
belv. n. 1574. 

C. épi composé d'épillets sessiles, rapprochés, très- courts; 
épillet mâle un peu plus long; écailles lancéolées, mucronées; 
chaume cylindrique. 

 Cyperoïdes alpinum saxatile capillaceo folio, 
caule rotundi-triquetro, sSpica seminali nigricante, 


5 
plerumque unica, Capsulis oblongis turbinatis, tri- 


lateris, subhirsutis in apicem tenuissimum non nihil 


Ditidiümtermunatis. ich. fe. p. 64 n. 60 t 32. L\3. 
Carex juncifolia, Gmel. Syst, vest. p. 142. n. 49. 
Carex gracilis. Honkeny Synos. n. 270. 
Carex setacea, Frôlich in Litt, 


# 
# k 

PonT. Il ressemble par ses feuilles au carex à feuille de jonc, et 
par son chaume et ses épillets au carex des montagnes. 

Pac. fibreuse, miuce, d'un brun - roussàtre. : 

Craurr. filiforme, cylindrique, un peu anguleux, dur, lisse, droit, 
haut de 2 à 4 pouces lors de sa fleuraison, parvenant ensuite à ia hau- 
teur de 6, 8 à 10, terminé par quelques épillets; feuillé seulement à 
sa base. F 

_ FevILL. sétacées, semi- cylindriques, longues de 3, 6 à g pouces, 
lisses, quelquefois un peu recourbées, formant de petits gazons. 

Ex. épi terminal, composé d'un épillet mäle supérieur, lan- 
céclé, noir- brunäâtre, long de 4 à 6 lignes, et de 1 à 2 épillets fe- 
melles, coiwtigus, ou très- rapprochés, sessiles, longs à peine de 3 
ligues, ovales, bruns- noirtàres dans leur maturité, et dont l'inférieur 
est garni d'une bractée ovale, de la longueur à peu près de l'épillet, 
membrancuse et brune à ses Côtés, pourvue. de plusieurs nerfs dorsaux 
verds qui se prolongent en une pointe assez longue et denticulée. 

CAL. écailles ovales; celles des fleurs mâles brunes - rGusses, 
ornées d'un nerf verd, membrancuses, blanches, transparentes à leur 
bordure ct à leur sommet qui paroit obtus et scarieux. Celles des fleurs 
femelles, brunes- rousses, même à leur bordure, ornées d'un nerf dor- 
sal verd, qui se termine en une pointe courte qui les fait paroître ur 


- 


peu mucronées. | 

Urceole ou Nectaire ovoide- oblong devenant une capsule 
de mème forme, rousse, yplane d'un côté, ventrue de l'autre, obtuse à 
la base, cfhilée en bec mince, mol et bifide à sen orifice, amincie et 
ciliée à ses bordures latérales et anguleuses. 


LS 
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_Gn. ovée- oblongue aristée brune: roussâtre, plane d'un côté, ct 
ventrue de l’autre. 

M'étant permis des changemens dans cette description, je crois de- 
voir ajouter celle de l'auteur. 


Sa racine paroît n'être que fibreuse. Les feuilles for- 
ment de petits gazons; elles sont fort étroites, demi- cylindriques; 
et canaliculées , un peu recourbées d’un côté, longues de 2, 5, 6 et 
même de 8 pouces. On en voit la coupe à la lettre n. Le chau- 
me est sétacé, dur, et un peu round comme on le voit à m, pres- 
que plus cout que les feuilles à l'instant de sa fleuraison, mais près 
d’une fois plus long lors de sa maturité. La figure indique la 
forme et la grosseur de l’épillet mâle d, et de l’épillet fe- 
melle c. J'ai observé ordinairement un à deux de ces derniers 
qui sont pourvus d’une bractée ovale, aiguë terminée par une 
arête sétacée plus ou moins longue. Les écailles f sont brunes, 
bordées de blanc, oblongues, aiguës, ornées d’un nerf dorsal verd. 
La capsule i, coupée transversalement à k, est plane intérieu- 
rement, et arrondie en dehors, elle est terminée par une pointe ou 
un orifice assez long, mol et bifide comme on le voit à l’ur- 
céole h. On ne trouve cette espèce que sur les Alpes et les plus 
hautes montagnes. Je l'ai reçue du Sch necalp en en Allgau. J'en 
ai d’autres exemplaires qui ont été récoltées sur les montagnes cou- 
vertes de rochers du Zillerthal et de Saalfelden: lieux où la 
récoltée Mr. Flôrke dans l'instant de sa fleuraison. J'ai retrouvé la 
même plante dans les herbiers de quelques amis; mais sous le nom 
de carex globularis. 


12 ÜAREX Riciba. (ab, U. No ÿr 


LAICHE OU CAREX RIGIDE. Steifes Riedogras. 
Fes 


C'disyna; Vasinis nullis, spicis oblongis sub- 
sessilibus, foliis subrecurvis rigidis. Good. 

C. pistil portant deux stigmates; gaines nulles; épillets sous- 
sessiles ; feuilles roides un peu recourbées, 

Cyperoides germanicum, foliis brevibus rigi- 
dis acutis \caule TOtURAO-CrLqueEtrO. . SPiCis Parvis, 
summis obtuse mucronatis, capsulis oblongis turbi- 
natis) 10 angustum et longiusculnm apicem, attenua- 
tis. Tab.:50. £ 4. inter Rottembergam et Salisburgum. 
Mense Julio. ich. gen: p: 61. 


Fac. bien nourrie, épaisse, fort rampante, vivace. 
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Feurrz. rigides, d'un verd- obsenr, un peu glauques, rudes 
à leur bordure et à leur angle dorsal, un peu plus courtes que le 


‘ 


chiume. 


CaAum. dxoît, souvent recour haut d'environ 42 peuces, 


Dé; 
rer SET : \ . A A 1 qe Û 
triquètre , très- aigu, et € . a ses , se distinguant des chau- 
mes des autres espèces qui 50 t de sa hauteur ; par sa grosseur €t sa 


rigidité, portant vers son somanct un mu deux) épillet mà- 
le, et, deux ou trois épillets femelles, rapprochés. Epi mâle ter- 
minal, obloug, un peu aigu, long d'environ £ de pouce, Ho 
d’écailles noires, ovales, très -‘obtuses, Me neuses à leur 
bordure, ornées d’un nerf dorsal verd et court. Epillets femel- 
les voisins des épiilets mâles, (excepté l'inférieur qui est an peu 
écarté,) oblongs, nn peu aigus sessiles (l'iuférieur est souvent pédon- 
culé) aussi longs que le mâle, imbriqués d’une manière dense, pour- 
vus quelauefois à leur sommet, surtout les supérieurs, de quelques 
fleurs mâles, garnis où uubriqués d'écailles noires, ovales, très- 
obtuses, semblables à celles des fleurs mâles, une fois plus courtes 
que les capsules,  garnis de feuilles bractéales, sessiles, qui 
out de chaque côté de leur base une oreillette. T’inférieure de ces 
bractées est secourbée et plus longue que son épz Les supérieures 
sont droites, auriculées, mais plus courtes que leur épillet. Ur- 
céole ou capsule ovale, un peu courbe. Filets des étamines 
comime dans les autres espèces. Style surmonté de deux stigma- 
tes un peu épais, blancs et velus. 

Os. Fleurs inférieures souvent écartées, capsules à office en- 
tier. Oreillettes des bractées, arrondies et assez grandes. Traduit 
du texte latin de Good. 

Cette espèce fleurir, selon ce qu’ assure Goodenouph, en Avril 
et Mai. Elle croit sur les plus hautes montagnes de l'Ecosse et de 
l'Angleterre; mais selon Wicheli elle ne fleurit en Allemagne sux de 
semblables montagnes qu'en Juillet. Je ne déciderai point si ces 
deux Auteurs ont observé la méme plante, quoique Good. rapporte 
le synonyme de ce dermier à son carex rigida. 

J'ai adopté la description que donne Good. de con carex et je. 
me sus borné à en copier la figure. 
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48. CAREX cESPITOSA. Tab. Aa. Bb. No. 85. 2 e, 
LAïcas ou CarEex cAzonde. iRasen-Riedgras. 


€. digyna, vaginis nullis, spicissub-sessilibus 
sub-cylindricis obtusis, foliis erectis molliusculis, 
Goodenough. 

C. pistil, surmonté de deux stigmates; gaines nulles; épillets 
presque sessiles, sous- cylindriques, obtus; feuilles droites, et ün 
peu moles. Good. 1. c. 

Carex cespitosazs spicis erectis cylindricis ternis 
subsessilibus, mascula terminali, culmo triquetro, 
Linn. Syst. vegt. Matt. TM. Siles. p. 252.  Timm. TL Megap. pag. 
197. . Vigo. Prim. FL Hols. p.60: :: Retz: FliSand: p+'191.: Host. 
Flaust. p.510. Ehrh. Beyir. 1. p. 114. Liebl. TL Fuld. - Séhol. 
F1. Barb. p. 200. Esmarch. Schlesvw. p. 8e. : ZTilld. Memoïi. Be- 
rol. p.33. Roth. Tent. L p. 399. IL. -p.. 452: Hoffm. F1. germ. 
p. 831. Legyss. FL Hall. p.256. AI EL Pedem. 1. 2327. Gunn. 
T1. noxrw. n 582: ; 

Rac. très- xampante, vivace. 

Teuizz. un peu molles, d’un verd gai tirant sus Île glauque, 
droites, égalant le chaume, rudes à leur bordure et à leux angle 
“Æorsal vers leur sommet. 

CHAUuM droit, haut de 4 à 12 pouces et plus, un peu foïble, 
triquètre, aigu et âpre à ses angles, portant plusieurs épis dont un 
mâle (rarement deux) et trois femelles. ÆEpi mâle, droit, terminal, 
oblong, triquètre, long de 5% à 12 lignes, imbriqué d'écailles ova- 
les, obtuses Epillets femelles au nombre de deux à trois, 
sous-cylindriques, .obtus, sous- sessiles, de manière que l’inférieux 
est un peu pédonculé et que les deux supérieurs sont sessiles; mais 
ions composés de six séries (rarement de huit) de fleurs dont les 
écailles imbriquées et pressées sont ovales, un peu aiguës (et quel- 
quefcis obtuses,) noires, ornées d’un nesf dorsal verd, plus coux- 
tes que les capsules mures. Chacun de ces épis femelles est garni 
d'une feuille bractéale, droite, non vaginante, tantôt courte 
et n'atteignant point le sonumet, souvent l’egalant ou le surpassant, : 
d'ailleurs onée des deux côtés de sa base d’une oreillette arrondie 
et noire. Capsules ovales, un peu comprimées et obtuses, glabres 
terminées par un orifice entier, persistantes. Goodenoush. 

Ce carex est fort commun dans les marais tourbeux et vaseux, 
soit que ces lieux soient en pleine campagne, ou qu'ils soient om- 
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bragés et clos par des bois. Il fieurit de Mai en Juin. On le trouve 
près de Wittenberg er dans beaucoup de lieux de l'Europe. 

Je ne puis assurer que toutes les citations que j'ai réunies plus 
haut se rapportent absolument et indubitablement ail CATeX CES- 
pitosa, quoique les auteurs aient eux-mêmes cité la phrase et le 
nomt spécifique de Linné. I] en est encore beaucoup d’autres dont 
je n'ai point parlé, parce qu'elles n’offrent que des eontradictions, tel- 
les sont par exemple, Gm. Fab. Schrank. FL Bav. Hall. hist. helv. 
120%: 1394. 1 Schérchz.; 496: 14. dou far 4 Monistlses: trans. £ 
14. etc. IFest vrai, les variations auxquelles cette espèce et sujette 
par l'influence du sof, peuvent bien avoir donné lieu à ces eITeuTs, 
dans un temps, surtout, où l’on faisoit peu d'attention au nombre 
des stigmates, et à la forme de la graine. 

Mr. Goodenoush donne comme l’on vient de voir des caractè- 
res assez tranchans qu'il tâche d'exprimer dans la figure. J'ai em- 
prunté sa description, mais non sa figure, dont les épis me parois- 
sent trop forts; aimant mieux copier la nature, d'autant plus que 
je ne doute pas que le carex cespitosa qui croît ici, ne soit la 
même plante que celle que cet auteur a recueillie en Angleterre. 

J'ai peint plusieurs exemplaires de ce carex, pour pouvoir 
mieux faire eonnoïtre les diverses dimensions, le nombre et la gros- 
seur des épillets, soit mâles, soit femelles. Mr. Good. ayant em- 
ployé les petites oreïllettes, qui se trouvent a la base des feuilles 
bractéales, à distinguer son carex cespitosa de son carex 
gtricta et du carex acuta Linn. j'ai cru devoir, à leur sujet, 
faire les observatious suivantes. 

2} Les oreiilettes w, qui se trouvent des deux côtés de la 

base des bractées, varient suivant le sol, où Pexposition; par ex- 
emple, elles sont assez longues dans la fig. 85. «, d, plus courtes et 
différentes, dans la fig. 85. a, b, e. 
2) Les écailles f, éprouvent les mêmes variations, tantôt el- 
les sont plus, tantôt elles sont moins obtuses; quelquefois on les 
trouve absolument aiguës à l’épi femelle, b, eomme on peut voix 
par exemple à la fig. 85. e, maïs quelquefois, elles sont aussi ob- 
tuses que celles de Fépr mûle. Eeur longueur west pas plus cons- 
tante; tantôt elles surpassent la capsule, tantôt elles ne léga- 
lent pas. 

5) La figure que présente le n. 85. e, offre une variété singu- 
bière, e’est un individu portant plusieurs épillets femelles, qui sont 
imâles vers leur sommet, le mn. 85. d, en offre an second exem- 
ple, mais plus en petit. On observera les mêmes écarts dans lPonifice 
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de l'urcéole k, qui est très- entier, et souvent même garni de soics. 
Il en est de même de la capsule i qui, plus ou moins ovale, est, 
comme les écailles, sujette à divers changemens. 

J'ai été porté a regarder, comme espèce particulière, une va- 
riété que j'ai trouvée dans une prairie basse, maïs non vaseuse, près 
de Leipsic. Les individus étoient hauts de 1 pied, et portoient un 
épillet mâle, et un autre femelle, du moins en paitie; le No. 85. 
b. en offre un exemple. Je les regarderai comme variété, à moins 
que des observations ultérieures ne me les fassent reconnoïire poux 
appartenir à une nouvelle espèce. 

Le No. 90. de la PL Dd, présente un exemplaire d’un carex 
dont j'ai veçu trois individus en fieur parmi des exemplaires d’une 
autre espèce; Je le nomme carex polyandsa pour le moment, 
le soupçonnant, n'être qu’une variété du carex cespitosa, ce 
dont je n'ai encore pu m'assurer. La plante est peinte ici dans toute. 
sa grandeur, portant % ou 4 épillets mêles, dont l'inférieur se dis- 
tingue par une, ou deux fleurs femelles qu'il porte à sa base. Sa 
bractée ©, est privée de gaîne et d’oreillettes. Ses écailles et sa 
fleur femelle le rapportent au No. 85. a. Les observations que je 
me propose de faire sur des individus en fleur et en maturité, m’ap- 
prendront s’il appartient à une des deux espèces suivantes, Ou si c’em 
est vraiment une nouvelle. 


49. CAREX STRICTA. Tab. V. No. 73. 
Laïcxe ou CAREX sTricT. Sfeifes Riedgras. 


C. digyna, vaginis nullis, spicis subsessilibus c y = 
lindricis acutis, masculis sub- duobus, foliis ere- 
ctis strictis. Good. 

C. Style surmonté de deux stigmates; bractées non Vaginan- 
tes; épillets sous-sessiles, cylindriques, aigus, dont deux sont mài- 
les: feuilles so1des. 

Gramen cyperoides palustre, spica pendula. Loes. 
P- 116 t. 30. 

Carex cespitosa. FL angl 412. Æaohtf. Scot. pag. 561. 
var. 6. 

Fac. xampante, vivace, 

Feu:rr. droites, rigides, un peu glauques, âpres et rudes à 
leur bordure et à leur angle dorsal. 

Cuaum. haut de 1 pied et plus, droit, triquètre, âpre à ses 
angles portant ordinairement deux épillets mâles et trois épillets fe. 
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melles, toùs droits, sous- cylindriques, aigus: Epillets mâles 
triquètres, longs de 1 à 2 pouces, composés d’écailles oblon- 
gues, un peu aiguës, noïrâtres, ornées d’un nerf dorsal verd. Epis - 
femelles ordinairement au nombre de trois, dont l’inférieur est un 
peu pédonculé, et les autres sessiles; tons trois longs d'environ x à 
2. pouces terminés par des fleurs mâles, ce qui les fait paroïtre aieusz 
d’ailleurs composés d’'écailles oblongues, plus courtes que les 
capsules, qui-sont imbriquées sur six rangs. Bractées foliocées, 
privées de gaînes à Jour base, sessiles, droites; celle de Pépi 
inférieur n’égalant communément point 'le chaume, mais le sux- 
passant. quelauefois , pourvue dans sa jeunesse, des deux côtés de sa 
base, de petites oreillettes oblongues, qui croissent vite, mais qui 
s’évanouissent bientôt; celles des autres épillets plus cour- 
tes, également aurisulées, Capsules ovales- comprimées, aiguës: 
glabres, entières à leur orifice. Etamines comme dans les au- 
tres espèces. Style surmonté de deux stigmates un peu épais 
blancs, velus. SACER ii 

Os. Les feuilles radicales qui embrassent Îa tige ont cela de 
singulier, que leux gaine forme Île réseau en se déchirant, ou lorse 
qu'on les écarte les unes des autres. Les capsules sont fort caduques 
dans cette espèce. Goodenough. 

Cette nouvelle espèce, dit Goodenough, a été confondue jusqu’à 
présent, autant par Linné que par les autres Botanistes, avec le ca- 
Tex cespitosa, ou du moins elle en a été regardée comme une 
variété. Elle croit dans la vase des marais. J'ai souvent trouvé 
ané plante qui se rapportoit parfaitement à celle- ci par son port, 
la forme et le rombre de ses épis, eë par son extérieur; je lai pris 
pour le carex strieta de Good. ee nest peut- étré qu’une des 
variétés de mon Carex cespitosa. J'ai cherché en vair dans 
«ane infinité ‘d'exemplaires, : ke réseau dont parle cet auteur, ce qui 
me fait croire que son vrai carex strieta ne se trouve point 
dans les environs de Wittenberg. Au veste je regarde la plante que 
Far observée ici, et dont je viens de parler, conime:une variété du 
carex acuta de ÆEinné, quelque droits et rigides que soient ses 
épis dans certains terrains. 

Si je n'ai point vu de réseau dans la plante des envirôns de 
Wäittenberg, j'en ai observé un très- marqué et trés- distinct, en 
forme de game, dañs [e catex paludosa de Good. ce dont il 
ne fait nulle mention. 

: Far dit plus haut qu’à l'exception du réseau, je tronvois une 
paifaite analogie entre le carex stricta de Good. et la plante 
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d'ici que jaï sonpconnce lui appartenir. Mais je doïs observer, que 
ses épis femelles ne sont pas aussi gros que les a la neue de cet 
auteur, du moins dans la figure qu'il en done; figure qu’on retrou- 
vera dans mon ouvrage, ainsi que sa description (quiest ici traduite 
de son texte latin.) 


So. Carex acUTA: Tab. Ée. Ff. No. 07 a. PB: 
LArcHE ou Carex arau. , Spitziges Riedgras, 


€. spicis filiformibus; femineis inflorescenti- 
bus suberectis, fructiferis nutantibus; capsulis ova- 
tis acutiusculis, apice indiviso. 

C. épis filiformes, dont les femelles sont droits pendant la 
fleuraison et inclinés dans la maturité; capsules ovales, aiguës, tex- 
minces par un orifice entier. 

Carexacuta, digyna, spicis filiformibus, femi- 
neis inflorescentibus nutantibus, fructiferis erectis, 
capsulis donnee trs apiceindiviso Good. JVüild.in Me- 
moi. p. 58: 

Carex acuta, nigra Linn. Lishtf. F1 Scot. p. 565. a. Leers 
berborn. T. 16. £ 1. Z7/illd. Prodx. p. 38. Poll. Palat. p. 805. 
Foth. Teut="Tp. 4o1. IT. pe 400. (Matt. :Fl/Sfes 5. 252." Lum- 
nitz.. FL Poson. p. 424 ÆEsmarch. Schlesw. p. 81. Liebl. F1. Fuld. 
p. 390. Retz. Prodr. T1. Seand. p. 181. 799. Prim. F1. Hols. 

69. arr. Prodr. p.76. Baumo. "1. Éips. 76. Bühini: F1. Lips. n. 664, 

Carex lie Curt, F1 -Lond... Hôppe Taschenb, 1707 
p.107. Host. El austr. p. 5x2.  Ho/ffm. FE germ.: p.333. 

Carex mutabilis. 7Z7illd. Prodr. Berol. p. 37. Tab: IE IT. 
19. 6. 7. D’après cette figure et cette description je n’ose décider s4 
fig. 6 Day tte figure tte description je n’ose décid 
cette. dernière appartient au carex acuta Où au carex pen- 
duia, malgré les nombreuses variéiés que j'ai peintes ou ob- 
servées. 

# 
# x 
PonT des carex des marais, et des rives. C. paludosa, ri- 
paria. 

Bac. rampante,: épaisse, vivace. 

: Fenrzr. graminées, étroites, un peu carénées, droites, denticurlécs 
et rudes à leur bordure, longues de 1 à 2 pieds, souvent presqu’ aussi 
dongués que la tige fleuric, et inclinées à leur sommet, la feuille trop 
longue-ne pouvant se soutenir drotie. 

CHaum. Rant dé 1, 2 à 3 pied, droit, aïgumenc tiiangrilaire, 
denticiulé, et rude à sés angles, variant beaucoup dans sa hauteur, et sa 
grosseur, dans la composition ct le nombre de ses épis; et mème dans 
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son port; tellement qu'il n'est quelquefois, que de la hauteur d'un pied 
ct ne porte que 1 ou 2 épis males, et autant de f-melles, ct que d'autres 
fois il est haut de 2 à 3 picds et porte 3 à 4 épillets. de chaque sexe, et 
cela selon Ja qualité plus ou moins favorable du terrain où il se 
trouve. 4 

Epr mâle 1 à 4, ordinairement 3, souvent 2, droïîts, cylindri- 
ques, acumineés, dont l’un terminal et les autres latéraux, sessiles, al- 
terncs, plus ou moins rapprochés, quelquefois un peu pédonculés et 
distans de 6 à 12 lisnes, composés d'écailles imbriquées, ebovales- ob- 
longues, aiguës dans un individu, obtuses dans un autre ; brunes - noirà- 
tres; Le d'un nerf dorsal assez large et verd. 

pr femelle, 1 à 4, ordinairement 2 ou 3, pédenculés, Fe 
ue un pen anguleux, acuminés, souvent mâles à leur extrémité, 
droits pendant leur fleuraison, si leur pédoncule est court, inclinés et 
recourbes s'il est long, comme lors de leur maturité; composés d'écail- 
les lanceclécs tantôt aiguës, tantôt acuminées, hbrunes- noirätres, oruces 
d'un nerf dorsal verd. , 

BR ACTEES, Celles des épillets mâîces sétacées, plus courtes que leur 
épillet. Celles des cpillets femelles Iéngues de 6, 12 à 15 pouces, sur- 
passant Ja hauteur du chaume, nen vaginantes mais garnies d'ôrcillettes 
obtuses des deux ‘ôtés de leur base, ressemblant aux feuilles, diminuant 
praducllement de longueur; de manière que celle de l'épillet femelle supé- 
rieuxe cst la plus petite et la plus ctroite. 

UnRC£EoLE @blong, aminci à ses extrémités, devenant avec l'âge une 
capsule ovoide- globuleuse, un peu plane d'un côté, attenuée en un 
orifice court et obtus. 

Gr. evoide- globuleuse attenuce en pointe aux deux extrémités. 
La description de l'auteur étant confondue et meèlée parmi une infinité 
d'observations importantes, j'ai cru devoir l'isoler, mais comme j'y ai 
ajouté, autant d'après les figures de l'auteur, que d'après les nombreux 
exemplaires que j'ai cus sous les yeux, beaucoup de caractères dont il 
ne parle pas, je vais traduire littéralement sa propre description. 

Cette plante ficurit en Mai ct en Juin. Elle est commune en 
Europe. 


\ La racine de ce carex est rampante. Le sol où il croît, le 
fait varier étonnamment, selon qu'ii est plus ou moins long- temps 
innondé, que l’eau qui le couvre est plus ou moins pure; de sorte 
qu'un observateur peu exercé pourroit prendre Îles variétés de cette 
plante ou les figures que j'en donne pour différentes espèces, un 
botaniste instruit pouvant être également conduit à segarder des 
variétés d’une autre espèce comme appartenant a ceile - ci, faute d'a- 
voir observé, avez assez d’atiention, ses parties les plus délicates. 
Le carex aigu aime les marais, les lieux vaseux et aërés des bois, 
ceux où se plaisent les saules et Les osiers, mais 1l leur préfère les 
bords des fossés, des ruisseaux et des étangs. On le trouve sou- 
vent pêle- mêle avec le carex cespitosa, dont il se distingue, 
d’abord, par son verd-gai et non glauque, comme dans ce der- 
nier, et par son port plus robuste et plus haut. Je n'ai épargné 
ni soins, ni recherches, poux trouver un caractère constant. et bien 
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marqué, qui séparât à jamais ces deux “espèces ; mais je dois l’a- 
vouer ç'a été en vain. Ses fe uilles sont étroites, un peu carénées, 
droites, rudes à leur borduré, un peu plus courtes que le chaume, 
néanmoins quelquefois si longues qu'elles penchent et s'inclinent à 
leur sommet. Le chanmie est, suivant Le sol, haut de 1, 2 à 3 
pieds; sa grosseur, la forme, le nombre et la composition de ses 
épis éprouvent les mêmes changemens, ainsi que leur Bractée; 
comme on le voit dans mes figures. ® On compte selon là force de 
la plante 7, 2, 3 à 4 épis, pédonculés, et inclinés Jorsqu'ils sont 
murs, dans les individus robustes, telle que PI Ff. x. On remar- 
gue cette tendance à s’incliner dans les épillets femelles un peu 
longs; mais elle est frappante lorsque les capsules sont près de la 
maturité. Mr. Goodencugh, au contraire, observe que les épis sont 
incknés pendant leur fleuraison et droits ensuite, ce que je n’ai ja- 
mais vu, du moins dans les environs de Wittenberg, ni par rapport à 
cette plante ni par rapport aux autres espèces. Les oreillettes 
w, qu'on voit à la base des bractées par exemple PI Ee, t, sont 
aussi sujettes à varier; elles sont quelquefois aussi petites et ausst 
arrondies que dans le carex cespitosa. Les épillets femelles 
sont souvent mâles à leur sommet, ce qui me feroit presqne regar- 
der la variété Ne. 85. e, du carex cespitosa comme appaite= 
mant au Ccarex acuta, malgré ses petites oreillettes arrondies w, 
si les écailles des fleurs femelles n’étoient si obtuses:; ceci à la vérité 
ne s’acccrde point avec ce que j'ai observé dans ce dernier, dont les 
écailles femelles sont aiguës comme on pent le voir dans la fig. 92. 
b. où je les ai réprésentées dans leurs diverses formes, tantôt éga- 
Jant la capsule en Hougueur, tantôt un peu plus longues, ou un 
peu plus courtes qu’eiles. C’est ce ‘que m'a point examiné, attenti- 
vement, Mr. Goodenosoh qui dit en général, que les écaifles sont 
de la même longueur que Les capsnles. Pour les écailles des 
fleurs mäles a, elles sont plus ou moins obtuses. La capsule ï, 
difière peu de celle du earex cespitosa; elle se colore dans cer- 
Tains individus beaucoup plutôt que dans d'autres, et souvent même 
avant l'instant de leur maturité. C’est aux bords des étangs, et des 
ruisseaux, qu'on trouve cette plante dans toute sa force et sa beauté; 
la plupart de ses épis sont alors pédonculés, et inclinés. Celles 
qu'on observe, au contraire, loin de ces lieux, ou dans des marais 
sujets à sécher, sont petites et portent des épis plus sessiles et plus 
droits. Quelques exemplaires de cette plante que j'ai reçus de Mr. 
KHohl et qui ont été recueillis dans les environs de Halle, ne s’accor- 
dent point, tout-à-fait, avec ceux que je viens de décrire. Leur 
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chaume est haut de 2 pieds, et porte z à 2: épilletrs mâles, et 
1, 2 à 5 femelles. J'en ai peint un PL Ee, y. qui me paroit diffé- 
rer pen du carex globétazis de la Fi, Dane 443. Je pour- 
rois en quelque sorte y rapporter mon No. 95. d, si ses écailles et 
ses capsules n’étoient si obtuses. On obserwe de semblables écarts 
dans les carex paludosa et riparia. 


51. CAREX misprpA.Tab. S. No. 46. 4 


LaïcHEe ou CAREX nHispirpe, Steifborstiges Ried- 


sras. 
«? é 


C. bracteis sub-vaginatis; spicis partim simpli:- 
<cibus, paztim duplicibus, capsulis marginatis his- 
pidis. | 

C. bractées sous- vaginantess épis en partie solitaires, et en 
partie géminés, Capsules ornées de cils durs à leur bordure. 

Carex his pida.. 77:lld.) an, Davt. : | 

Ta Barbarie est la patrie de ce carex. . Si lon en juge d'après 
In figure, le chaume de l’exemplaire qui a servi d’orginal, pou- 
voit avoir 3 pieds de hauteur ayec ses épis. Sa partie supérieure 
est peinte divisée en deux et dans son entier, à l'exception de d’é- 
pillet inférieur qui n’a pu y trouver sa place. Cet épillet inférieur 
qui manque et qui se tronve placé, oO pouces plus bas, sur l'indivi- 
du, est totalement femelle; :l est long de 28 pouces et son pédon- 
cule de 14, Sa bractée qui ressemble à celles qui se trouvent 
sous les autres épillets à 2 pieds de longueur, sa base est vaginante 
dans la longueur du pédoncule et pourvue, comme celles qui sont 
représentées ici, d'une bordure épaisse et brune qui détermine le 
.contour de son incision. Les gaines. des 3 épis femelles c, sont 
très - courtes; et les épis femelles eux-mêmes sont mâles dans 
leuy partie supérieure. On voit plusieurs épis, séunis par paires, 
mais dont l’un d, est entièrement pourvu de fleurs mâles. Des ob- 
servations ultérieures apprendront si l’on trouve constamment dans 
cette plante, les épis ainsi binés. - Cet individu porte 6 épis mû- 
les et 4 femelles, dont 5 sont mâles à leur partie supérieure. Les 
écailles des fleurs mäles a, sont presque ovales - anguleuses, 
d'un fond brun-roux, blanchâtres à leur bordure et ornées d’un 
nerf dorsal verd. Les écailles des fleusxs femelles sont ova- 
les, mucronces et de la même couleur que les premières. Sa cap- 
sule, encore non muüre, est armée à sa bordure de cils fermes, et 

$ se 
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se termine en un orifice délié, rigide et bidenté h, La graine 
l, aussi non mure, donne une idée de ce qu'elle est dans la ina- 


turité. 


3. CAREX FUSCA. - Tab. Ce. No. 88. 


LarïcuEe ou CAREx MARRON. Schwarzbraunes 
Riedgras. 


C. spicis ovatis, inferiorisub-pedunculata,cap- 
_sulis ovatis mucronatis, mucrone bifido, culmo te- 
retiusculo. 

C. épis ovales et dont l'inférieur est sous- pédonculé, capsules 
ovales et dont l'orifice aigu est biñide; chaume un peu cylindrique. 

Carex globularis; variat altitudine; spicis femineis 
solitasiis vel seminis,.anfexiorr tunc pedunculo se- 
miunguiculari, superiori, sessili bractea brevissima 
fusca suffulta. Rarius specimina legi spicis sub-ro- 
tundis, NV istytis gemainis, folirs plansusculiss :vix La- 
men me judice diversa. Wahl. in Rôm. neuen Magaz. I. 
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Pont du carex brunûitre. (Carex pulla.) ! 

Fac. fibreuse, en partie rampante ct stolonifère, d'un blanc - säle. 

Tiré. chanume haut de 6 pouces pendant la fleuraison, s'élevant 
à 8 Où 10 environ jusqu'à sa maturité, droit, presque cylindrique infe- 
Tieurement, mais triangulaire et rude à <es angles vers son sommet. 

FeuiLL. de la hauteur du chaume en fleur, étroites, âpres à Icur 
bordure, efhlés ct aiguës, . vaginantes à leur base, un peu canaliculées 
vers leur pointe. ; 

Fr. composée de 1 épi mâle terminal, et de 1 à 2 épis femelles, 
un peu distans. ne 

Err MALE, long de 6 à 8 lig. lancéolé, d'un roux obscur. | 

Eprs TEMELLES, solitaires, ou gémines!, ovales - lancéolés pendant 
la fleuraison, ovales- arrondis dans leur maturité, et de la couleur du 
mâle; l'inférieur aussi long que le mâle, un peu pédonculé, garni 
d'une bractée linéaire - subulée, longue d'environ 1 pouce, ornée, des 
deux côtés de sa base, d'une petite oreillette arrondie rousse; Le sup é- 
rieur, sessile, plus petit que l'inférieur, garni d'une bractée écailleuse, 
lancéolée- subulée, rousse, longue de 2 à 4 lig. où l'on aperçoit à 
peine des oreillettes. Ecailles, soit des fleurs mâles, soit des fleurs 
femelles, ovales lancéolées, d'un brun roux- obscur, transparentes et 
blanches à leur sommet,, ornees d'un nerf dorsal verd peu apparent. 
OvaiRE ovoiïde, style portant 2 stigmates. 

URCEOLE ou Nectairé ovoide, devenant une CAPSULE de mème 
forme, reuflée, mucronée, d'un noire roussâtre, pâle à sa base, terminée 
par un orifice bifide. ’ 

GRAINE OVée, aristée. 

11 
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Ce carcx différe du carex-pulla qui suit et awec lequel ïl a da 
plus grande analogie, 1) par sa racine plus fibreuse que rampante; ©) 
par 6es feuilles moins grandes ct moins canaliculées; 3) par son épi mâle 
moins grand et non obtus; 4) pas ses épis femelles plus ovales moins ar- 
rondis ct dont l'inferieur est plus long que son pédoncule loin d’ètre. 
une fois plus court, comme dans le C. pulla; 5) par ses écailles ova- 
les - lancéolées, aussi- longues que leur capsule ct non ovales et plus : 

D q DÈRE s : QUE 
courtes; 6) par sa capsule plus mucronée, plus Lifide à son orifice et 
blanche à sa base; 7) par sa couleur moins obscure. 

Cette espèce fleurit vraisemblablement en Juin et Juillet, puisque 
lcs montagnes de la Norvège et de la Lapponie la voient naitre. 

Je dois ce carex à Mr. le Professeur V/ahl qui me l’a envoyé 
avec le carex globularis. Sans doute la Norvège et la Lappo- 
nie sont leur patrie commune. Le premier n’est pas une variété 
du second; mais bien une espèce distincte et nouvelle, qui a beau- 

q 

coup de ressemblance avec celle qui suit, mais qui s’en distingue 
cependant, comme je vais le faire voir, en peu de mots, pourvu 
toutefois que la plante suivante ne soit point sujette à des variations 
marquées, qui m'induisent en erreurs. 1) Mr. Good. dit que la sui- 
vante a un chaume aigument triangulaire, ce qui convient un peu à 
celle- ci pour sa partie supérieure, mais non pour la partie infé- 
Le à ° Rues 1: . d a . eh Ne LEA 
rieure qui est presque cylindrique; 2) il observe que l'épi infé 
sieur est ordinanement plus court que son pédoncule, ce-qui est 
précisément le contraire dans le carex fusca. J'ai même un ex- 
emplaire sous les yeux où les deux épis femelles sont sessiles et dont 
Pépi mâle a un pédoncule une fois aussi court que celui de l’exem- 
plaire que j'ai peint et qu'on voit désigné par d. Il est vrai que 
cette partie qui varie dans plusieurs autres espèces, peut aussi varier 
dans celle-ci. Une description plus détaillée me paroît superflue, 
puisqu'elle se rapporteroït entièrement à celle de Îa plante suivante, 
excepté que la capsule brune- noïâtre et non mure du C. fusca 
indiquée par i, est blanchâtre à sa base, ce que Mr. Good. n'a point 
remarquée 


+ 


53. CAREX PULLA. Tab. R. No. 63. 


Larcae ou CAREx Brun. Schwärzlichtes Ried- 
gras. | 
C. Digyna, vaginis nullis, spicis ovatis, infe- 
riori pedunculata; capsulis ovatis mucronatis; mu- 
crone bifurco. Goodenouph. : 
C. Style portant deux stigmates; bractées non vaginantes; épis 
ovales, et dont l’inférieur est pédonculé; capsules ovales, muücro- 
nées fourchues à leur oxifice. Good. 
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Rac. épaisse et rampante. 

Frutzr. assez droites, graminées, étroites, âpres à leur bor- 
dure et à leur angle dorsal, communément plus courtes que le 
chaume, Îe surpassant quelquefois. 

CHaume presque droit, haut d'environ 9: pouces, portant t un 
épi mâle, et deux femelles , un pet écartés. 

Er: MALE long de 6 lig. terminal, oblong, fauve, composé 
d’Ecailles ovales- chlénEues ui peu aiguës, ornées d’un nerf 
dorsal peu sensible. 

Epis FEMELLES oïdinairement 2, le supérieur sessile, sous- 
globuleux, garni d’une bractée simple, membraneuse, noire, 
ovale, aiguë, ornée d’un nerf dorsal verd; l’inférieurx, sous- 
ovale, porté sur un pédoncule, délié et plus long que lui, garni à 
sa base d’une bractée semblable à une feuille, n’atteignant point 
le sommet, à peine vaginante, ornée d’oreilleites très- petites et ar- 
rondies. ÆEcailles semblables à celles de l’épi mûle, mais noirà- 
tes, un peu plus courtes que les capsules qui sont glabres, ova- 
les, légèrement renflées et comprimiées , ob usement mucronées, 
noires, et termitiées par un orifice fourchu. Traduit de Good. 

Os. Ce carex varie assez souvent, quelquefois il ne porte que 
deux épis dont l’un mâle et l’autre femelle; mais quand il à deux 
épis mâles, il arrive que l’épi supérieur est quelquefois bisexuel, 
Goodenough. 

On trouve ce carex sur les montagnes de l’Ecosse. La cou- 
leur de la figure est vraisemblablement trop pâle. Elle est empruntée 
de celle de Good. laquelle n’est point coloriée. 


54. CAREx céminara. Tab. W. Ph: No: rs: 


LaicHE où CAREX GEMINE’ Gepaartes Ried- 


C spicis peduwnculatis géeminatis, fructiferis 
pendulis; capsulis ovatis apiceintegris. |. 

C. Epis pédonculés, géminés, pendans dans leur maturité : 
capsules ovales à orifice entier. 

Les feuilles caulinaires, inférieures sont alternes et servent 
de gaine les unes aux autres, à la hauteur de 3 à 4 pouces; leur lon- 
gueur est environ de 2 pieds, et leur largeur de 2 à 5 lignes; el- 
les ont beaucoup d’analogie avec les feuilles braciéales. Le chaume 
est triquètre, de la hautenr à peu près des plus longues feuilles. 
Les fig. 75. PI. W. et Pp. n’en présentent que la partie supérieure. 
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La propriété d'avoir les épis géminés paroit ètre un.attribut de 
cette espèce, puisque deux So que j'ai sous les yeux, en 
jouissent également. S'il arrivoit qu'on en trouvât une variété avec 
des épis solitaires, elle se distingueroit facilement des autres espèces 
de cette division, par la structure particulière de ses parties. La 
bractée inférieure o, est pourvue d’une gaîne qui n’a en 
longueur que le 1 du pédoncule qu'elle enveloppe. La gaine des 
bractées supérieures est beaucoup plus courte et ne peut lui ëtre 
comparée. Les écailles sont brunes, cependant un peu pâles, ou 
blanchâtres à leur bordure. La capsule est de la même couleur 
et se termine par un orifice obtus. On pourra se faire une idée 
de sa forme, quand elle est mure ainsi que de celle de sa graine 
1, en consultant les figures que j'en ai données PL Pp. 

Les exemplaires qui m'ont servi pour peindre cette espèce pro- 
viennent de l'herbier de Forster, et m'ont été communiqués par 
My. le Professeur Sprensel; comme ils ont vraisemblablement un 
grand Âge, ïil est probable que leur couleur naturelle est beaucoup 
altérée. 

Je n'ai reçu d’abord qu’un exemplaire, privé des ses épillets 
mâles, que j'ai peint PL WW. ayant reçu, dans la suite, un exem- 
plaire complet, j'ai cru devoir donner une seconde figure Pl. Pp. 
Cette plante me parvint sous le nom de carex ternaria, mais ne 
trouvant rien en elle qui aît quelque rapport avec ce nom, je me 
suis cru fondé à douter que ce soit la plante que Forster indique 
comme l'ayant récoltée dans la Nouvelle- Zeland et dont il parle 

n. 549. de son Prodr. c'est pourquoi je l'ai nommée de ne 
sans parler de sa patrie. 
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SPICIS SEXU DISTINCTIS, MASCULA UNICA, 
FEMINEIS SESSILIBUS, SEU BREVE PEDUNCU- 
LATIS, VAGINIS BRACTEATIS BREVIBUS, VAGI- 

NA VEL NULLA; STIGMATIBUS TRIBUS. 


EpPrS UNISEXUELS, DONT LE MALE EST SOLI- 
TAIRE, ET LES FEMELLES SESSILES OU POR- 
TES SUR UN COURT PEDONCULE; GAINE PRAC- 
TEALE, OU COURTE, OU NULLE; TROIS STIG- 

MATES. 





NB. La gaine bractéale se mesure dans les espèces que com- 
prend cette division, d’après la partie du pédoncule qu'elle enve- 
_ loppe. L 


| 53. CaArEx OEperr. Tab. F. No. 26. 
CAREX d'OEDER. | 


Carex Oederi; Ehrh. Gramina. n. 70. 

C. Oedari; spicis lateralibus confertis, subpedun- 
culatis, ovato-subrotundis, androgynis; terminali 
mascula lineari: capsulis acumine recto termimatis. 
Both. Tent. II. p. 458. Schrad. Spicil. FL germ. p. 41. 

C. d’Oeder; épis latéraux, rapprochés, sous- pédonculés, ova- 
les - sous - globuleux, androgynsz. épi terminal mâle, linéaire; cap- 
sules terminées par un orifice, ou bec droit, - 
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86: VENT. 
C. Ocderi; spicis subquaternissessilibus: capsu- 
lis globosis acutis. Hoffm. F1. germ. p. 328. Fo. Supplem. 
F1. Hall. p. 40. Hopp. Taschenb. 1707. p. 107. ud 
C. Oederi; spicis confertis subsessilibus subrotun- 
dis, mascula lineari; capsulis globosis rectis acumi- 
matass Nid. in, Memoir. p.2946 2,40. 


x 
* * 


PorT du carex jaunâtre (CG. flawva) dont il n'est sans doute qu'une 
variété plus petite, comme l'observe treès- bien Mr. Schkuhr. 

TRaAc. fibreuse, dense, jaunûâtre en dehors, multicaule. 

CHaAvUnrEs hauts de 2, 3 à 4 pouces et méme du double däus un 
terrain favorable, et où l'herbe est haute »t bien nourrie, formant de 
petits gazons denses; chacun des chaumes est droit où un peu divergent, 
ct incliné, triqueètre, strié, à peine rude à ses angles, feuillé dans sa par- 
ile ivferieure. 

FEuiLL. graminées, carénées, rigides, striées, äpres à leur bor- 
dure, de la longueur presque des chañmes, vaginantes à leur base. 

JL. consistant en 1 épi mäle ct en 2, 3 où 4 épis femelles. Epi 
male terminal, droit, lancéolé - cylindrique, un peu trigone, d'une cou 
leur jaunitre fauve, long de 4 à 6 et mème de g lis. Epis femelles 
infericurs, altcrnes, rapprochés, ovoïides- globuleux, souvent mûles au 
sommet, les supérieurs sessiles, garntis de bractées: Hinéaires tubu: 
lées longues de tr à 2 pouces,. l'infériceur plus grand, quelquefois 
fort distant, porté sur un pédoncule de 2 à 4 lig: garni à sa base d'une 
bractée une fois aussi longue ct aussi large que celles des autres épis,. 
ui peu wvaginante, souvent inclinée horizontalement et mème plus 
encore. ie 

CAz. des fleurs mâles consistant en écailles imbriquées, ova- 
les- oblonges, roussatres, ornées d'un nerf dorsal verd, strié. 

Evan. comme dans les autres espèces. 

Gaz. des fleurs femelles, formés aussi d'Ecailles  imbri- 
quées, ovales un peu aigués, du reste. semblables à celles des fleurs 
mâles. 

PistT. ovaire ovoide- triquètre- oblong, acumine. Style court. 
Stigmates 3 blancs, plumeux. | 

URCEOLE, ou Nectaire ovoïde - triquètre - oblong, devenant 
avec l’âge une capsule ovoïde, triquetre un peu renflée, ventrue 
d'un côté, attenuée en un bec droit, bifide à son orifice. 

GR. 0b-ovce-triquètre, actuuminée subitement aux deux extrémi- 
tés, mais surtout à la supérieure. 


Cette plante fleurir de Mai en Juin et rnême plus tard encore. 
File se plait dans les marais tourbeux et: presque stériles Sans 
doute elle est plus. généralement répandue en Europe qu'on ne la 
cru. On la trouve en abondance dans les environs de Vfittenberg, 
(en Franconie près. d'Erlang et dans le pays d'Hannovre). 

Quelques autenrs disent avoir vu quelquefois des fleurs mâles 
à la pointe des épis femelles, ce que je n'ai pas encore eu occasion 
d'observer, non plus que: des:fleurs femelles dont le pitil ne portât 
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que 9 stigmates. Je douterois presque que ma plante soit le vrai 
carex oederi de Ehrhart, si je ne l'avois reçue sous ce nom de 
lui-même. Quant au C. oederi de Retz. et au C. divisa de la 
F1 Dan. ce sont des plantes absolument différentes que Mr. le Pro- 
fesseur Vahl regarde avec raison, même comme deux espèces dis- 
tinctes, ce qui est en effet, si celle de la FL Dan. a effectivement 
2 stigmates, comme on le voit dans la figure. 

Le Carex oederi dont parle Retz pag. 179. de son Prodr. 
Scand, est le carex pilulifera de Good. où C. decumbens 
de Ehrhart. que j'ai peint PL J. n. 39. il est, ainsi que le C. di- 
visa de la Fl. Dan. que j'espère me procurer un jour, tout-à-fait 
différent du carex oederi de Ehrh. mais quoique cette plante soit 
généralement regardée et déterminée comme espèce particulière je 
trouve ses caractères spécifiques si variables, selon les divers sols, 
que je ne puis m'empêcher de la regarder comme une pure variété 
du carex flava. Pour m'en assurer, : j'en rassemblai 100 exem- 
plaires, je les arrangeai par ordre de grandeur en mettant le plus pe- 
it à la tête, et à ‘la fin le plus gros, et le plus haut le carex 
flava, mais il me fut impossible de trouver une limite entre ces 
deux prétendues espèces, elles rentroïent et se confondoient l’une 
dans l’autre, sans qu'il füt possible, d’après l'opinion où j'étois en- 
core, qu'elles formoient deux espèces, de voir où l’une s’arrétoit et 
où commençoit l'autre; de sorte que Îés caractères qui m'avoient 
décidé à les peindre séparément Pl. Ÿ: n. 26. et PL H. n. 36. s'é- 
tant évanouis, Je me vis forcé de reconnoitre que les différences 
qu'elles offroient ne provenoient que du sol, plus ou moins fertile, 
ou plus où moins arrosé, ayant d'ailleurs remarqué que cette plante 
devenoit le carex flava à mesure qu’elle s’approchoit d’un bon 
terrain, et que ce même carex flava devenoit d'autant plus petit 
et d'autant plus carex oederi, auil s'en éloignoit. Au reste 
ceux qui voudront continuer de les regarder comme deux espèces 
seront toujours libres de le faire. 


\ 


56. CARExX pRAEcOx, Tab. EF, No. 27. 


LaïChE où CAREX HATir. Frübzeitiges Ried- 
gras. 


€. vaginis brevibus, subaequantibus; spicis sub- 
approximatis, oblongo-ovatis; capsulis ovatis pu- 
bescentibus, ADiICE LHLeSTIS 
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C. Gaines. bractéales courtes, égalant presque le pédoncule ; 
épis un peu contigus, ovoïdes- oblongs; capsules ovales, pubescen- 
tes, à orifice entier. 

Carex praecox; vaginis brevibus subaequantibus, 
spicisapproximatis, mascula sub-clavata, femineis 
Ovatis, capsulis subrotundis pubescentibus. Good. 
Jacq. FL austr. t. 446. Schrank, T1. Bavar. p. 265. FJilld. in Me- 
mOIrEt D 70.4 A. Pl Ped%. 0767. ; 

Carex montana; Liohtf. T1 Scot. pag. 551. TL angl. 407. 
Host. TL austr. p. 506. Leyss. IL Hall. p. 235. Poll. pal. n. 885. 
Timm.. FI, Megapol. p. 196.  Gunn. FL Nory. n. 708. Retz. .F1 
Seand:p! 180, Scop.catn. n. 1151. 

Carex fiiformis; Hoth. Tent. I. p. 307. IL. p. 443. Fill. 
Prodr. Berol. p. 32. : Hoppe Taschenb. 1797. p. 110. Baume. F1. 
Lips. pag. 73. ]Matt. F1 Siles. p. 2409. . Scholl. TL. Barb. pag. 200, 
Hoffm. El germ. p. 329. Leers. FL. Herborn. p.204: t. ,26.-£ 5. 

Carex stolonifexa. Ehrh. gram. 090. Hoffm. FL germ. p. 328. 

Je n'ose citer plus de synonymes craignant déjà d’en avoir 
cité de douteux, de ce genre seroient ceux de Haller et de Scheuch- 
zer, car ayant fait venir les plantes que ces auteurs rapportent à 
cette espèce, des lieux mêmes où elles sont dites croitre, j'ai reçu, 
avec le carex praecox des espèces absolument différentes, entre 
autres mon carex verna No. 46. sous le nom de carex ver- 
na de Villars et l'espèce n. 1581. de Haller. F 

Sa Racine est rampante, et produit des rejettons u, qui 
réunis à Ja tige forment le gazon. Ses l'euilles, plus courtes que 
les chaumes, sont cependant longues de 2, 4 à 6 pouces et même 
plus, larges d'environ 1 à 2 lignes, un peu rigides, souvent recour- 
bées, :carénées, coxiaces, ordinairement desséchées à leur sommet. 
Le chaume feuillé seulement à sa base esthaut de 4 à 8 pouces, 
quelquefois il s'élève à 12 et même à 15. Il est plus demi- cylin- 
drique que triquètre. Des exemplaires que je reçus des environs de 
Halle, avoient des feuilles de 1 pied de longueur, des chaumes de 
12 pieds et dont cependant les épis se rapportoient, pour le nombre 
et la grandeur, à ceux que j'ai peints. Quant à la structure et à 
l'avangement des épis, on pourra s’en faire une idée en consultant 
les figures que j'en donne, excepté qu'il faudra se représenter l’épi 
mâle en massue, forme que lui donnent les étamines pendant leur 
épanouissement, Les épis femelles e, sont rarement solitaires, on 
les voit bien plus souvent réunis et alternes au nombre de 2 à 3 
même de 4, sous le mäle. L’inférieur est ordinairement porté 

sur 
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sur un court pédoncule revêtu d'une gaine! aussi convrte 05. da 
bractée étroite qui prolonge la gaine est tantôt plus courte, tan- 
tôt égale à son épi, et quelquefois plus longue, ce qui a lien quand 
il se trouve 5 ou 4 épis femelles. Les écailles f, tirent sur le 
brun, celles des fleurs mâles a, sont plus ou moins obtuses, et cel- 
les des fleurs femelles b, très- aiguës, où un peu mucronées, L'’u+- 
céole terminé par un orifice obtus h, devient une capsule à, 
ovoïde- triquètre, obtusement acuminée à ses deux extrémités , pu- 
bescente. La graine glabre a la même forme que la capsule: lune 
et l’autre sont quelquefois plus grandes qu’on ne les voit dans la 
figure, mais elles ne sont jamais plus rondes. 

Ce carex fleurit en. Mars et en Avril, avant le carex Schxe- 
beriz; .il croit dans divers pays de l’Europe, il se plait dans les 
lieux montueux.' sur les coteaux, dans les bruyères,. même dans 
les plaines, les prairies, parmi les buissons, 1l préfère cependant 
les lieux sablonneux et secs et varie suivant le sol. On le trouve 
à Wättenberg dans plusieurs endroits (et en Franconie près d’Er- 
lang ). À ï 


57. CAREX TOMENTOSA. Tab. F. No, 28. 


LaAicHEe ou CAREX TOMENTEUX. Filziges Ried- 
\Dras. 


C. spicis femineis subpedwneculatis, capsulis su b- 
globosis tomentosis. Linn. Syst. veget. : Schreb. Spicil. FIL 
Lips.p. 65. Hoffm..FE germe, p. 320.1 Roth. Tent. |. pas: 397. 
II. p. 442. Hoppe Taschenb, 1707. pag. 108. Stigma non bifdum! 
Baume. FL. Tips. p. 73. Leyss. FL Hall. p. 235. Leéers. F1. Herb. 
pe205:1Fab.:15..f 7. Host. TL .austr. 506. 

Je-ne fais point mention de quelques autres synonymes que 
les auteurs sapportent à cette espèce, par exemple de ceux de 
Scheuchz. gram. 423. et de plusieurs autres aussi contracdictoires 
parce qu'elles me paroissent douteuses, l'un disant que les capsules 
sont presque- rondes et l’autre qu'elles sont aiguës aux deux ex- 
trémités. 

Carex sphaerocarpa. Ehrh. gram. n. 80. 

La Racine de ce carex pousse des rejettons courts dont les 
feuilles forment un gazon fin, Son chaume est triquètre, droit, 
haut de 6 à 12 pouces. et plus, selon que le lieu où il croit est 
plus, ou moins aëré, ou ombragé. La figure donne une idée de la 
forme et de l’arrangement des épis. Le nombre des épis femel- 
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les; est quelquefois, de 1. ovdinairement de 2. et rarement de 5. 
Les écailles de l’épi mâle a, sont ovales plus où moins ob- 
tuses, elles varient vers le sommet. Celles des fleurs femelles b, 
sont souvent aussi larges que longues, et serminées en une pointe 
aiguë comme on voit No. 1. Elles sont plus sujettes à varier que 
celles des fleurs mâles; ainsi qu’on le remarque No. 2. où elles sont 
une fois plus longues. L’urcéole est terminé par un orifice 
court et bidenté h, et se change en une capsule i, sous- globu- 
leuse, obtusement triangulaire, tomenteuse, qu’on voit coupée trans- 
versalement à k, ainsi que la graine qui est triangulaire à L J'ai 
quelquefois remarqué s'élever de sa base une écaille linéaire velue 
au sommet qu'on peut voir à x. Le coton qui recouvre la capsule 
empêche souvent d'apercevoir l'orifice et ses 2 dents. Cette espèce 
est facile à distinguer des autres avec lesquelles elle à de l’analogie, 
par sa capsule presque globuleuse. Quant à la plante n. 1373. de 
Haller et celle de Scheuchzer dont j'ai fait mention, elles n’appar- 
tiennent point à cette espèce. 

Le carex tomenteux fleurit en Avril et en Mais il croit dans 
les prairies humides et les buissons (On le trouve en différens 
lieux des environs de Wittenberg (ainsi qu’en Franconie près d'Er- 
lang, dans la Principauté de Nassau; en Autriche, dans la Carniole, 
le Palatinat, la Saxe, près de ELeipsic, de Ratisbonne etc.) 


58. CAREX MONTANA. Tab. F. No. 29. 


LarcHe ou CAREx des MONTAGNES. Berg-Ried- 
gras. 


C. spicis femineis sessilibus subsolitariis ova- 
tis masculae approximatis, squamis oblongo-obtu- 
sis, culmo nudo, capsulis ovatis utrinque acutis pu- 
bescenttbus. 

€. épis femelles, sessiles, sous- solitaires, ovales, rapprochés 
du mâle; écailles obiongues, obtuses; chaume nud; capsules ovoï- 
des, pubescentes, aiguës aux deux extrémités. 

Carex montana, spicis femineis sessilibus, sub -so- 
Fitariis ovatis masculae approxim atis, culmo nudo, 
capsulis pubéscentibns. Linn. Spl. PL p. 1585. Houtt. PL. 
Syst. 12. p. 685. Schreb. Spicil. FL Lips. p. 65.  Hoppe Taschenb. 
1797. pag. 105. Sturm Deutschl. T1. Hall. Hist. 1372. Scheuchz. 
gram. p. 419. t. 10. £ 8. 9. Schrank. FL Bavar. p. 288? nulla 
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ratione habita descriptionis ad naturam Panzer in 

Houtt: Pl: Syst. ” 
Carex globularis; spica feminea solitaria sessili sub 

mascula, capsulis cuneiformi- ovatis, pubescenti- 

bus, culino subnüdo filiformi #ilid, in Memoir. Tab, 

LT. flo, ae 

Carex ericetorum. Lumnitz. F1. Poson. p. 420? 

La Racine est fibreuse et dense, elle produit de petits ga- 
zons droits. Ses Feuilles sont fort étroites, larges d’une ligne 
ou d’un peu plus, d’un verd- jaunûtre, molles, un peu carénées, 
longues de 6 à 12 lignes, ordinairement un peu plus courtes que le 
chaume;, quelquefois de même longueur. Le chaume est droit, 
grêle, incliné sous le poids des capsules lors de la maturité. L’épi 
mâle d, est presque cylindrique, souvent assez aigu Les-épis 
femelles au nombre de 1 à 2 sont placés à sa base toujours très- 
rapprochés l’un de l’autre, ils portent peu de fleurs et sont ovales. 
Les écailles des fleurs mâles a, ou f, sont oblongues plus ou 
moins obtuses, leur couleur ainsi que celle des fleurs femelles g, et 
de la Bractée o, est brune, elles sont ornées d’un nerf dorsal 
verd; la bractée o, et les écailles femelles g, sont souvent obtuses, 
échancrées à leur sommet, et mucronées par le prolongement du 
nerf dorsal. À peine s’aperçoit- on que l’orifice de l’urcéole b, 
soit bidenté. . La capsule 1, est velue, triquètres. on la voit cou- 
pée transversalement à k, ainsi que sa graine à 1, l’une est l’autre 
sont attenuées en pointe à leurs extrémités. 

Cette espèce fleurit en Avril et Mai; elle se plait dans les 
bois montueux, mais dans un terrain frais et de bonne qualité. 

Quelques auteurs doutent que ce soit le vrai carex mon- 
tana de Tainne, 

| On ne peut rien conclure par rapport à cette espèce, ainsi 
que par rapport à plusieurs autres, des synonymes de Haller, 
de -Scheuchzer,  d’Allioni et de. MWicheli, parce qu’elle ne se 
trouve point clairement determinée dans leurs ouvrages, et que 
leurs citations ne s'accordent point. Je crois que c’est le carex 
conglobata d'Al ou son carex montana. D'après le cata- 
logue de Mr. Sehleicher c'est l’espèce n. 1372 de Haller,: et par con- 
séquent le carex conglobata d'AUL 2514. que j'ai recu aussi 


sous le nom de c. glomerata. 


% 
* *# 


(NB. Les épis, soit mâles, soit femelles, me paroissent d'un brun 
trop clair dans la figure de l'Auteur, leur couleur ordinaire est un brun- 
noir luisant, encore bien plus obscur dans les individus qui ont été 
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exposés aux solcil. J'ai observé cette plante en Franconie dans beaucoup 
de lieux montagneux et surtout à Mugsendorf; ct jamais je n'ai wu Les 
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épis aussi pâles, mème dans les individus qui croissoient à l'ombre). 


59.. CAREX œvnoBasis. Tab. G. No 135, 


LarcnE ou CAREx @GyNoBAse. Grundweïibliches 
| Riedgras. S 


C: spicis femineis paucifloris sessilibus mascu- 
lae approximatis, inferiori radicali longopeduncu- 
lata; capsulis pyriformibus apiceintegris. 

C. épis femelles, pauciflores, sessiles, contigus à l’épi mâle; 
épi inférieur porté sur un long pédoncule qui part de la racine; 
capsules pyriformes, à orifice entier. 

Carex gynobasis; spicis paucifloris, inferioriex pe- 
dunculo radicali fluitante; squamis fuscis margine 
argenteo cinctis. J'illars. : 

Carex alpestris. AU. FI. Pedenr. n. 2329. Hall. Hist. n. 1585. 

Caxex vhizantha. Gmel. Syst. vegt. pag. 144. cum synonymo 
Hall, n. 1385. 

Mr. Villars soupconme le No. 1386. appartenir au €. gyno- 
basis, mais s’il en étoit ainsi, il s’ensuivroit que le c. gy noba- 
sis de Gmelin et son carex rhizantha seroient la même plante, 
ce dont je doute beaucoup *). 

Carex Halleriana, spica feminea, mari approximata, 
altera solitaria radicali. Asso. Synops. Aragon. pag. 135. 
t. O0. #12: l 

Raoïxe fibreuse, assez forte. Fruirres longues de 4 à 8 et 
même de 12 pouces, larges de 1 ligne, ou un peu plus, dures, xi- 
gides, naissant en petites touffes. CHAUME, triangulaire, plus long 
que les feuilles qui enveloppent sa base, mais plus court que les 
feuiiles qui n’ont point detige, terminé par un épi mâle porté 
sur un pédoncule court, à la base duquel on compte 1 à 2 épil- 
lets femelles, très- petits, sessiles, pauciflores ; ou pourvu infé- 
rieurement, au défaut de ces petits épis, de quelques fleurs femel- 
les o, qui font que l’épi mâle devient alors androgyn. Outre ces épis, 
on voit. sortir du centre des feuilles un ou plusieurs pédoncules 
déliés, longs de 9 à 4 pouces, qui percent leur gaine et portent un 





*) J'ai eié force de laisses trois lignes non traduites parce que l'auteur, 
quelquefois obscur, devient ici inintelligible, mème pour les bota- 
nistes allemands. 
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petit épr femelle e, ou €, pauciflore, souvent mâle à son sommet: 
Bractées o, des épis, ou fleurs femelles, courtes- obtuses et pro- 
longées par une arète aiguë, ou seulement ovales-lancéolées: Ecail- 
les f, oblongues, brunes - rousses, blanchâtres à leur bordure, or- 
nées d’un nerf dorsal verd- pâle, celles des fleurs mâles a, obtuses, 
celles des fleurs femelles b, aiguës; Urcéole ovoïde, oblong- 
triangulaire, à orifice h, vaginant, obtus, non bifide, comme le 
dit Haller, non plus que la capsule i, qui est pyriforme- triquètre, 
plus où moins rude vers son sommet, mais quelquefois lisse et 
striée. 

Il fleurit sans doute en Juin et Juillet. On Le trouve sur les 
Alpes et les plus hautes montagnes de l’Europe, principalement sur 
celles de l'Autriche et de la Suisse, 


60. : CARE FLAVA, Tab. FH : No: 26. 36: 
LaicHEe ou CaAREx. JAuUNATRE.  Gelblichtes Ried- 
gras. 

€. vaginis brevibus subacquantibns foliolo di- 
varicato, spica mascula lineaxi, femineis subrotun- 

73. nn. 24. Ù 
d C. gaines bractéales, courtes, égalant presque les pédonenles, 


dis, capsulis rostrato-acuminatis. Goodenough. pag. 
17 


continuées en feuille divariquée; épi mâle linéaire, épis femelles ax- 
rondis; capsules effilées en bec aigu. Good. 

Carex flava; spicis confertis subsessilibus subro- 
tundis, mascula lineari, capsulis acutis recurvis. 
Linn: Syst vegt.. Lishtf. FL Scot. p. 551. : Schrank. FL. Bav. pag: 
283. “Poll: Palat. 11: 883: :Éeërs. Herbe Gas: 202: Tab, XV. f::6: 
Roth) Tent. Ip: 306. IE D. 437: Jacg. Vind. p. 167: GmeliTub:p. 
282. Hoffrn. FI. germ. p.328. Bôhm. FE Lips. n.668. Baume. F1. Lips. 
p.72. Murr. Prodr. Gütt. p.76. Timm. F1. Megapol. p.195: Leyss. FI. 
Hall. p. 254. Retz. Prodr. Scand. p. 17a. Scop. Carn. n. 1161. Watt. 
FI. Siles. p- 02H00 PP audi Prodr.  Berol. :p: 29: Five. Prim. F1, 
Holsat. n. 720.  Ehxh. Beytr. Hannov. I. p. 1104 Güilibert. PE Li- 
thuan. p. 547. Hoppe Taschenb. 1797. p. 102. Esmarch. Schlesw. 
p. 78. LEumnitz. FL. Poson. p. 410,.: 41 FL Pedem: n. 2343: ‘Hall, 
hist, n 1580. Scheuchz. p. 426. 

Pacine fibreuse, longue, presque rampante. 

Frurrres droites, longues d'environ 6 à 7 pouces, larges de 
1 à © dignes au plus, n'égalant point le chaume, du moins ordinai- 
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rément. CHAUME haut de 3, 4, 9, 12 et même de 16 pouces, ter- 

miné par un épi mâle d, à la base duquel on compte 29 ea 

4 épis femelles c, d'autant plus écartés, qu'ils sont plus nom- 

breux, et dont les inférieurs sont portés sur un pédoncule plus 
oO 

bractées o, d’abord droites, divergent et s’inchinant à proportion 


long, enveloppé à sa base d’une gaine de la même longueur. Les 


de leur maturité, et selon qu’elles sont plus inférieures. Les épis 
femelles sont quelquefois contigus au mâle, ou du moins très- peu 
éloignés, comme on peut voir dans la figure. Les écailles f, 
sont rousses- brunâtres, blanchâtres à leur bordure, crnées d’un 
nerf dorsal verd; ceiles des fieurs mâles à, sont un peu plus obtu- 
ses , ‘que celles des fleurs femelles, qui sont quelquefois échancrées 
à leur sommet, et terminées par une arête. L’oxifice de l’urcéole 
h, est bidenté aussi bien que la capsule i, qui est terminée en 
un bec plus ou moins long, tantôt droit, - tantôt un peu incliné. 
Cette. capsule est souvent obtuse à sa base. 1 

Ce carex fleurit en Mai et en Juin. Il.est commun en Europe 
dans les prairies et dans les bois marécageux. 

Il varie beaucoup en hauteur, et en force selon la qualité du 
terrain. On Île trouve ici dans un terrain humide, couvert de. 
mousse et stérile, de la grandeur du Carex Oederi n. 26.; mais 
si on s’avance dans le fond de Ja prairie et vers le bois, où le sol 
beaucoup meilleur, est couvert d’une belle herbe, on s'aperçoit à 
mesure qu'on ayance qu'il augmente de grandeur et on reconnoit 
enfin le carex flava. J'ai cru pendant quelque temps trouver des 
caractères différenciels dans la bractée inférieure x, et à la pointe 
des écailles des fleurs femelles, de même que dans la longueur du 
bec de la capsule; mais bientôt tous ces caractères me parurent si 
douteux, que je ne pus me décider à séparer ces deux pläntes. 


6x, Carexs Exmeusa. lab. V. No: 7e. 


LaïcHEe ou CAREx à longues bractées. 


C. vaginis brevissimis aequantibus folio sub- 
reflemG, Sspicis confenrtiss Semaines subrotundis, cap- 
sudis ovatis a cubris. (Gao. 

C. Gaines bractéales très- courtes, égales en longueur au pé- 
doncule, sous-réfléchies à leux partie supérieure; épis rapprochés ; 
épis femelles sous- globuleux; capsules ovales et aiguës, 


Carex flava, var. 8. Huds. FL angl p. 407. 
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Racine vivace. Feuirres. Les radicales un peu étroites, 
plus courtes que le chaume, rudes à leur bordure et à leur angle 
dorsal vers leur sommet; les caulinaires égalant, surpassant 
même quelquefois le chaume: les unes et les autres vaginantes à 
leur base. CHaAume droit, obtusement triquètre, glabre, haut d’en- 
viron 1 pied, terminé par 1, et rarement par 2 épis mâles, au- 
dessous duquel sont 2 ou % épis femelles. ÆErpr mare linéaire, 
long d'environ 6 lignes, (s’il s’en trouve deux, l'inférieur est cinq 
fois plus court) composé d'écailles oblongues, un peu obtuses, 
rousses, ornées d’un nerf dorsal verd. ÆEprs remetrxres placés à la 
base de l’épi mâle plus ou moins rapprochés, ovales, un peu aigus, 
portés sur un court pédoncule; les supérieurs un peu coniques, 
l’inférieur un peu plus écarté et plus ovale; tous composés 
d’écailles ovales, rousses, une fois plus courtes que les capsules, 
ornées d’un nerf dorsal épais qui se prolonge en une courte arête. 
Bractées. (Celle de l’épi, (ou des épis supérieurs,) tantôt ovale, 
plus courte que son épi, tantôt beaucoup plus longue: celle de Pépi 
inférieur très- longue, ouverte, surpassant de beaucoup le chaume, 
réfléchie dans la maturité. Capsürr, ovoïde, aiguë, sous - trigone, 
glabre, ouverte, nerveuse, attenuée en un bec très- court ct bi- 
denté. ÆErAmines 3, semblables à celles des autres espèces. Sryre 
surmonté de trois STIGMATEs. Good. 

Cette espèce fleurit probablement anssi en Mai. Elle croit en 
Angleterre dans'les marais. Elle à été découverte par Mr. Good. 
qui en a fait une espèce nouvelle, quoiqu'elle eut été regardée par 
d’autres botanistes,. comme une variété de l'espèce précédente. J'ai 
emprunté sa figure, ainsi que sa description. 

Mr. Good. distingue cette espèce principalement à ses feuilles 
étroites, à son chanme efhilé et gréle, à ses écailles femelles obtuses 
un peu mucronées, à ses capsules ovoïdes, aiguës, un pen plus 
longues que leur écaille. On voit à la lettre B. une de ces capsu- 
les f, surmontée de ses 5% stigmates g On remarque que son ori- 


fice h. est court, et finement bidenté. 


62 CARE) penara. ss Fab} H2:N6 ‘27 
LaïcmE ou Carex prprrornme. Fuchsfürmiges 
.Riedgras. 
C. vaginis brevibus membranaceis subacquanti- 


bus aphyllis; spicisfemineissub-ornithopiformibus 
Tectis, mascula sub-breviori, culmo eompresso. 
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C. Gaines bractéales membraneuses aphylles, égalant presque 
les pédoncules en longueur; épis femelles, disposés en pieds d'oiseau; 
épi mâle un peu plus conwrt; chaume comprimé. k 

C. pedata, spicis femineis sessilibus oblongis; in- 
feriori axillari, foliis subfiliformibnus. L. Syst. veg. ? 
Gramen caryophylleum angustissimis foliis, spicis 
sessilibus brevibus erxectis non compactis. AMoris. Hist. 
up. 2470m:.3292 Metz, Prodi. Fl. Scand. n..2037 1, Schrank. El! 
Bay p.284 + Hoppe. Faschenb. :17097. p. 104. All: F1 Pedem.,n. 
2520. Mur. Prodr. Goett. p. 76. Hoffm. F1.-germ. p. 528. 

Carex spicis femineis raris, marem aequantibus. 
Haller Hist, 1375 Gram en ca ryophyilatum nemorosum, 
spica multiplici, C. Bauwhin pin 4. theatr. 47. Prodr. pag. 0, 
n, 22. Scheuchz. gram. p.450... Mich. Gen, p. 65. nm. 78: tab. 32. 
f..14. . Giamen parvum sylvaticum, paniculis forma 
pedum avium;l, B. hist. 2. p. 490. 

Aacine fibreuse, dense multicaule, d’un brun-roux obseur. 

TEUILLES graminées, linéaires, un peu carénées, attenuées, 
presque subitement en pointe, âpres à leur bordure et à leur angle 
dorsal, on plutôt armées de courts cils, durs et aigus, dirigés dans 
la moitié de la feuille vers son sommet, et dans l’autre moitié vers 
sa base; ces feuilles sont longues de 3, 4, 5 et même quelquefois de 
6 pouces, assez larges pour leur longueur, c'est-à-dire, larges d’en- 
viron 1£ à 2 lignes, formant de petits gazons isolés. du 

CHaumes hauts de 2, 4 à 6 pouces, cylindriques, d’abord 
droits, recourbés dans leur maturité, et alors plus longs que les 
feuilles, terminés par 3 ou 4 épillets linéaires, courts, rapprochés et 
formant le pied d'oiseau, 

Epr MALE, solitaire, terminal, garni à sa base d’une bractée 
vaginante, fauve, courte, qui lui est commune avec l’épi femelle 
supérieur qui l’avoisine. Eprs TEMELLES OrGinairement 3%, en comp- 
tant celui qui accompagne l’epi mâle, peu distans, parallèles entr”- 
eux, portant 5 à 6 fleurs alternes et non contiguës, garnis aussi à 
leur base d’une bractée vaginante, membraneuse, rousse- fauve, lui- 
sante souvent mucronée dans l’épi inférieur qui est porté sur un pé- 
doncule de la longueur de sa gaine, qui dans cette espèce, ne se 
prolonge jamais en feuille comme l’a prétendu Linné. Les 2 épil- 
lets inférieurs ont chacun une bractée qui leur est propre, comme je 
m'en suis assuré sux plus de 100 individus, et non commune à tous 
deux comme l'a voulu un auteur récent. Les 2 épillets femelles 

supérieurs surpassent bientot l’épillet mâle qui semble s'évanouir. 
- EcaAILLEs 
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Foarrres f, obovales - oblongues, d'un châtain luisant, mem- 
braneuses et piles à leur bordure supérieure, ornées d’un nerf dot- 
sal verd qui se termine quelquefois en une pointe très- courte, cel- 
les des fleurs femelles plus obtuses, ou plus larges que celles des 
fleurs mâles. 

Urceorc oblong, obtus et non bifide à son orifice h, deve- 
naut en grandissant une Capsule pyriforme - triquètre, pubescente, 
terminée par un oxifice également court obtus et entier, attenuée et 
amincie à sa base. 

Ce joli carex fleurit en Avril et en Mai; il se plaît dans les 
bois wontueux, sur les montagnes même, entre autres sur les Alpes, 
d'où je l'ai reçu: il se rapporte parfaitement à la description qu'en 
ont laissée Haller, ©. Bauhin, Scheuchzer, Ticheli et à celle de 
Hoppe, mais les descriptions de Linne et de orison ne li con- 
viennent point entièrement. Cette plante varieroit- elle à ce point ? 
.ou auroîit-on réuni deux espèces? c’est ce qui me paroît le plus 
vraisemblable d’après plusieurs exemplaires et d'après ces deux der- 
riers auteurs. Gelon Linné, ses feuilles ont un pied de longueur, 
elles sont étroites et rigides, son chaume est épais, solide, arrondi 
d'un côté, un peu pius long que les feuilles. Un peu au-dessous de 
l'épi mâle, sont deux épillets femelles sessiles et alternes, dont l’in- 
férieur est garni d’une bractée foliacée qui égale le chaume. S'il en 
faut croire quelques auteurs, Île carex pedata est atssi indigène 
en Angleterre. Si cela est, ïil.est étonnant que Mr, Goodenouokh 
n'en parle point dans son traité des carex anglois. 


63.:CAREX DIGITATA. Tab. H° No. 38. 


LarcHE où CAREX DiGiTE. Fingerfürmiges Ried- 
gras, 

C. vaginismembranaceiïis dimidiatis aphyllis; spi- 

cis linearibus erectis, mascuia breviori; capsulis 

distantibus. 

C. Gaines bractéales membraneuses, aphylles, une fois plus 
courtes que les épis qui sont linéaires et droits ; épi mâle plus court 
que Îles épis femelles; capsules distantes. 

C. digitata; bracteis membranaceis subaphyilis va- 
ginantibus dimidiatis, spicis linearibuserectis, mas- 
cula breviori, capsulis distantibus. Good. JTilld, in 
Memoir. p. 29. 


08 VIIL SprcIS SEXU DISTINCTIS, MASC. UN. etc, 


. C. digitatas spicis linearibuserectis, mascula bre- 
viore inferioreque, bracteis aphyllis, capsulis di 
stantibus. Linn. Syst. veget. Gunn. FI. Norveg. n. 1040. All. 
FE Pedem. n, 9321. Leers TL Herborn. p.202. t 16. € 4 Poll. 
Palat. n. 884. YVilld. Prodr. Berol. p. 50. Roth. Tent. I. p. 306. 
IT. pag. 440. Baumg. FI. Lips. pag. 72. Boechm. F1. Lips. n. 670. 
Schrank. FI, Bav. p. 284. Hoppe Taschenb. 1707. p. 103. Murr. 
Prodr. Gôtt. p. 76.  Timm. FI. Megap. p. 105. Host. FL austr. p, 
506. Leyss. T1. Hall. p. 234 Retz. Prodr. F1. Scand. pag, 180. 
Scopal. Carn. n. 1149. Wisg. Prim. FL Hols. p. 68 Lumn. FI 
Poson. p. 420. Beig. wildw. PL p. 514. ÆEhrh. Beytx. Hann. I, p. 
110. Loes. Prus. n. 3oi. t. 27. Scheuchz. pag. 448. t& 10. f, 14. 
Hall. Hist. n. 1376. 

Cyperoides montanum, nemorï. caul triquetro- 
compresso, spicis ferrugineis etc. Wicheli Gen. pl. p.65. t. 32. 
f. 9. Gramen caryophyllatum montanum, spica varia. 
C. B. Pin. 4. Prodr. p. g. n. 25. JMoris. IIL. p. 243. tab. 19, f, 15. 

Racine fibreuse, longue, brune, rousse, multicaule. 

Feurrres graminées, longues de 4, 6, 8 à 12 pouces, larges 
de 1 à 2 lignes et quelquefois plus, denticulées et rudes à leur bor- 
dure et à leur angle dorsal, revêtues à leur base d’écailles vaginan- 
tes brunes. 

Cnaumes nuds en grande partie, cylindriques- compiimés, 
non feuillés à leur base, mais enveloppés de quelques gaines brunes 
membraneuses; à peine aussi hauts que les feuilles pendant leur fleu- 
raison; les surpassant bientôt et atteignant 10, 12 à 15 pouces. 

F1. composé de 1 épi mâle, et de 1, 2, à 3 (même de 4) 
épis femelles. 

Er: mâle linéaire, long d'environ 6 lignes, sous- terminal, 
garni à sa base d’une bractée vaginante écailleuse,  brune-rousse, 
membraneuse et blanche à son sommet, obtuse ou attenuée subite- 
nent en nne pointe courte. 

Evis femelles linéaires, plus longs que le mâle, pourvus de 
5, 6 à 7 fleurs alternes; le supérieur égalant d’abord, et surpas- 
sant bientôt l’épi mâle en longueur, porté sur un pédoncule une 
fois plus long que sa gaine qu'il partage avec fui; les inférieurs 
distans de 4, 8, ou de 12 lignes, à proportion de leur nombre et 
de la force de la plante, d'ailleurs semblables au supérieur, mais por» 
tés sur des pédoncules d'autant plus Îongs, qu'ils sont plus infé- 
rieurs. Ces épis sont garnis d'une gaine environ une fois plus 
courte que leur pédoncule, du reste vaginante, écailleuse, d’un 
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brun - roux, luisant et foncé. Ecailles f, obovales, comme tron- 
quées à leur base, obtuses et presque denticulées, ou frangées à 
leur sommet, dun châtain luisant, ornées d’un nerf dorsal verd, 
qui souvent excède et fait la pointe, membraneuses et blanches À 
leur bordure, surtout à leur sommet, celles des fleurs femelles un 
peu plus larges. 

Urceoze b, oblong obtus et entier à son orifice, devenant en 
mürissant une capsule i, pyriforme-triquètre, pubescente, d’un chà- 
tain clair, amincie ou attenuée insensiblement à sa base, mais plus 
subitement à son sommet, qui se termine par un bec, ou ori- 
fice court, obtus et entier, 

GRAINE pyriforme- triquètre, roussâtre, 
Cette espèce et la précédente ont beaucoup de ressemblance. 
Le carex digité fleurit en Avril et Mai; il se plait dans les bois 
montueux, il est assez commun en Europe et beaucoup plus que le 
précédent, 
“% 
* % 


Il est facile de distinguer le carex digité, du carex pédiforme, au 
premier coup d'oeil, mais lorsqu'on compare leurs diverses parties, on ne 
trouve presque plus de difference: mèmes feuilles, mêmes bractées, mèmes . 
épis, écailles, et capsules. Leur analogie est des plus grandes, Ils dif- 
fèrent, seulement, en grandeur et dans le port. Le carex pediforme est 
une ou deux fois plus petit; et porte ses épis presque réunis au som- 
met. Le carex digiteé, au coutraire, souvent beaucoup plus grand dans 
toutes ses parties, a ses épis femelles plus disperses sur la tige, naissant 
souvent vers son milieu et plus bas encore quand la plante est forte et 
vigoureuse. Ses épillets inférieurs ont des pedoncules de 6 à 12 lignes, 
dont la bractée vaginante recouvie exactement la moitié. Ce sont là les 
seuls caractères diflerentiels qui les séparent. Si la culture pouvoit les 
faire évanouir, il n'y auroiït plus de doute que l'un ne füt une variété 
de l'autre. J'ai semé, il y à quelques années, le carex pedata. 
Quoique j'eusse recueilli moi-mème la graine, au moment où les capsules 
tomboient, elle ne leva point. Je n'ai pu, pour ceite fois, m'assurer 
s'il ne seroit point possible d'obtenir par la culture, des individus qui 
se rapprochassent, peu à peu, du carex digitata, 


64. CAREX PILULIFERA, Tab. I No. 30. 


LaïcHEe ou CAREX PILULIFERE. Pillenfürmiges 
Riedgras, 


C. vaginis nullis, spica mascula sub-lineari, fe- 
mineis subrotundis sessilibus confertis, culmo de- 
bili Goodenough. 

C. Gaine bractéale nulle, épi mâle sous-linéaire; épis femelles 
sous - globuleux sessiles réunis; chaume grêle et foible, 
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Carex pilulifera; spicis quaternis confertis, mascula 
lineari brevissima, femineis sessilibus, squamis ova- 
to-lanceolatis, capsula acuta pubescenti longioribus, 
Cuimo debifi.  ZLailld. in Memon. t. IL £ °. 

Carex pilulifera; spicis terminalibus confertis sub- 
rotundis, mascula oblonga Linn. Syst. veget. Huds. FI 
Scot. 554. F1 Angl. 408. Host. FL austr. p. 507? Hoppe Taschenb. 
1707. pag. 100. VV 1es, Prim. El t0ls" pas 08: Hetz. Prodr. MI 
Scand. p. 180. Gunn. TE Norv. n. 583. ZYVilld. FI: Berol. p. 31. 
Æeyss LL (p.235 Hotn. lent). 509. 1 D 445  Hojr.. 
Pl serm. p. 350. \Gonan. Obs bot pp 757417 nl 'Pédem./ 0 
2315.  Pluk. au 290 ©0107 Mons. II pos n 100 td. 
É "10 FT Dan. t 1910. 

Quelques auteurs rapportent encore à cette espèce celle de PI. 
371. de la FI. Dan. qui n’est, certainement, pas la même plante. 
Peut- être serai- je bientôt à porté de l’examiner plus exactement, 
vu qu'elle croit à quelques lieues de Wittenberg , dans le chemin de 
Eeipsic, à la Flore de laquelle elle appartient. 

Carex decumbens. ÆEhrh. Gram. n. 70. Hoffm. F1 germ. 
pag. 329- 

Racine fibreuse, mince, roussâtre, multicaule. 

FEurzres graminées, longues de 3 à 6 pouces, larges de 1 à 
2 lignes, un peu carénées, âpres à leur bordure; vousses et vagi- 
nantes à teur base, formant un gazon. 

CHauMEs aigument triangulaires, Jongs de 5 à 6 lignes pen- 
dant la floraison, * et de 8 à 12 lors de leur maturité; d’abord 
droits, où nn peu inclinés, mais recourbés et décombans lorsque 
les capsules sont formées. 

FL. composée d'un épi mâle terminal, droit sous - linéaire 
long de 4 à 6 ligries, et de 3 à 4 épillets femelles sous globuleux, 
dont les 2 supérieurs sont contigus au mâle, et les autres distans 
de quelques lignes. 

Err mâle brun, composé d’écailles lancéolées, aiguës, 
brunes -reussest ornées d’un nerf dorsal verd, membraneuses et 
blanches à leur bordure. 

Ep1s femelles arrondis- ovoïdes, longs de 2 à 3 lignes ou 
plus, composés d’écailles ovales, un peu mucronées, convexes 
en dehors, brfunés- rousses, ofnées d’un neïf verd, membraneuses 
et blanches à leur bordure. Bractées linéaires- sétacées, privées 
de gaîne, âpres à leur bordure. Celle de l’épi inférieur longue de 3, 
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6 à 12 lignes, celle des épillets supérieurs graduellement plus courte 
on nulle. 
UrcEoLÉ ovale- triquèitre, pubescent, attenué aux deux ex- 
 trémités, coupé obliquement à son orifice h, et à peine bidenté, de- 
venant une capsule ïi, sous- globuieuse- triquètre, un peu pyri- 
forme, velue, terminée par un bec ou orifice court. 

GRAINE f, ovoïde- arrondie obtusement triquètre. 

H fleurit en Avril et em Mai, croit dans les terrains secs, sa- 
blonneux, à l’entrée des foxets, ou des bois aërés. On le trouve 
dans plusieurs pays de l'Europe, entre autres près de Wittenberg, 
{de Brème, de Ratisbonne, de Berlin et d'Erlang où il est assez 


commun. }) 


65. CAREX GLOMERATA.Tab. LE No. 4r. 


U 


LarcHE ou CAREX GLOMERULE. Zusammengezo- 
genes Riedgras. 


C. spica mascula oblonga, femineis sub-binis 
oGvatis confertis sessilibus, capsulis sub - globosis 
glabris couglomeratis. 

C: épi mâle oblong; épis femelles sou$-géminés, ovales, con 
tigus ; capsules SOUS - globuleuses , glabres, glomérulées. 

Caxex glomerata. Koth. Tent. I. p. 597. No. 24 Esmarckr, 


Schlesw. p. 78. 

Carex supina. Jul. : 

Carex tenella. Frôolich. 

Carex globularis. Leyss. TL Hall. p. 25%, Roth. Tent. 
IT. pag. 442. Scholl. FL Barxb. pag. 208. JWige. Prim. F1. Hols. ? 

j & 
Gmel,, Tub. p. 282? \ 
# | 
% * 

MACINE sOus-yameuse, garnie de Radicules fibreuses, foft courtes 
et fines; d'än blauc- cale, multicaulé. 

FEeuipzes formant un petit gazon, graminees, loneues de 3 à 6 
pouces; à peine larges de À ou dé 1 lig. âprés à leur bordure,  droîtes, 
sétacces vers leur sommet, vaginantes à leur base. 

CHauNESs droits, triquèetres, vun peu pius longs que les feuiiles, 
à pélie àptes à leurs angles. 

FL. consistant en 1 épi mâle, terminal, et en i, plus souvent 
en 2 épis femelles sessilés, inseres un péu au-dessous de sa base. 

Ep: mile lineane, long de 3 à 4 lignes, droit pendant la fleu- 
raison, souvent incliné après; composé d’ecailles imbriquees, ob - ova- 
les - oblongtüies, obtusement aigués, d'un chäiain- roux, ornées d'un nerf 
dorsal verd, membraneuses et blanchätres à leur bordure. 


k 


| 
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Eprs femelles, ordinairement 2, petits, sous- globuleux presque 
contigus, composes d’écailles, ovales, un peu aiguës, du reste sem- 
blables à celles de l'epi mâle. Le supérieur de ces épillets place à ia 
base du male, pauciflore; l'inférieur une on deux fois plus gros, 
placé à 2 ou 3 lignes plus bas, garni à sa base d'une courte bractée 
ovale, aristée, roussâtre. 

ÉTAMINEs comme dans les autres espèces. 

PisTiz. ovaire ovoide- triquètre surmonté d'un style qui porte 
g Stigmates. 

URCEOLE ovoide- triquètre, attenue, subitement, en un bec droit 
à orifice bidente, devenant une capsule renflee, rousse, lisse, aussi 
ovoide - triquètre et terminée par un orifice bidenté. 

GRAINE, Ovéc-triquètre, un peu pyriforme, mucronée, roussàtre. 
Comme ce carex est assez rare, j'ai crà devoir en donner une description 
plus détaillee que celle de l'auteur, Pour que du moins l'on n'y perde 
Tien j'ajouterai la sienne. 


Cette espèce fleurit en Avril et Mai: elle se plait dans les 
lieux secs et bien exposés, principalement sur les coteaux. 

Sa racine paroït être un peu rampante. Ses feuilles sont 
étroites, longues de 3% à 6 pouces, et larges de Æ à 1 ligne. Son 
chaume est triangulaire, grêle, un peu plus haut que les feuilles ; 
il est terminé par 2 ou 3 épis dont le terminal est mâle, et l’au- 
tre, ou les autres s'il y en a 2, sont écartés de 3 à 6 lignes du 
mâle, ou un peu plus encore. L'inférieur est garni à sa base d’une 
bractée 2 à 3 fois plus longue que lui, et quelquefois de la même 
longueur. Ces épis sont composés d'Ecailles f, d'un brun-som- 
bre, un peu membianeuses et blanches à leur bordure, obtusement 
aiguës. L'urcéole est terminé par un orifice bidenté, et se 
change en une Capsule lisse et presque globuleuse i. 

J'ai reçu le carex mucronata No. 44, deux fois, sous le 
nom de C. globularis. Le premier est facile à reconnoiïtre, et 
à distinguer du second, à ses feuilles, à son chaume, à sa capsule 
et à ses stigmates, sur lesquels il suflit de jeter un coup d'oeil, - 


66. CAREX ciirama Tab. L No. 42. 


LaArcuE ou CAREx Cire, Gefranztes Ried- 
gras. 


es 


C. spicis tribus, mascula terminali, femineis ob- 
longis sessilibus, squamis apice subrotundis cilia- 
tis, crenatis, capsula clavata pubescenti breyioribus. 
IV'ilid. in Memoir. tab, II, £. 2, 
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C. trois épis, dont un mâle terminal, et deux femelles ob- 
longs, sessiles; écailles arrondies, ciliées, et crénelées à leur som- 
met; capsules en massue, couvertes d'uu velu court. 

Carex ericetorum, spica mascula terminali, obverse 
ovata, obtusa, femineis sessilibus, ovatis pubescen- 
tibus. Pollich. Palat, p. 580. Hoppe Taschenb. 1797. pag. 107. 
Hoffm. FL germ. pag. 529. Schrank. FL Bavar. pag. 287. JWônch. 
Method. PL Marb. p. 522. Both. Tent. IT. p. 442. Scheuchz. gram. 
p. 421. t&. 10. f. 10, 

Carex approximata All. TL Pedem. n. 2313. Hall. 
Fist, n:. 1371. 

Carex montana. Leers herborn. p. 203. t. 16. f. 6. Schleich. 
Catal. PI helv. 

D'après Hoppe (Taschenbuch)}) elle est aussi connue sous les 
noms de ; 

Carex vernalis. Schreb. 

Carex colina. Ehrh. 

RAGINE fibreuse, un peu rampante, courte, brune. 

Feurtres en gazon, longues de 3 à 6 pouces, larges de à à 
2 Hg. graminées, carénées. 

CHAUME droit, obtusement triangulaire, haut pendant la 
fleuraison, de 4 à 6 pouces, atteignant jusqu'à sa maturité la hau- 
teur de 6 à 8 et même de 12, alors un peu incliné ou recourbé, 
nud en grande partie, enveloppé seulement à sa base de quelques gai- 
nes x, terminées par une courte feuille. 

Fr; composée .de 5, 5 à 4-épis, dont le supérieur est 
mâle, souvent en massne comme on voit à 0, et dont alors les 
leurs sont ordinairement niellées et stériles. Les épis inférieurs 
un peu plus courts sont femelles. Le plus inférieur est garni d’une 
bractée brune- rousse, arrondie à sa base, courte et se prolongeant 
en une pointe linéaire, sétacée, verte, vue grossie à o. Ecailles 
des fleurs mâles, f, a, un peu plus longues et plus étroites que cel- 
les des fleurs femelles: les unes et les autres d’un brun- chscur, 
même nolrâtre, blanches, arrondies, et finement frangées ou eiliées 
à leur sommet. Urcéolé ovoide- triquètre, pourpré et à peine 
bidenté à son orifice, souvent même obtus et un peu incisé d’un 
côté, se changeant en une capsule i, pyriforme, ainsi que sa 
graine |, couverte de poils courts et mols, terminée par un orifice 
tès- court ét obtus. Les écailles sont toujours ovales, non aïron- 
dies, excepté à leur sommet, comme le-prétendent quelanes auteurs. 
Je n'ai jamais non plus observé que l’oxifice de l’urcéole füt tridenté, 


ainsi que l’a dit Leers, 
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à Cette espèce fleurit aussi en Avril et en Mai: elle se plait 
dans les terrains sablonneux , pi incipalement dans les forêts de sa- 
pins, dans les bruyères. On la trouve près de Wittenberg, (d'Er- 
lang en Franconie et dans plusieurs autres pays.) 


07 CARE CLANDESTINA. Tab. N° No an 


LaArcxE ou CAREX CLANDESTIN. Heimliches 
Ricdgras. 


C. bracteis membranaceis sub-aphyilis Vvaginanti- 
bis: Spicis feminelsremotis, vaginam vVix exsupe- 
rantibus. Goodenouph. : 


C. bractées membraneuses, sous- aphylles, vaginantes; épis 
femelles écartés, surpassant à peine la gaine. 

Carex humilis. Leys. F1. Hall. p. 235. Schreb. Spicil. p. 
65. Host. FL austr. p. 507. Hoffm. F1. germ. p. 531. Roth. Tent. 
I. p. 400. If. p. 455. Hoppe Taschenb. 1700. p. 58 1707. p. 100. 
Baume. 1. Lips. p. 75. Schrank. FL Bavar. p. 282. 

Carex prostrata. AI. FL Pedem. n. 2312. Hall. Hist. 
1370. 

Cyperoides montanum humile, angustifolium, culi- 
mo veluti folioso, spicis obsesso. Scheuchz. gram. pag. 
AO7. ©. 104.f. TT Capsulis oblonsis, sibbis, prilarerts. 


Mich. gen. p. 63. n. 65. t. 52. £. 8. 
- * à # 


PORT à peu près du Carex courbé carex curvula. 

RACINE composée de longues radicules, fibreuses, assez grosses, 
dures, brunes et tortueuses. 

FEuILLES graminées, linéaires- sétacées dures et rigides, recour- 
bées dans la vieillesse, vaginantes, membraneuses et rousses à leur base, 
de là carénées en partie, armées à leur bordure de petites dents blanches 
spinuliformes, longues de 3, 6 à g pouces, larges de 2 ligne, formant 
un gazon dense et décombant. 

CHavmes hauts, pendant la fleuraison, de 1, 2 à 3 pouces au plus, 
surpassant peu cette pue en mürissant, droits, un peu triquètres, re- 
vêtus à leur base d’une enveloppe epaisse de feuilles desséchées, et gar- 
nis un peu plus haut et cela presque dans toute Leur longueur, de brac- 
tées membraneuses, vaginantes, blanches à leur bordure, d'un brun- 
pourpre à leur sommet, de chacune desquelles sort le sommet d’un pe- 
tit épi femelle. Ces chaumes s'inclinent dans l'âge avec les feuilles. 

FL. composée d'un épillet male terminal et de 3 à 4 épillets fe- 
melles, alternes, distans, sortant à peine, comme je l'ai déjà observé, 
des bractées vaginantes qui revètent Les chaumes, et cachent les mistères 
de la fécondation. 


EpPxr 
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Epr mâle long d'environ 6 lignes, lancéolé, un peu aigu, com- 
posé d’ écailles ovales. oblongues, obtuses, d'un fond brun - roux 
luisant, membrancuses er blanches à leur bordure, ornées d'un nerf dor- 
sal pile. Bractée vaginante, obtuse, rousse, blanche et membraneuse 
à sa bordure. Etamines comme dans les autres espèces. 

Lr:ss femelles composés de 3 ou 4 fleurs dont les écailles 
cont ovales mucron va. un pet vaginantes à leur base, du reste sembla- 
bles à celles des fleurs imâles. 

PisT. ovaire ové-triquetre, surmonté d'un style assez long 
qui porte 3 ir 

URCEOLE ovoïde-triquêtre, un peu velu, se changeant en une 
capsule orde D ouèués renflée, assez pyriforme ou attenuée à sa 
base, velue, à orifice très- court et très- obtus. 

GRAINE ovoide, triquètre, un peu pyriforme, attenuée aux deux 
exirémites. 

Ceite plante est assez rare. Je n'ai encore ew occasion de l'obzser- 
ver que sur Îles rochers et les lieux montueux de Muggendorf. Elle a 
été trouvée aussi près de Leipsic, de Salzbourg, de Ratisbonne et dans 
quelques autres endroits. Elle mériteroit d'ètre nommée carex prae- 
cox, car c'est celle de ce genre que j'ai toujours irouvée la première en 
fleur ; ainsi qu'on va le voir dans l'auteur, dont j'ajoute la description. 


Le carex clandestin croit sur ies montagnes, sur les rochers, 
et autres lieux secs semblables. On le trouve en fleur dès le mois 
de [Mars et le mois d'Avril. 

Sa Facine fibreuse pousse des feuilles assez étroites, 
longues de 5, 6 à 9 pouces qui d’abord droites, s’inclinent ainsi 
ds le chaume avec l’âge ou vers le temps de la maturité. Le 
chaume fleuri est haut de 1, 2 à 3 pouces au plus; si porte 3 à 
A épis femelles distans paucifiores, cachés par les feuilles et encore 
plus par leurs bractées, ce qui a engagé Mr. . Goodenoush à donner 
a cette espèce le nom de carex ds a. Le chaume s'élève 
peu après sa fleuraison, à peine atteind- il le tiers, ou la moitié - 
de la longueur des feuilles. Les bractées vaginantes ont beaucoup 
d'analogie avec les écailles f, elles sont d’un fond brun roux, blan- 
châtres membraneuses et Îuisantes à leur bordure, et souvent mu 
cronées. Pendant la fleuraison les épillets femelles ne laissent voir 
que les stigmates, mais bientôt après ils paroïissent portés sur des 
pédoncules aussi longs que les bractées. L’'urcéole est terminé 
par un oxifice h, obtus et devient une capsule i, pyriforme un 
peu velué. 


x 
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68: CArREX ricirogmais, Tab. K. No. AS. 


LarïctE où CAREX FILIFORME. Fadenfôürmiges 
Riedgras, 


C. spicis masculis oblon'gis subgeminis, femi- 
neis sub- duobus remotis, ovatis, capsulis apice bi- 
fidis, sublanuginosis, bracteis longis. 

€. épis mâles sous- géminés, oblongs ; épis femelles souvent 
au nombre de deux, distans, ovales: capsules à orifice bifide un 
peu lañugineuses ; bractées longues. 

C. filiformis ; spicis masculis geminis, femineis ge- 
minis distantibusovatis, capsulis bifidis, lana splen- 
dida tectis, bracteis longissimis. YJ/illd. in Mem. p- 37. 

Carex fliformis; vaginis brevibus subaequantibus, 
spicis masculis sub- duabus linearibus, femineis ova- 
tis remotis, capsulis hirtis. Good. pag. 172. tab. 20. f. &, 
Linn. Syst. vegt. 

Carex splendida. 77illd, Prodr. Berol. p. 33. t. 1. f. 3. Roth. 
ent. I p.308. Ip. 446. 

Carex lasiocarpa. ÆEhrh. gram. 19. Hoffm. F1. germ. p. 320. 

Carex bia. FE Dan. 3707 

Carex tomentosa. Liohtf. F1. Scot. 553. 

RACINE pes garnie de longues radicules fibreuses, uni- 
caule et vivace. 

Feuizres longues de 1 à 3 pieds, rigides, étroites, canaliculées, 
ou demi- cylindriques, droites, aiguës, âpres a leur bordure, Vagi= 
nantes, les inférieur es membraneuses, rousses, ne formant que 
des gaînes qui s’efhlent en reseau à leur bordure. 

Cuaume de la hauteur des plus longues feuilles , sous - cylin- 
drique, un peu triquètre surtout vers son sommet, très- âpre à ses 
angles, strié, d’un beau verd- foncé, terminé par 1, plus souvent 
par 2, et quelquefois par 3 épis mâles au- dessous desquels se trou- 
vent 1 ou 2 épis femelles distans autant lun de lautre, que des 
mûâles, c’est-à-dire, de 1 à 2 pouces. 

Epis mâles, 1, 2, rarement 3 terminaux, linéaires - cylindri- 
ques ou un peu triquètres, d’un roux- brun, le supérieur long 
de 12 à 2 pouces, l’inférieur ou les inférieurs s’il y en a 3, 
une fois plus courts, garnis à leur base d’une bractée membra- 
neuse, rousse- brune, ovale, vaginante, ornée d’un nerf verd qui 
se termine souvent en une pointe, Ces épis sont composés d’é- 
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cailles lancéolées, brunes - rousses, Îégèrement ciliées à leur som- 
met, ornées d’un nerf dorsal verd, 

Erts femelles, 1 ou2, distans, droits, cylindriques; le 
supéi ‘ieux long de 6 à g ligues, large de 25 à 3, sessile, garni 
d’une bractée linéaire- subulée très- âpre, ornée d’oreillettes rous- 
ses- brunes, longue de 1, 2 à % pouces; l’inférieur long de o, 
.12 à 18 lig. sous- pédonculé, gaïni d’une bractée linéaire canali- 
culée, ornée d’oreillettes, une ou deux fois plus longue que Pautre 
pi, égalant ou Fu ApAssAnE la hauteur du chaume. (Ces deux Epis 


5, ® 


femelles sont quelquefois mâles a leur sommet. Leurs écailles 
sont oblongues, presque lancéolées, a d’un roux- brun et 
ornées d’un nerf dorsal verd qui se prolonge en arête. 

EraAmines comme dans les autres espèces. 

Prswrz ; ovaire ovoiïde- triquètre; style surmonté de 3 
stigmates, 

Urceoze oblong, velu, terminé par un orifice h, bifide, 
très- aigu, devenant en muürissant une capsule ovoïde, rousse, 
renflée, sous- lanugineuse, qui se termine eu un ovifice également 
bifide et aigu. 

GRAINE ovôïide-= triquètre, voussâtre, attenuée en pédicule à 
sa base, et surmontée d’une arête flexueuse *). 

Le carex filiforme fleurit en Avril et en Mai; ïül croit oxdi- 
nairement dans les étangs vaseux et les marais très- aquatiques. On 
le trouve dans divers pays de l'Aloman e {entre autres en Franco- 
nie près d'Erlang ), 

Je ne puis m'assurer si Îa figure de la PL 379. de la FI. 
Dan, appartient à cette espèce ou au carex hirta. Elle se rap- 
proche du premier par ses longues feuilles étroites, et s’en éloigne 
par les écailles peintes isolément à côté, et qui sont terminées par 
une longue arête. Peut- être a t-il paru indifférent au peintre de 
donner aux écailles une arête plus où moins longue, et aux fleurs 
deux on trois stigmates. Observation‘ qu'a déja faite Both. 





*) Cette ‘description est, ainsi que la plupart des autres, une tra- 
duction de ceile de l'auteur mise dans un autre ordre et considé- 
rabiement augmentée, d'après des exemplaires vivaus, et ses 
figures. 
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69. CAREX FIRMA. Tab. OV. No. 52. 
Laïcne ou CAREx roïpr. Steifes Riedgras. 


C. foliis brevibus lineari- lanceolatis, firmis: 
spica mascula saepe refracta; capsulis oblongis apice 
vaginantibus. 

C. feuilles courtes, linéaires- lancéolées, roides; épi mûle 
souvent incliné; capsules oblongues à orifice en gaine. 

Carex firma; culmo folñisque firmis etectis:/ spi 
cis femineis longe petioldatis, erectis; squamis retu- 
sis mucronatis. Host. F1 austr. p. 500. 

Carex refracta; spicis femineis geminatis, sub- pe- 
dunculatis owatis,.(erectis) masculaiterminali, ob- 
longa, refractai culmo triquetro, nudo.\ Horh/®Tent JT. 
pag. 451. 

Carex spadicea. Gmel. Syst. vegt. p. 144. 

Carex rigida. Schrank. FL Bav. p. 200. 

Carex pauciflora. Usteri. 

Carex strigosa. AI. n. 2351. Hall. 1588? 

Je ne doute point que Scheuchzer, Haller et Allioni n'aient 
observé et décrit cette espèce; néanmoins ce n’est qu'en exprimant 
mon incertitude que je cite ces deux derniers auteurs. 

RaAcrne fibreuse, rousse. 

Feuirres rigides, - fermes, un peu recourbées, graminées, 
aiguës, longues de : à 3 pouces, larges de 1 à 2 lignes, carénées, 
formant un petit gazon qu’on prendroit pour celui d’un oeïllet. 

CHaume solitaire, haut de 3, 6 à 8 pouces, aigument trian- 
gulaire, lisse même à ses angles, revêtu à sa base de quelques gai- 
nes, du reste nud, droit ou un peu flexueux, terminé par un épi 
mâle, à la base duquel se trouve ordinairemeet un epi femelle, 
tous deux écartés de 6° 12 à 15 lignes d’un autre épi aussi femelle, 
à la base duauel le pédoncule des deux épis supérieurs semble se 
briser. Souvent ces trois épis sont très- rapprochés, quelquefois 
également distans, de manière que le pédoncule de l’épi mâle se 
brise_ vers la bractée du prémier épi femelle, comme on le voit 
dans la figure. 

Err mâle, ovale- lancéolé, long de 3 à 4 lignes, composé 
d’écailles imbriquées, ovales, brunes - rousses, membraneuses et 
blanchâtres à leur bordure, ornées d’un nerf dorsal verd. 


\ 
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 Epis femelles, :, plus. souvent 2, longs de 2 à 4 lignes,, le 
supérieur sessile, garni d'une bractée écailleuse, ovale, aiguë, 
vaginante rousse, plus courte que son épillet, ornée d’un nerf dor- 
sal verd. L’inferieur plus grand, plus ou moins pédonculé, 
garni aussi d'une bractée vaginante, mais plus effilée et de la 
longueur à peu près du pédoncule comme on le voit à la lettre x. 
Ces Ceux épillets sont composés d’écailles semblables à celles de l’é- 
pillet mâle, cependant un peu plus aiguës. 

UrceoLe ovoïde- oblong-triquètre, tantôt glabre à ses angles, 
tantôt légèrement cilié, attenué en un orifice en gaine, devenant 
avec l’âge une Capsule aussi ovoïde- oblongue- triquètre, égale- 


ge y \ , e 2 0j y A ° e e 
. ment ciliée à ses angles, coupée de biais et ciliée à son oxifice ainsi 


que l’urcéole. 

Graine ovoïde-oblongue-triquètre, "roussâtre, On voit quel- 
quefois s'élever à la base du chaume, ainsi que dans le carex g y- 
nobasis, un long pédoncule grêle, portant un épi femelle. 

Cn pourra se faire une idée des variations de cette plante 
dans sés épis ou leur pédoncule en consultant les PI ©. Y. 

Cette espèce fleurit en Juillet; elle se plait sur les montagnes. 
Mr. Hoppe l’a trouvée en abondance sur les Alpes de Salzbourg. Mr. 
Host sur celles de l'Autriche, et Mr. Bot l'indique comme crois- 
sant aussi dans les prairies sèches et sablonneuses de l’Oïldenboureg. 


20. CAREX POLYGAMA. Tab. X. Gg. No. 56. 
e 


 LAÏCHE Où CcAREX POLYGAME. Vielweibiges 
Riedgras. 


C. spica androgyna terminali, inferne mascula; 
femineis ovatis sessilibus remotis exectis; capsulis 
obovatis glabzyis; apice integris. 

C. épi terminal, androgyn, mâle inférieurement: épis femel- 
les ovales, sessiles, distans, droits: capsules obovoïdes, glabres, à 
orifice entier. 

CHaAume haut de 10 à 15 pouces, d'abord droit, incliné 
vers le temps de la maturité, aigument triangulaire, âpre et tran- 
chant à ses angles, revêtu jusqu'à 2 ou 4 pouces au-dessus de sa 
base, de feuilles vaginantes, terminé au sommet par 5 à 5 épis 
dont le terminal ect androgyn. 

FEUILLES graminées, presque planes, de la longueur à peu 
près de la tige fleurie, rudes à leur bordure, les caulinaires 


LS 


s 
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égalant souvent le chaume en hauteur: les unes, et les autres lar- 
ges d'envion 2 lignes. 

Epr terminal, androgyn, femelle à sa partie supérieure, 
mâle à sa partie inférieure, quelquefoisfem elle seulement au milieu, 
long de 8 à 10 lignes, large, pendant sa fleuraison, de 2 à 3; com- 
posé d’écailles imbriquées brunes - sousses - obscures, pûles à 
leur bordure, ovales lancéolées dans les fleurs mâles, ovales un, peu 
oblongues dans les femelles, d’ailleurs ornées d’un neïf dorsal verd 
qui se termine en arête aiguë. 

Errs latéraux, femelles, un peu pédonculés plus couts que 
le terminal, et d'autant plus courts qu'ils sont plus supérieurs; tan- 
tôt rapprochés, tantôt distans de 1, même de 2 pouces, l’infé- 
rieur porté sur un pédoncule de 3% à 6 lignes ; tous composés 
- d’écailles semblables à celles de l’épi terminal, et garnis à leur 
base d’une braetée semblable à une feuille, pourvue d’une gaine 
0, plus courte que le pédoncnle, et quelquefois de la même ion- 
gueur, La bractée de l’épi inférieur est la plus longue; elle varie 
en longueur, ainsi que les autres; elle égale et surpasse même la 
hauteur de lépi terminal, 

. Urncrore obové-triquètre, devenant une capsule de la même 
forme, renflée, terminée par un orifice court, à peine bidenté. 

GRAINE obovée - triquètre, mucronée, roussâtre. 

J'ai xeçu cette plante de Barby et de Halle. Elle avoir été 
trouvée dans les bruyères des environs. Quelque temps après Mr. 
le Professeur 7’ahl me l'a envoyée comme espèce nouvelle qu’il avoit 
trouvée en Zeland dans des lieux marécageux. Il est donc vrai- 
semblable qu’elle croit dans plusieurs pays de l'Europe où elle aura 
été prise pour une autre espèce, ou décrite sous un nom qui m'est 
encore inconnu. 

J'ai déjà observé que l'épi terminal porte quelquefois des fleurs 
mâles au sommet et à sa base et des femelles au milieu comme on 
voit PL X. mais à peine un exemplaire entre dix offre-t-1l cet écart. 


71, CAREX GLOBULARIS, Tab. Gg. No.03. 


LAïcHE ou CAREX A CAPSULES GLOBULEUSES., Ku- 
gelkapselichtes Riedgras. 


C. spica mascula et feminea oblongis, distanti- 
bus, feminea brevi pedunculata bractea brevior; cap- 
sulis sub-globosis glabris. 
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€. épi mâle et épi femelle, oblongs et distanss épi femelle 
un peu pédonculé et plus court que sa bractée ; Capsules glabres et 
sous - globuleuses. 

Carex globularis ; spica mascula lineaïi, feminea sub- 
solitaria oblonga sessili, distante, bractea brevio- 
des capsulis glabris. Wahl, in Rôm. neuem Magaz. p. 210. 

Carex globulariss spica mascula oblonga, feminea 
sessili ovata, folio florali breviori approximatae, 
Jinn. Syst. veget. 

| Carex spica mascula a feminea in ala folioli re- 
mota. FI. Lappon. p. 546. 

Le chaume est haut de o à 12 pouces, ‘un peu triangulaire 
vers son sommet, revêtu à sa base de quelques feuilles étroites, 
canaliculées, larges de 1 à 2 lignes, Jongues de 6 à g pouces, se 
roulant en cylindre et paroissant alors sétacées. On compte rare- 
ment plus de 1 épi mâle et de : épi femelle, cependant j'ai 
trouvé 2 des premiers sur un exemplaire qu'on peut voir ad 0 
Mr. Wahl a observé aussi quelquefois 2 épis femelles. Je soupçonne 
que cela peut venir de ce que l’épi mâle inférieur se sera déterminé 
pour l'état d’épi femelle, parce qu’il s’est trouvé inséré bien bas. 
L’épi femelle c,; est porté sur un pédoncule d'environ 6 lignes 
garni à sa base d'une bractée; souvent une fois plus longue, un 
peu veginante à sa base. Les écailles sont ovales, brunes - rous- 
ses, blanchâtres à leur bordure. £a capsule, peinte ici un peu 
avant sa maturité, est sous - globuleuse- triquètre, glabre, terminée 
par un oxifice court, et bifide b. 

Comme Mr. le Professeur Vahl a eu occasion d'observer un 
bien plus grand nombre @individus de cette plante que moi, et de 
remarquer leurs variations diverses, je joins ici sa description. 

RACINE vivace. 

CHAUMES, un, ou plusieurs hauts de 9 à 12 pouces droits, un 
peu rigides, sans noeuds, triquètres entre les épis, cylindriques 
au - dessous, glabres, striés, très- déliés, revêtus inférieurement de 
gaines desséchées, garnis à leur base de rejettons décombans. 

FeurzLes naissant toutes de la racine ou vers la base du chau- 
me, droites, ouvertes, vaginantes, un peu plus courtes que le chau- 
me, subulées, étroites, canaliculées, rudes à leur dos, eflilées, ai- 
guës, rousses à leur sommet, 

Epr mâle terminal, droit, solitaire, Hnéaire, épaissi vers 
son sommet, long de 1 pouce, composé d’écailles linéaires, ob- 
tuses, rousses, carénées, blauchâtres à leur bordure, Bractée 
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nulle, mais remplacée par une écaille bractéale, souvent accompa= 
gnée d’une seconde qui se trouve au milieu du pédoncule. 

Err femelle ordinairement solitaire, rarement géminé, dis- 
tant de ? pouce de l’épi mâle, sessile, ou un peu pédonculé, ob- 
long, ayant 6 à 12 lignes de longueur, la grosseur d’une plume de 
cygue, imbriqué sur 6 rangs. Bractée subulée très- ouverte, une 
fois plus longue que son épi, souvent rousse à sa bordure, à sa 
base et à sa pointe. Ecailles calicinales ovales, aiguës, égalant 
les capsules, rousses, blanchâtres vers leur sommet, ornées d’un 
nerf dorsal verd. 

Urcrore oblong, paillet, noïrâtre dans sa maturité, renflé et. 
mueroné. Stigmates 3. Vahl. (Traduit du latin). 

Ce carex croit dans le Nordland. On le trouve aussi sur les 
rochers en Norvège et en Lapponie. On pourra s’apercevoir que 
les figures que j'ai données de ce carex ne rapportent pas dass tou- 
tes leurs parties avec la description du Professeur J’akl. Cela ne vient 
sans doute que des variations que cette plante éprouve. 

J'ai peint la variété dont il est question PI, Cc. No. 88. et je 
l'ai dé au N. 52. sous le nom de C. fusca. Je ne doute point 
que le carex globularis PL 443. de la FL Dan. n’appartienne 
à l'espèce No, 92. a, fig. y. Pl. Ee. de mon ouvrage. 


79, CaArEx VAarvr:) Tab Gen No on 


LaAïcHE ou CarEex de Var. Vahlisches Ried- 
gras. 


C. spicis ovatis, terminali androgyna, inferne 
mascula; femineis approximatis; capsulis subglo- 
“bosis pubescentibus. 

C, épis ovales, le terminal androgyn, mâle vers sa base: épis 
femelles ne capsules sous- slobuleuses, pubescentes. 

FL Dan. t. 403. exclus. synonym. 

Mx. le Proïesseur Oeder recueillit cette espèce sur les mon- 
tagnes de la Norvège. Ce fut dans le même lieu que Mr. Vahl xé- 
colta l’exemplaire que je décris, comme je dois encore à sa bonté 
plusieurs espèces rares, et que d’ailleurs il est vraisemblable que les 
synonymes rapportés par la FI. Dan. à cette plante, ne lui appar- 
tiennent pas. J'ai cru pouvoir exprimer ma reconnoissance à ce 
célèbre Professeur en la nominant de son nom, 


Cette 
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Cette plante a une Racine fibreuse, jaunâtre, qui pousse 
des l'euilles graminées, peu nombreuses, assez courtes, larges 
d'environ 2 lignes, âpres à leur bordure comme dans la plupart des 
espèces de ce genre. Le Chaume est garni à sa base de quelques 
gaines rousses et desséchées, et revêtu jusque vers son milieu de 
feuilles vaginantes, presque aussi hautes que les épis et quelquefois 
plus hautes encore. L’'Epiterminal est en grande partie femelle 
à son sommet c. Les deux Epis femelles sont unisexuels dans 
toute leur longueur. Les écailles f, a, des fleurs mâles sont 
presque lancéolées, et celles des fleurs femelles f, b, courtes, ova- 
les et une fois plus larges que celles des fleurs mâles. Les unes, et 
les autres sont d’un brun- noirâtre, pâles à leur bordure et ornées 
d'un nerf dorsal verd. La Capsule b, peinte ici un peu avant sa 
maturité, et coupée transversalement à k, est ovoïde - triquè- 
tés un peu globuleuse, renflée, et terminée par un orifice court. 
et bifide h. Je n'ai pu m'assurer de la forme que la capsule de 
cette espèce et de la précédente prennent dans leur parfaite maturité. 

Cette plante se trouve ici peinte dans sa grandeur naturelle. 
La figure qu'en donne la F1 Dan en diffère peu, excepté que le 
chaume de celle- ci est plus haut, que les épillets sont plus grands, 
plus rapprochés, et qu'on y compte un épillet femelle de plus, un 
peu distant, et garni à sa base d’une bractée étroite, ainsi que l’é- 
pillet inférieur de ma figure. Selon la FL Dan. le chaume est 
triquètre et une fois pius long que la plus longue feuille cau- 
linaire. 


73. CAREX FOLLICULATA, , Tab. N. No. 52. 


LaArcHEe ou CaAREx FoLLicuze. Bälglein-Ried- 
gras, 


C. spicis terminalibus pedunculatis, mascula fe- 
mineaque, capsulis subulatis longitudine spicae. 
Lien. Syst. vest, | | 

C. deux épis, dont lun mâle, et l’autre femelle terminaux, et 
pédonculés ; capsules subulées, et de la longueur de lépi. 

Gramen cyperoides marianum, tamarisci belga- 
rum, pericarpiis ad intervallum calami glomeratis, 
Pluck. Mant.\p. 06. t'419..f 1 

Selon Linné cette plante croît dans l'Amérique septentrionale, 
d'où Mr. le Professeur /7illdenow a reçu l’exemplaire qui m'a servi 
pour cette figure. 
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revêtu de feuilles assez étroites. Son épi terminal est mûle, 
cylindrique et pédonculé; à la base de son pédoncule, et du sein 
des feuilles caulinaires supérieures sort un épi femelle aussi pé- 
donculé, consistant en 7 à 8 Capsules ovoïdes- triquètres - subu- 


Son Chaume ect triangulaire, droit, haut d'environ 2 pieds, 


lées, droites, aussi longues que lépi même, renfermant une graine. 
Line 

Os. Les feuilles, comme on voit dans la figure, sont assez 
laïges en comparaison de-celles de beaucoup d'espèces. L'’épi fe- 
melle est porté sur un pédoncule assez court, et n’est composé que 
de 5 capsules; il y auroit donc lieu de croire que leur nombre est 
inconstaut. Si la figure de Pluckner appartient à cette espèce, 
comme il me le semble, le nombre des épis femelles seroit aussi 
inconstaut, puisque sa plante offre deux de ces épis un peu dis- 
tans, où l’on ne trouve aucune trace de fleurs mâles. Ne seroit- 
il pas possible que les fleurs mâles de lPépi intermédiaire disparus- 
sent lorsque les capsules grandissent ? Ou faudroit- il admettre que 
cette plante se trouve quelquefois pourvue d’un épi mâle, et de deux 
femelles? C'est ce que des observations sur un grand nombre d’in- 
dividus peuvent seules démontrer. Hands 





1X. 


SPICIS SEXU DISTINCTIS, MASCULA UNICA; 
FEMINEIS SUB- LONGO PEDUNCULATIS, VAGI- 
NIS BREVIORIBUS; STIGMATIBUS TRIBUS. 


F°PIS UNISEXUELS, LE MALE SOLITAIRE, LES 

FEMELIES PORTES SUR UN PEDONCULE ASSEZ 

LONG, PLUS COURTS QUE LEUR GAÎNE; TROIS 
STIGMATES. 


Os. Je dois avertir que les caractères sur lesquels cette division 
et la précédente sont établies, ne sont pas tellement constans, qu’on 
ne trouve quelquefois des exceptions. 


HA. Carex verna Tab. L. No. 46. 


LaïcHEe ou CAREX PRINTANIER. Frühlings-Ri d- 
gras. 


C. spicis femineis, ovatis, remotis, infima pe- 
dunculata; capsulis ovatis glabris apice obtusis sub- 
vaginantibus. 

C. épis femelles, ovales, distans; linférieur pédonculé ÿ Cap- 
sules ovoïdes, glabres, obtuses, sous- vaginantes à leur orifice. 

Je reçus cette espèce, d'abord sous le nom de carex verna, 
une autrefois sons celui de carex vernalis, et quelque temps 
après, sous celui de carex praecox: peut- être pourroit- on lui 
rapporter les synonymes suivans. 
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Carex filiformis, var. y. Leers. Herborn. p. 204. Scheuchz. 
pag. 420: : 
Carex obesa. AI. F1. Pedem. No. 2350. Haller Mist. 
n. 1307. 


RAcine rampante, garnie de radicules fibreuses. 

Feurzres longues de 5 à 9 pouces, larges de 1 à 2 lignes, 
droites, presque planes, plus molles que rigides, âpres a Jeur box- 
dure, d'autant plus longues, qu’elles sont plus inférieures. 

Cuaumzs hauts de 6, SG à 12 pouces et quelquefois encore 
plus, revêtus à la hauteur de 2 à 3, de 4, 6 à 8 feuilles, d’ail- 
leurs gréles, triquètres, terminés par 1 épi mâle et ordinairement 
par 2, rarement par 3 épis femelles, dont le supérieur est tantOt 
contigu au mâle, tantôt distant de 2 à 4 lig. et linférieur assez 
écarté. 

Err mâle d, long de 4 a 6 lignes, cylindrique, aigu, un 
peu lancéolé, garni d’une petite bractée écailleuse, et composé 
d’écailles imbriquées, ovales- oblongues, d’un châtain- clair, mem- 
braneuses et blanches à leur sommet, et à leur bordure. 

Eris femelles plus ou moins distans, ovoïdes, longs d’en- 
viron 2 lignes; le supérieu r sessile, garni d'une bractée ovale, 
écailleuse, roussâtre, l’inférieur, plus ou moins pédonculé, distant 
de 4 à 6 lignes du supérieur, garni d’une bractée vaginante, 
membraneuse, roussâtre, terminée par une arête. Le pédoncule 
est plus ou moins revêtu par la gaine o, de la bractée. Ces 
épis sont composés d’écailles ovales, presqu'unefois plus courtes 
que celles des fleurs mâles, d’un châtain- clair, membraneuses et 
pâles à leur bordure, ornées d’un nerf dorsal verd. S'il se trouve 
un troisième épi femelle, ïil est d'autant plus pédonculé, au’il est 
plus écarté de l’épi mâle, et la gaine de sa bractée en est d’autant 
plus longue. ‘ 

Unceors ovoide- triquètre- oblong, terminé par un oxifice, 
coupé de biais, se changeant en une capsule ovoïde- triquètre, 
renflée, à l’orifice de laquelle on aperçoit encore plus distincte- 
ment la forme d’uné gaîne. 

GRAÎNE ovée- triangulaire, roussâtre, attenueée en pointe vers 
son sommet, 

On trouve cette espèce en Suisse d’où j'ai reçu l’exemplaire 
qu’on voit parmi mes figures. Je dois observer que c’est par dis- 
traction que je n'ai peint que deux étamines aux épis mâles et à 
la fleur de ce genre qui est grossie. Scheuchzer a fait la même 
faute dans plusieurs espèces, auxquelles il donne aussi indiféremment 
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2 ou 3 stigmates, Je n'ai jamais trouvé dans une espèce moins de 
5 étamines et n'ai point observé dans la. même plante des fleurs qui 
ayent 2 stigmates et d’autres 3 comme on le voit dans l'ouvrage de 

cheuchzer, mais toujours le même nombre dans toutes les fleurs ; 
d’où il suit que cet aüteur a peu fait attention à ces parties, quoi- 


qu'il ait d’ailleurs porté nn oeil attentif sur toutes les autres, 


75 CarEx SspAaprceA, Tab: L' No’ 47.4. D. 


Larcxe ou CaArEx run. Kastanienbraunes 
Riedgras. | 


C. vaginis subdimidiatis, spicis femineis, su- 
prema subsessili; capsulis oblongis mucronatis, api 
ce bifidis, squamis subdimidiato longioribus. 

C. gaînes bractéales, couvrant environ la moitié de leur pé- 
doncule, épi femelle supérieur sous- sessile; capsules oblongues, 
mucronées, bifides à leur orifice, presqu’une fois aussi longues que 
leur écaille. 

Carex frigida. A4 Fl. Pedem. n. 2544 Hailer Hist. 
n. :130X | 

Carex sempervirens. Will. Hist. des Pl. de Dauph. 

La racine paroit être rampante. Ses feuilles sont longues 
de six à huit pouces, larges d'environ 2 lignes, ‘assez planes. Les 
inférieures sont toujours plus courtes que les supérieures, qui n’at- 
teignent cependant point la hauteur des épis. Le chaume est haut 
de 6 à 12 pouces, droit et terminé par 4 ou 5 épis, plus ou moins 
distans l’un de l’autre, portés sur un pédoncule plus on moins long. 
L'épi mâle est terminal, cylindrique, aigu, long à peu près de 
6 à 7 lignes et composé d’écaïlles ovales, un peu oblongues, 
brunes, membraneuses et pâles à leur bordure, ornées d’un nerf 
dorsal verd. Les épis femelles au nombre de 3 ou 4 sont aussi 
cylindriques, et longs d'environ 8 à 9 lignes; leur pédoncule 
est d'autant plus long qu'il est plus inférieur. Ces pédoncules sont 
garnis à leur base d’une bractée qui en couvre presque la moitié, 
et qui excède un peu à son ouverture. Les écailles sont sem- 
blables à celles des fleurs imûles, seulement un peu plus étroites. 
La capsule est ovoïde- triquètre, très- oblongue, un peu ciliée à 
ses angles. ÆElle est terminée par un orifice bidenté très- aigu. 

J'ai trouvé cette espèce dans plusieurs collections, tantôt sous 
le nom de carex frigida, tantôt sous celui de carex ferru- 


ni 
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ginea et sous d’autres noms encore, erreurs auxquelles les variétés 
de cette plante ont sans doute donné lieu. 

J'ai observé que les écailles f, étoient quelquefois un peu bi- 
fides à leur sommet, et d'autrefois absolument lisses. Leur cou- 
leur est plus ou moins brune. L’'orifice bifide de l'urcéole h, est 
un peu cilié vers sa pointe, mais quelquefois aussi très- glabre. Je 
Vai peint PL Ce. No. 47. ©. à la lettre t. On observera qu'il est 
d'un brun noir à sa partie supérienre, blanchâtre à sa partie infé- 
rieure et verd à sa bordure, La capsule i, est terminée également 
per un oxifice bifide et roide, ce qui le distingue du carex fer- 
ruginea. 

J'ai regardé d’abord la plante suivante comme une variété de 
celle- ci. (Ceux qui seront à portée de l’observer dans son lieu na- 
tal, pourront, mieux que moi, décider si c’est véritablement une 
espèce différente. Le Carex brun croit en Suisse sur les Alpes. Mr. 
Flôrke en xécolta des individus plus foncés en couleur, sur les mon- 
tagnes des environs de Salzbourg. 
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LarcnEe ou CaAREx EnrumME. Rufsfarbiges Ried- 
gras, 
<Le 


C. vaginis subdimidiatis, spicis androgynis, 
basi masculis, femineis interdum sublongo-pedun- 
culatis, capsulis-oblongis mucronatis, apice bifidis, 
squamis longioribus. 

C. gaines bractéales, une fois plus courtes que leur pédon- 
cule; épis les uns anlrogÿns, mâles à leur base, les autres femelles 
portés snr un pédoncule assez long; capsules oblongues, mucronées, 
bifides, plus longnes que leur écaille, 

J'ai reçu cette espèce, si toutefois ce n'est pas une variété de 
la précédente, de Mr. Fôrke qui l’a récoltée sur les Alpes; elle ap- 
prochoit de sa maturité. On la verra peinte ici dans toute sa gran- 
deur, mais non dans celle qirelle a, quand elle est parvenue à sa 
plus grande crie. 

Ses feuilles sont plus larges que celles de la précédente; 
elles revêtent le chaume à une plus grande hauteur en décroissant 
graduellement, à mesure qu'elles sont plus supérieures; tous les épis 
sont femelles, excepté que le terminal et le troisième en ordre sont 
mâles à leur partie inférieure. Leurs écailles f, sont couleur de 
suie, un peu blanches à leur bordure, et ornées d’un nerf dorsal 
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verd. L'urcéole f, parvenu à un certain âge, prend également 
une couleur de fumée à sa partie supérieure, tandis que sa base 
prend un fond blanchâtre; il est une fois plus long que son écail- 
le f. Sans doute la capsule que je ne suis pas encore parvenu à 
Voir, dans l’état de maturité, est encore plus longue. L’orifice 
h, bifide est blane à son incision, comme on le voit à r, où il est 
orossi encore plus. 

Voici ce que j'ai observé sur Îe seul exemplaire que je pos- 
sède, peut- être est-ce la même plante que Scopoli nomme Ca- 
rex atrata. 


#7, CAREX FERRUGINEA. Tab. M. No. 48. 


Larcue ou CAREXx CouLEUR de ROUILLE. Rostfar- 
biges Riedgras. * 


C. vaginis dimidiatis, spica mascula oblonga, 
femineis subternis linearibus laxis; capsulis sub- 
distantibus oblongis, apice membranaceis, seepe 
bifidis, 

C. gaines bractéales, une fois plus couïtes que leur pédon- 
cule; épi mâle oblong; épis femelles, ordinairement au nombre de 
trois, linéaires, lâclres; capsules un peu distantes, oblongues, mem- 
braneuses à leur extrémité, et souvent bifides. 

Garex ferfuginea .Scopol. F1 Carn. n. 1169. AU, F1, Pes 
dem. n. 2533. Host. Il. Austr, p. 506. 

Gare frroeide Wrll.r Mist, des PE. de Déhbh. 

Carex sempervirens, Schleich. PI. Heiv. 

Carex aËpina Schrank. ‘Hopp. herb. PI rar. alpin. 

yperoides angustifolium alpinwum spica spadicea 
tenüioïe. Carex n. 1360. Stirp. Helv. non diversus-n. 1380. 
Hall. App. Agrost. p. 52. Scheuchz. agr. p. 415. Tab. 10. f.-6. 

RaAcINE un péu fampante, jaune- sale, multicaule, garnie de 
longues radicules fibreuses. 

Feuirres longues de 1, 5,4 à &g pouces: larges de x ligne 
on un peu plus; graminées, droites, foibles, planes, âpres à leur 
bordure. Les radicales peu nombreuses, souvent dessécliées. 
Les caulinaïires plus vaginantes, et d'autant plus longues, qu'el- 
les sont plus supérieures, 

CHaumes grèles, foibles, obtusement triangulaires, revêtus 
de feuilles dont les supérieures deviennent bractéales, terminés par 


un épi mile, au-dessous duquel se trouvent enviïon frois épis 
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femelles, assez distans, portés sur de longs pédoncules gréles, in- 
clinés souvent dès la fleuraison et pendans lors de la maturité. 

Epr mâle, lancéolé- cylindrique, quelquefois seulement li- 
néaire, long de 6, g à 12 lignes, composé d’écailles imbriquées, 
couleur de rouille, lancéolées, membraneuses et blanchâtres à leur 
bordure. 

Eris femelles, environ % linéaires, aussi longs, (du moins 
les inférieurs,) que le mâle, distans de 6 à 15 lig. Pédoncules 
srêles, longs de 6, 12 à 18 lis. quelquefois plus encore, diminuant 
graduellement de longueur, ainsi que les feuilles bractéales, à me- 
sure qu'ils deviennent plus supérieurs. Bractées linéaires, subu- 
lées, égalant, surpassant même souvent leur épi, vaginantes à leur 
base, et revêtant presque la moitié de leur pédoneule. Ecailles 
semblables à celles des fleurs males, mais plus ovales vers leur 
base, et plus attenuées vers leur sommet, quelquefois un peu mu- 
cronées. 

Uncrorre ovoide- triquètre- oblong, un peu courbé vers son 
extrémité bidentée, se changeant avec l’âge en une capsule de 
même forme renflée, brune- rousse, un peu plus longue que son 
écaille, légèrement ciliée à ses angles latéraux, attenuée et courbée 
vers son orifice qui est tantôt membraneux, blanchâtre, et coupé 
de biais, tantôt très- sensiblement bifide. Ces capsules sont ainsi 
que leurs écailles lîchement imbriquées. 

GRAINE ovée - triquètre - oblongue,  pédiculée, mucronée, 
droite, roussâtre. 

Ce carex fleurit en Juin, il se plait sur les Alpes de la Suisse, 
du Tixol, de la Carniole, sux celles des envisons de Salzbourg etc. 
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LAICHE OU CAREX A FEUILLES CILIEES. Haarich- 
tes Riedgras. 

C. vaginis dimidiatis; spicis femineis gracili- 
bus sub-binis; capsulis distantibus glabris ovatis 
apice membranaceïs bifidis, squamis longioxribus, 
foliis margine pilosis. 

C. gaines bractéales, une fois plus courtes que leur pédon- 
cule, épis femelles au nombre de 2 à 5, grêles; capsules ovoides, 
glabres, distantes, membraneuses, et bifides à leur orifice. 


À Carex 
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Carex pilosa. Scop. FL Carn. n. 1162. AIL T1 Pedem. 
n. 2323. Hall. Hist. 1579 Host. FI. Austr. p: 509. Hoppe PI. 
rar. alp. :Lumnitz. FL Poson.“p. 422?  Scheuchz. Agr. 4no. 

Carex mnemorensis; spica mascula obtusa, femi- 
reis erectis tenuissimis laxis, glumis alternis rem o- 


tis. Gmel. Syst. vegt. p. 143. 


- * 
x # 


PACINE rampante, stolonifère, jaunâtre en dehors. 

FEUILLES graminées, planes, vaginantes, ciliées ou ornées de poils 
blancs et lanugineux à leur bordure, et à leur angle dorsal, longues, 
les extérieures de 4 à 6 pouces, Les intérieures ou caulinai- 
res de 6, g à 12, toutes larges d'environ 3 lignes. 

CHAUME haut d'environ 1 pied, droit, un peu grèle, obtusément 
triangulaire, garni à sa base d'’ecailles vaginantes, membraneuses, roussà- 
tres, terminé au sommet par un épi mâle, au-dessous duquel se trou: 
vent 2 ou 3 épis femelles pédonculés, läches, distans de 1, 2 à 3 pou- 
ces ct d'autant plus écartes qu'ils sont plus inferieurs. 

Erpr mâle, droit, terminal, linéaire- lancéolé, composé d'écaïlles 
lancéolécs- oblongues, obtuses d'un brun pourpre foncé, un peu pâles 
ct membraneuses à leur bordure, ornées d’un nerf dorsal verdätre. 

Eprs femelles de la longueur à peu pres de l'épi mâle, com- 
posés de fleurs alternes, lâches, distantes, surtout à leur partie infé- 
ricure. Pédoncules droits, velus à leurs angles; longs, l'infé: 
rieur de 2 à. 3 pouces, les supérieurs de 1 à 2, tous garnis de 
bractées de la mème longueur, vaginantes, ciliées, revétant la moitié 
du pédoncule. ÆEcailles ovales, un peu oblongues, aiguës, plus lar- 
ges que celles des fleurs mâles, un peu moins colorées presqu'aussi lon- 
gues que les capsules, ornécs d'un nerf dorsal qui se termine un peu 
en pointe. 

UncErorE ovoïde- triquètre, un peu courbé vers son sommet, se 
changeant avec l'âge en une capsule de mème forme, un peu renflée, 
brunätre, striée, un peu velue quelquefois à ses angles, atténuée en un 
orifice brun- rouge, un peu bidenté. 

GRAINE ovoide-triquetre-arrondie, atténuée en pointe aux deux 
extrémites, d'un jaune roussätre. 

Cette plante fleurit en Avril; elle se plait près des forèts monta- 
gneuses, dans les lieux marécageux. ŒÆEile habite les Alpes ct d'autres 
montagnes semblables. Monsieur lersoon l'a récoltée à quelques lieues 
de Gottingue, vers les premières montagnes du Harz. 

M'étant permis de donner une description plus détaillée que celle 
de l'auteur, je crois devoir ajouter ia sienne. 


La racine est rampante, Les feuilles sont longues de 6, 
8 à 12 pouces, larges de © à 3 lignes, ornées à leur bordure de 
poils mols. Le chaume est haut d'environ 1 pied, sa base est 
garnie de quelques écailles, et plus haut il est revêtue de quelques 
feuilles courtes, vaginantes; il est terminé par 2, 3 à 4 épis por- 
tés sur d'assez longs pédoncules. L’'épi terminal est mâle et 
plus grand pendant sa fleuraison, que les épis femelles. Ceux-ci 
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ont des pédoncules, une fois plus longs que leur gaîne bracté'a- 
le o Les écailles sont brunes, rousses, pâles à leur bordure, 
et un peu plus courtes que leur capsule i, qui est légèrement re- 
courbée vers son sommet, et terminée par un orifice membra- 
neux, coupé de biais et bidenté. 

Oxs. Mr. Lumnitzer u'accorde au pistil que 2 stigmates. Si 
la plante dont il parle est le vrai carex pilosa, äl y a lieu de 
croire qu'il n’a observé cette partie que superficiellement. 


794 CAREX TRIFLORA,! Tab. M No. 50. 


LaïcHe où CAREX TRIFLORE. Dreyblumiges 
Riedgras. 

C:\spicis femineis, remotis }taifloris, /capsults 
ovatis ventricosis bifidis. #Willd. Phytograph. Tab. 1. f, 2. 

Carex depaupertata. Good. 

C. épis femelles distans, triflores; capsules ovales, ventrues, 
bifides à leur orifice. 

Sa racine paroit fibreuse et dense. Son chau me esthaut d’en- 
viron 1 pied, revêtu inférieurement de quelques feuilles assez pla- 
nes comme on le voit dans la figure. Les pédoncules des épis 
femelles sont presque deux fois aussi longs que la gaine brac- 
téale. Chacun de ces épis est composé de 3 à 4 fleurs. Les 
écailles f, sont brunâtres, blanches, membraneuses à leur bor- 
dure, et plus courtes que les capsules i; celles-ci sont attenuées 
en un bec assez Iong, dont orifice h, un peu membraneux est 
tantôt bifide, tantôt entier et coupé de biais *). 

Racine fibreuse, vivace. Feuilles d'un verd pâle, rudes à 
leur bordure et à leur angle dorsal; les radicales rousses à leur 
base et plus courtes que Îa tige. Chaume droit, haut de 1 à 2 
pieds, obtusement triquètre, glabre à ses angles. 








*) Mr. Schkuhr a d'abord regardé ce carex comme une plante diffé- 
rente du carex depaupertata de Goodenough, et l'a décrit 
et peine sous le nom de carex triflora, ainsi qu'on vient de 
le voir: Quelque temps après il a reçu de Mr. Good. même, le 
carex depaupertata qu'il a reconntt pour être son carex 
triflora. Il a cru devoir avouer son erreur page g9 de l'ouvrage 
allemand, où il en donne les raisons, et vprie de substituer au 
nom specifique triflora celui de depaupertata, que iui avoit 
deja donné l'auteur anglois, dont je vais ajouter la des-ription, 
ainsi que Mr. Schkuhr a coutume de le faire quand c'est une 
espèce propre seulement à la flore Angloise. ( Traducteur). 
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Epis, 1 mâle terminal, linéaire, composé d’écailles jau- 
nâtres, ovales- oblongues, un pen aiguës, ornées d’un nerf dorsal 
verd. Plusieurs épis femelles distans les uns des autres, char- 
gés de 5 à 6 fieurs lâches. Pédoncules longs, droits. 

Ecailles jaunûtres, ovales- oblongues, presqu'une fois plus 
courtes que les capsules, ornées d’un nesf dorsal yerd qui se pro- 
longe en arête, Bractées quelquefois plus longues que le chaume, 
vaginantes inférieurement, et revêtant, non la moitié mais seules 
ment le tiers des pédoncules Capsule ovoïde- oblongue, renflée, 
sous-triquètre, droite, terminée en un bec entier. Etamines 3. 
Anthères linéaires, jaunes. Stigmates 3% Good, (Traduit 
du latin), 

Os. Les capsules sont souvent imbriquées sur deux rangs. 

Ce carex fleurit en Mai et Juin. Il est indigène en Angle- 
terre dans la forêt appellée Charlton et dans celle qui avoisine 
Godalmin. 


So. CAREX STRIGOSA. Tab. N. No. 53. 
Larcar ou CaArREx EFFILE,. Mageres Riedgras. 


C. vaginis longis subaequantibus, spicis filifor- 
mibus laxis pendulis; capsulis eblongis subtrique- 
tris acutis, Good. 

C. gaines bractéales, longues, égalant et couvrant tout leur 
pédoncule; épis filiformes, Jlâches, pendans; capsules oblongues 
sous- triquètres, aiguës. 

Carex Jleptostachys:; spicis femineis pedunculatis, re- 
motis pendulis filiformibus, capsulis remotis, apice 
integris. Ehrh. phyt. 48. Hoffm. F1 germ. p. 532. 

Sa racine est fibreuse. Son chaume est haut d’environ 2 
pieds et surpasse les feuilles. Je compte aux exemplaires qui m'ent 
été envoyés 1 épi mâle et 3 à 4 épis femelles. Je n'ai re- 
présenté ici que la partie supérieure du chaume, où se trouvent les 
épis et les bractées. * Le pédoncule, dans Les épis femelles est, 
gaine brac- 


8 
téale o, mais après, et vers le temps de la maturité, il devient 


peñdant la fleuraison, de la même longueur que sa 


une fois aussi long, comme on peut voir à l'épi isolé p. Les épis 
femelles sont, surtout pendant qu'ils fleurissent, fort maigres, et 
déliéss leurs fleurs lâches et distantes. Les écailles soit des fleurs 
mâles, soit des fleurs femelles sont pâles, membraneuses et pour- 
vues d'un nerf dorsal verd. L’orifice de l’urcéole h, est obtus et 
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coupé de biais. Comme il est privé de dents, ïl se distingue faci- 
lement du carex sylvatica dont la capsule est plus ovale et bi- 
dentée. 

Je crois devoir ajouter la description de Mr. Goodenoush; qui 
est plus détaillée que la mienne. 

Racine fibreuse, vivace. Feuilles d'un verd gai, larges, 
rudes à leur bordure et à leur angle dorsal. Chaume droit, haut 
de 2 pieds et plus, aigument triangulaire, glabre, plus long que 
les feuilles, terminé par un épi mâle et environ 7 épis femelles. 
Epi mâle linéaire, cylindrique, droit, long d'environ 2 pouces, 
composé d’écailles ovales- oblongues, aiguës, d’un verd- pâle, mem- 
braneuses et blanchâtres à leur bordure, ornées d’un nerf dorsal 
verd, assez large. ÆEpis femelles filiformes, cylindriques, dis- 
tans, d’abord droits, ensuite pendans à proportion de leur maturité, 
pédonculés, portant des fleurs lâchement imbriquées, dont quelques 
unes des supérieures se trouvent quelquefois mâles. Ecailles sem- 
blables à celles des fleurs mâles Pédoncule de la longueur en- 
viron de la gaine bractéale qui se termine en une feuille assez lon- 
gue. Capsules oblongues, triquètres, aiguës, presqu’une fois 
aussi longues que leur écaille, atténuées en un orifice entier. 
Goodenoush. 

Ce carex fleurit en Avril et en Mai. Il croit en Angleterre 
dans les bois et au pied des haïes. Ehrhart l'a récolté dans le pays 
d'Hannovre. C'est lui qui le premier l’a fait connoître en Alle- 
mague, où il est sans doute plus commun qu’on ne la cru. Je 
l'ai reçu des environs de Pyrmont. Cette espèce à beaucoup d’ana- 
logie avec le carex sylvatica que j'ai peint PI LL No. 101: 
mais il s’en distingue dans plusieurs de ses parties. 

La figure de Goodenough porte 1 épi mâle et 5 épis femelles, 
dont l’inférieur se distingue par un pédoncule presqu’une fois aussi 
long que sa gaine bractéale. Il sembleroit donc que le nombre des 
épis femelles est fort inconstant. 


Sr. CArREx AmBA. Tab, O7 Nos. 


Larcxe ou CAREX BLANCHATRE. Weifses Ried- 
| gras. 

C. vaginis membranaceis plusquam dimidiatis 
brevioribus subaphyllis, spicis femineis linearibus 
laxis paucifloris;s capsulis obtuso-ovatis mucronatis, 
apice membranaceis, subvaginantibusintegris. 
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C. gaines bractéales presqu'aphylles, et”plus d’une fois plus 
courtes que leur pédoncule; épis femelles lâches, linéaires, pauci- 
flores; capsules ovales- obtuses mucronées, membraneuses à leur 
sommet, coupées en gaine et entières à leur orifice. 

C. alba; culmo tereti, nudo; spicis pedunculatis, 
erectis, albidis; feminea supra marem elata; capsu- 
lis levibus. Scop. F1. Carn. n. 1148. All, FL Pedem. n. 2322. 
Hoffm. F1 germ. p. 552. Lumnitz FI. Poson. p. 421. Hänke in 
Jacg. collect. tonr. 2. p. 81. Host. FI. Austr. p. 510. 

Carex nemorosa. Schrank. F1. Bav. p. 297. 

Carex argentea. Gmel. Syst. veget. p. 143. 

Carex spicis femineis raris, petiolatis, teretibus, 
acutis, marem aequantibus. Hall, Hist. n. 1577. Gmel. FI. 
Sibir.. Ep 157. ni. 76. 

Gramen sylvaticum, angustifolium spica &lba;:C. 
B. P. Prodr. 11..n. 91, ; Scheuchz.'agr. 410. t.- 10. f. 4. 5, 

Gramen cyperoides exiguum, seminibus bullatis. 
Pluk. p. 128. t. O1. fo 

Carex spicis femineis peduneulatis laxis, mascu- 
lina erecta, fulcris pediculorum aphyllis, spathae- 
formibus. Lin. Hoit. chff. p. 439 : 

Cyperoides foliis tenuissimis, caule subtriquetro 
spicis exiguis, albicantibus, peduncuilis longis insi- 
dentibus, capsulis turbinatis, rotundo “triquetris, 
lutescentibus, in apicem tenuissimum, una praecipue 
pérteapertum, coarctatis. ]Vick. Gen. p. 66. n. 79: 

RACINE autant rampante que fibreuse, produisant un gazon 
fin, dense, haut de 4 à 8 pouces. 

Feuirres Îlongues de:4, 6 à 8 pouces, Targes de Z, ou-an 
plus de 1 ligne, linéaires- sétacées, un peu rudes à leur bordure, 
droites,  vaginantes à leur partie inférieure, moins haut que 
la tige. 

Ce hauts de 9 à 12 pouces, droits, triauètres, a peine 
rudes, revêtus jusqu'à 2 ou % ponces au-dessus de la racine de quel- 
ques feuilles vaginantes, terminés par 3 ou 4 épis linéaires d’un 
blanc- luisant, un peu souffré, dont 1 mâle pédonculé, partageant 
la même gaine bractéale avec l'épi femelle supérieur, qui souvent le 
surpasse en hauteur après la Baron 

Er: mâle, long d'environ 6 lignes, large à pet pres de à 


LE 
un peu aigu, composé d’écailles f, assez larges, ovales, obtuses, 


126 IX. SPrcIrS SEXU DISTINCTIS, MASC, uw. ete, 


membraneuses, jaunûtres , Hicentees à peine plus courtes. 
que leur capsule, 

Epis femelles 2 ou 3, linéaires, Ja de 4 à 5 lignes, lar- 
ges de 2° un peu aigus, ressemblant bains a l’épi male, insérés 
à 4, 8 à 12 lignes les uns des autres, pédoenculés, garnis de gaines 
bractéales, composés d’écailles semblables à celles des fleurs mâles. 
Pédoncules filiformes, longs, l'inférieur de 8, 12 à :6 di- 
gnes, les supérieurs graduellement plus courts; tous revêtus à 
leur base, d'une bractée membraneuse, blanchâtre, presqu’aphylle, 
renflée, du tiers à peu près de leur longueur, 

Pisr. ovaire, oblong, composé de deux corps ovoïdes posés 
lun sur l’autre, et dont le supérieur dessèche et tombe avec le 
style, Cet ovaire est souvent accompagné à sa base d’une petite 
écaille r; il est recouvert de son Urcéole, au fond duquel, j'ai 
trouvé quelquefois, et cela à la base de l'ovaire, une ou deux éta- 
mines stériles, d’autres fois deux styles portant des stigmates qui 


, 


sembloïent composés de petites perles enfilées. Ordinairement l’o- 
vaire est surmonté d’un style court, chargé de 3%, et quelquefois 
seulement de 2 stigmates longs et plumeux. 

UrcEoLE ovoide- triquètre, oblong, coupé de biais à son 
ovifice h, se changeant en murissant en une capsule renflée, 
ovoïde, un peu tiquètre, jaunâtre, entière, mais coupée de biais 
à son oxifice, bien plus sensiblement que l’uxcéele, et renfermant 
ne graine ovée- triquètre, noire.  o 

Ce carex fleurit d'Avril en Juins äl se plait dans les bois et 
forêts des pays montagneux. Mr. Fôrke et Hoppe l'ont récolté sux 
Jes montagnes de Salzbourg, et d’autres botanistes en Suisse, 


82. CAREXx capiLLARIS. Tab. O. No. 56. 


LaïcuE ou CAREX CAPILLAIRE.  Haarfôürmiges 
Riedgras 


C. vaginis dimidiatis, spicis femineis oblongis 
laxis, pednnculis capillaribus, capsulis utrinque 
acuminatis, apice integris subvaginantibus. 

C. gaines bractéales une fois plus courtes que leur pédoncule; 
épis femelles, oblongs, lâches; pédoncules capillaires; capsules acu- 
minées aux deux extrémites, entières et coupées un peu de biais à 
leur orifice. 
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C. vaginis dimidiatis, spicis femineis oblongis 
faxis;s fructiferis pedunculis capillaribus; capsulis 
acuminatis. Good. 

C. spicis pendulkis; mascula erecta, femineis 6blon- 
gis distichis, capsulis nudis acuminatis. Linn. Syst. vest. 
Liohtf. FL Scot. p.557. Scop. Carn2. n. 1152. t. 59. FI. Dan. &. 
168. Hoffm. FI germ. p. 350. Roth. Vent. T. p. 599. I. p. 440. 
Host. F1 austr. p. 508 JMait. Fk Sil. p. 250. Retz. Prodr. p. 180. 
JPigg. Prim. FL Hols. pag. 68. Gmel. Tub. pag. 285. Gun. TL 
norv. n. 706. Hoppe Bot. Taschenb. 1800. p. 168. Al. FI Pe- 
dem. n. 2339: ? 

€. spicis ex apice pendulis; masculina et femi- 
neis albis. F1 Lappon. n. 326. 

.:Q@ spieës. femineïs raris, pendulis; capsulis OV A 
to-comicis mueronatis. Mall. Helv. n. 1594. 

Cyperoides akfpinum, spieis seminiferis pendulis, 

binis in summo caule. Ses. veron. 3. p. 83. tab. 3. £. 1. 


* é 
% # 


PACINE fibreüsé, roussätre, multicaule, produisant un petit gazon 
d'un verd gai. 

Fedigees longues de 1, 2 à 3 pouces, larges au plus de 1 ligne; 
graminées, aiguës, droites, où un pen recouxbées, rudes à leur bordure, 
vaginantes à leur base et de là planes jusqu'a leur sommet. - 

CHaume hant d'environ g à 3 pouces lors de la fleuraison, et di 
double vers sa maturité; droit, presque cylindrique, accompagné souvent 
de 1, 2 à 3-autres chaumes très- courts; strié, nou rude, termine par 2 
épi mâle et £& où 3 épis femelles, sotis- pédoncules. 

Ef$1 mâle long d'environ 9 à 3 lignes, linéairé- laäncéolé, pauci- 
flore, pedonculé, composé décailles ovales- obituses, roussâtres, pales à 
leux berdure, ofnées d'ün nerf verd. 

Eris femelles de la longueur de l'épi mâle, [Le suipassant en 
hauteur après la ficuraison, pédoncutés, composes d'écailles tantôt 
ovales 1m per arrondies, tantôt ovales-oblongues, peu aiguës, du reste 
semblables à celles des fleurs mäles. 2 de ces épis accompagnent assez 
souvent l'epi male, ét partagent avec lui üne gaine bracteale qui re- 
cotivre à peins le tiers de leur pedonculeé, tandis qu'un autre épi inséré 
6 à 12 lignes plus bas, jouit seul, d’une bractée foliacée, dont la gaine 
recouvie aussi le tiers du pedoncule. 

URCEOLE OVoide- triquètre, se changeant en mürissant en ne 
capsule de mème foime, mais plus renfléee et plus ventrue, roussâtre, 
luisanute, attenuée Vers son sommet en au bec court, tantôt droit, tan- 
tôt courbé, coupé de biais à son erifice. 

GRAINE obovée - triquètre, youssàtre,  atténuée aux deux ex- 
tremites. 

Ce joli carex fleurit en Jninz; il habite [es Alpes et autres mon- 
tagnes de cette hauteur; il a éte trouvé en Carinthie par Mr. le Dr. 
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Schwägrichen, et sur les montagnes de Salzbourg par Mr. le D. Hoppe. 
J'ai cru devoir en donner une description particulière, celle de l'auteur, 
que je vais ajouter, m'ayant paru insufhsante pour les jeunes boranistes. 

F « 

Ce petit carex croit sur les principales montagnes de l'Europe, 


il s’y plait surtout dans les paturages et les pranies. sèches. Sa xa- 
cine est fibreuse. Ses feuilles étroites sont longues de 2 à 3 
pouces, et égalent en hauteur le chaume fleuri, Ce chaume pax- 
vient bientôt à 4 ou 6 pouces. Les bractées o, sont 2 ou 3 fois 
plus courtes que les pédoncules des épis femelles qui surpas- 
sent après la fleuraison l’épi mâle en hauteur, et s’inclinent lors 
de leur maturité Les écailles f, sont inconstantes dans leur 
forme, ainsi qu'on le voit dans la figure. L’orifice de l’urcéo- 
le 1, se termine én gaine. 

Ozs. On trouve souvent cette plante qui parvenue à sa ma- 
turité, est à peine la moitié aussi haute que celle que j'ai peinte, 


83. CAREX BRACHYSTACHYS, Tab. P. No. 52, 


LarcHe ou CarEex À Epis courts. Kurzährigtes 
Riedgras. 


C. spicis brevibus linearibus longe peduncula- 
tis, subpendulis, femineïis laxis; capsulis utrinque 
mucronatis, apicesub-bifidis; foliis convolutis se- 
taceis. 

C. épis linéaires, courts, portés sur de longs pédoncules, in- 
clinés et presque pendans; capsules atténuées en pointe aux deux 
extrémités, un peu bifides à leur orifice; feuilles sétacées et comme 
roulées en cylindres. 

C. brachystachys. Schrank FI. Bav. p. 294. Hoppe Ta- 
schenb. 1800. p. 34. Scheuchz. Agrost., p. 416. tab. 10. f 7. 


C..strigosa AU, FL Pedem. n. 2351. Hall, Hist. n. 1388. 
s * x 

BaAciNE fibreuse, filiforme, assez longue et dure, roussâtre, vi- 
vace et multicaule. 

Feurzzes longues de 3 à 6 pouces, larges de 3 ou de 1 ligne, 
linéaires - carénées ou canaliculées, se roulant en demi- cylindre et pa- 
roissant alors sctacées. 

CHaAuMmMEes hauts de 4 à 8 pouces lors de la fleuraison, et de 6 à 
10 et plus vers leur maturité, droits, où un peu inclinés, sous -cylin- 
driques, glabres et lisses, terminés par un épi mâle, au-dessous duquel 
on compte 2 où 3 épis femelles à 3, 6 mème 12 et 15 lignes de dis- 
tance les uns des autres L'inférieur est porté sur un pédoncule 

de 
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de 6, 12 à 18 lignes, revêtu à sa base d'une gaîne brartéale 3 on 4 
fois plus courte, et terminée en feuille; es supérieurs plus petits, 
ont des pedoncules plus courts et dont les gaines recouvrent environ le 
tiers. < 

Epr mâle long de 5 à 6 lignes, lancéolé- linéaire, composé d'é- 
cailles oblongues, obtuses et denticulées, d'abord blanchätres, mais 
rousses dans la suite, un peu pales à leur bordure, ornées d'un nerf 
dorsal verd, qui le prolonge en une pointe courte. 

Er:rs femelles de la longueur de l'épi mäle, inclinés ou pen- 

dans lors de leur maturité, le superieur peu distant du mâle, pax- 
tageant la mème gaine ou bractée, très- petit, lorsqu'il s'en trouve 3 
de son sexe; tous composés âe fleurs làches, dont les écailles ne diffe- 
rent de celles des fleurs mâles, que parce qu'elles sont moins longues, 
moins obtuses et plus mucronees. 
UncEoLE oblong-triquètre, atténué insensiblement en pointe à 
ses extrémités, devenant en muürissant une capsule de mème forme, 
mais plus ventrue et renflée, presqu'une fois aussi longue que son écaille, 
ct terminée en un orifice delié un peu bifide. 

GRAINE, Ovée- triquètre, un peu oblongue, aiguë aux deux ex- 
trémités, rousse d'abord, noirätre iorsqu'elle est mure. 

Cette plaute fleurit en Juin. EÆile se plait sur les Alpes et les plus 
hautes montagnes de l'Europe. Mr. Schiwägrichen a recueilli sur celles du 
Tyrol les exemplaires qui m'ont servi pour cette description, à laquelle 
j'ajoute celle de l'auteur. 


Ce carex se distingue des autres espèces, par ses feuilles 
roulées en cylindre, sétacées, longues de 5 à 8 pouces et plus en- 
core, par ses capsules presqu'une fois aussi longues que ses 
écailles. Son chaume, à peu près filiforme, est tantôt plus 
long, tantôt plus court que les feuilles, il atteint souvent 1 pied; 
et porte 1 épi mâle et 2 ou 3 épis femelles dont le supé- 
rieur est moins pédonculé qu'on ne le voit dans la figure, si ces 
épis sont au nombre de 3%. Les gaines des bractées revêtent rare- 
ment plus du tiers de leur pédoncule, souvent même elles n’en re- 
couvrent que le quart. Les écailles f, ne sont pas toujours éga: 
lement aiguës, cependant elles le sont plus que je ne les ai repré- 
sentées dans la figure; celles des fleurs mâles diffèrent peu de celles 
des fleurs femelles. La capsule ‘i, est peu bidentée à son 
oxifice. 

On trouve ce carex en Suisse, pres de Salzbourg et dans 
quelques autres pays; il en habite les montagnes. Mr. de FV'ulfen 
l’a récolté sur les Alpes en Carinthie, et Mr. Æôsce à Saalfeld près 
de Salzbourg dans des chemins creux. Je l'ai vu dans quelques col- 
lections sous le nom de carex alpina, et l'ai reçu de la Haute- 
Hongrie sous celui de carex agastachys, et souvent confondu 
avec d'autres espèces, 
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84, Care micerir. Tab PV No so. 


LarcHE ou CAREx de mrcxEzr. Michelisches Ried- 
gras. 


C. vaginis subaequantibus, spicis ovato-oblon- 
g1is remotis erectis, capsulis ovatis inflatis rostratis, 
apice acuto-bifidis. 

C. gaines bractéales, égalant, presque, le pédoncule en lon- 
gueur; épis ovales- oblongs, distans et droits; capsules ovales, {ren- 
flées, terminées en bec aigu et bifide. 

C. Michel; spica mascula obovata, femineis sub- 
pedunculatis alternis; glumis Varistatis, culmo se- 
nescénte prostrato. Host. Il: austr. p. 507. | 

Carex rostata Schott. Spicis subpedunculatis ova- 
tis,  capsulis Striatis)  ovatis) mucronalpies, squamis 
aequantibus, bractea vaginatis. Hoppe PI. rar. alpin. 

Cyperoides sylvarum, angustifolium, caule trila- 
tera, spicis parvis, capsulis rarius dispositis obesis, 
in angustum collum vix ab una parte, ab altera vero 


magis bifidum coarctatis. ich. gen. p. 56. t. 52. f. 5. 


*% * 
L'2 


MACINE rampante, stolonifère, garnie de radicules fibreuses, rous- 
satres. 

FEUILLES graminées, longues de 4 à 6 pouces, droites vaginan- 
tes, linéaires un peu lancéolées, âpres à leur bordure, larges d'environ 
13 à 2 lignes. 

CHAuME haut pendant sa fleuraison de 6 à 9 pouces et d'environ 
un pied vers le temps de sa maturité, presque cylindrique, strié, glabre 
et lisse, terminé par un épi male, au- dessous duquel se trouvent 2 où 5 
épis femelles, distans de 1 à 2 pouces et mème plus encore. 

Er: mâle, ovale -oblong, un peu lancéolé, long de 6 à 9 li- 
gues, composé d'écailles ovales - lancéolées, un peu aiguës, denticu- 
Ices vers leur sommet, d’un jaune- roussâtre fort pâle. 

Epis femelles ovales- oblongs, distans, portés sur des pédon- 
cules de 4 à 6 lignes, presqu'entièrement recouverts et cachés par les 
gaincs bractéales qui se prolongent en feuiile de presque 1 pouce. Ces 
épis sont composés de fleurs dont les écailles imbriquées sont ovales 
lancéolées, un peu acuminées, d'un verd- jaunâtre, ornees d’un nerf dor- 
sal verd, strié, assez large, qui se prolonge en pointe. 

URCEOLE ovoïde-triquètre, oblong, atténué aux deux extremi- 
tés, se changeant avec l'âge, en une capsule obovée-triquetre, un peu 
pyriforme, également atténuée à ses extrémités, très- renflée et ventrue 
Vers sa partie supérieure, rousse-fauve, terminée en un bez bidenté et 
très - aigu à son orifice. 

GRAINE ovée - triquètre, sous- globuleuse, acuminée à ses ex- 
Ub'émités. 


STIGMATIBUS TRIBUS, 131 


Cette description est d'après un exemplaire de l'herbier de Mr. 
Schrader, où il y avoit eflectivement 3 épis femelles. J'ajoute celle de 
l'auteur. 


Sa racine est rampante. Son chaume, un peu décombant 
à sa base, est haut d'environ 1 pied, et surpasse ordinairement les 
feuilles. Il porte 2 ou % épis, dont le supérieur est toujours mâle, 
On compte 5% épis femelles dans la figure de IMich., ce que je n'ai 
encore observé dans aucun individu. Cependant je ne doute point 
que cet auteur n'ait peint cette plante d’après le vrai carex bra- 
chystachys; seulement il pourroit se faire, qu’il eut eu en même 
temns devant les yeux le C. depaupertata de Good. qui porte 3 
épis femeiles et dont les capsules sont terminées par un orifice meme 
. braneux coupé de biais, et que le regardant comme la même plante, 
il en eût emprunté quelques parties. C'est vraisemblablement aussi 
ce qui porta Mr. Good. à rapporter à son carex depaupertata 
la figure de Âficheli, le carex de cet auteur ne lui étant point en- 
core connu alors 

Cette citation m'a induit également en erreur, lorsque j'ai 
décrit le carex triflora de_/Jilld. ne sachant ‘lequel étoit le 
vrai C. depaupertata de Goodenoush, jusqu'à ce qu’enfin M. 
Good. lui- même m'eut envoyé un exemplaire de cette plante, dans 
lequel j'ai reconnu mon carex triflora. Je prie donc, de subs- 
tituer à ce nom triflora, vu que le nombre des fleurs est incons- 
ant, celui de depaupertata; car j'ai trouvé dans l’exemplaire 
peint une quatrième fleur, imparfaite à [a vérité, mais j'en ai 
compté 5 parfaites, ou plutôt leurs capsules dans chaque épi fe- 
melle de l'individu qui m'a été envoyé. J'ai cru par conséquent de- 
voir peindre de nouveau une de ces capsules. On en remarquera 
une grossie, et une dans sa grandeur naturelle. PL Vv. No. 50. 

Le carex triflora, comme on voit, est une espèce propre 
à la flore angloise; il croît dans les bois des environs de Londres. 
On le trouve dans la Fl. Lond. sous le nom de carex ventrico- 
sa. Il n'y a point lieu de douter qu’il ne soit différent du carex 
Michelii, dont les écailles f, sont si sujettes à varier, qu'il n’est 
point rare de les trouver mucronées, ainsi qu’on peut le voir PI, 
Vv. No. 59. où j'en ai représenté une unie encore à l'urcéole, au- 
quel on peut remarquer tin orifice h, roide, aigu et bifide. 

Le carex Michelii croit en Italie, en Autriche, en Mo- 
ravie et en Panonie. Il se plait dans Les forêts montagneuses et 
dans les prairies sèches des montagnes. On le trouve en fleur à la 
fin de Mai. Mr. Hedwis l'a reçu sous le nom de carex ampul- 
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lacea de Mr. de 7Tulfen qui lavoit récolté dans les forêts mon- 
tagneuses des environs de Vienne, 


85. CAREX PENDULA. Tab. Q. No. 60. 


Larcne ou CAREX PENDANT. Hängendes Ried- 
gras. 


€. vaginis inferioribus longis subdimidiatis, 
superioribus subaequantibus; spicis cylindricis lon- 
gissimis pendulis; capsulis ovato-oblongis puncta- 
tis, apice membranaceo-subintegris. 

C. gaines bractéales inférieures, longues, revétant la moitié 
des pédoncules; les supérieures en revêtant presque la totalité; épis 
très-longs, cylindriques, pendans; capsules ovales - oblongues, ponc- 
tuées, terminées par un orifice membraneux presqu'entier. 

€. pendula; vaginis subaequantibus, spicis cylin- 
dricis longissimis pendulis, capsulis confertissimis 
ovatis; acutis. Good. 

C. spicis subsessilibus pendulis, mascula recta, 
femineis cylindricis longissimis, capsulis subrotun- 
dis acuminatis Huds, Fi. angl. ed. 2. p. 41x. Curt. FL lon- 
din.” Æishtf El Scot. p.504 Hojfm.. FL germ.  Hopp Plxar 
alp. Taschenb. 1800. p. 158. 232. Host. FL austr. p. 511. Schrank 
El: Bav. p. 502. 

C. maxima, culmo triquetroz; spicis longissimis; 
femineis pendulis, androgynis; capsulis confertis 
acutis. Scop. Carn. 2. n. 1166. All. F1. Ped. n. 2541. Lumnitz. 
BL Poson. p493: 

C.agastachys. ÆLinn. Suppl. Ehrh. Phytoph. n. 10. 

C. spicis femineis pendulis longissimis, capsu- 
his mucronatis ovatis. Hall. Hist. n. 1396. 

Cyperoides spica pendula, longiore et angustiore. 
Tourn. inst. p. 529. Scheuchz. agx."445. Wicheli nov. gen. p. 59. 
WMoris. IE. .p. 242.148: 8) vab as. f 4° 1 Barr. icon. 45. 

Carex mutabilis. - {7äll. TL Berol. pag. 57. tab. IF, f. 6. 
I n’y a point de doute que cette figure ne se rapporte au carex 
pendula; si toutefois la plante que l’on à voulu peindre, a réel- 
lement des styles surmontés de 3 stigmates. 
| C. spicis sexu distinctis; masculis pluribus, fe- 
mineis pedunculatis, xemotis, pendulis, longissi- 


p 
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mis; capsulis numerosissimis, approximatïis, laxis, 
acuminatis. Ehrh. Beytr. I p. 187. IT: p. 71. 

D'après cette dernière définition, on voit que cette espèce va 
rie dans le nombre de ses épis mâles. Je n'ai point encore eu oc- 
casion de l’observer dans son lieu natal; mais d’après les auteurs, 
elle semble atteindre une grande hauteur et ne porter que 1 seul 
épi mâle. Je n’en ai jamais trouvé plus de 1 dans les nombreux 
exemplaires que j'ai reçus, excepté dans l’un des deux individus que 
j'ai obtenus d'Ehrhart où j'ai observé un second épi mâle, une fois 
plus petit que le premier. Je n'ai non plus jamais vu qu'un seul 
épi de ce sexe, qui portât des fleurs femelles dans toute sa partie 
supérieure, variations qui proviennent, sans doute, du sol. 


% x 
æ 


RACINE fibreuse, dense, multicaule, vivace. 

FEevixres longues de 1 à 2 picäs, larges de 4 à g lignées, ét quel- 
quefois plus encore, vaginantes, un peu carénées, denticulées finement, 
âpres à leur bordure et à leur angle dorsal; les caulinaires plus va- 
ginantes, plus courtes que les radicales, et d'autant plus courtes 
qu'elles sont plus inférieures, toutes rigides, et d'in verd foncé. 

Cuaumes hauts de 2, 4et mème quelquefois de 5 picds, droits, 
triangulaires, un peu rudes à leurs angles, feuillés dans toute icur lon- 
gueur, portant 1, très- rarement, 9 épis mâles, et 4 à G épis femelles, 
pedonculés, d'autant plus distans qu'ils sont plus inférieurs, d’abord in- 
clinés, mais bientôt recourbés et pendans. 

Epi mèle, terminal, sous- cylindrique, long de à à 3 pouces, 
œuclquefois femelle dans sa partie sûpériéure, roux, composé de fleurs 
dont les écailles, densement imbriquées, sont linéaires- lanceolées et 
aiguës vers leur sommet, rousses, pales vers leur base, ornées d'un nerf 
dorsal verd, qui se prolonge en une courte arète. 

Eprs femelles sous-cylindriques, longs de 2, 4 à 6 pouces; le 
supérieur souvent male vers son sommet, une ow deux fois plus 
court que l'inferieur, porté sur uu pédoncule entièrement caché par la 
gaine de la bractée qui se termine en pointe subulé; les épis infe- 
ricurs graduellement plus longs, ainsi que leurs pédoncules ct leurs 
bractées, de manière que les 2 plus Las ont des braciees semblables aux 
feuilles caulinaires, et dont la gaine ne cache que la moitié du pédon- 
cule. Tous ces épis femelles sont composés de fleurs densement im 
briquées, dont les écailles ovales, mucronées, quelquefois échancrées 
en coeur, sont branes- rousses, surtout à leux bordure, et ornées d'un 
nerf dorsal verd, qui se termine en une arète denticulee. 

URCEOLE ovoide- triquetre se changeant em une capsule de 
même forme un peu renflée, roussäire, atténuée en un orifice mem- 
braneux, indistinctement bidenté. 

GRAINE Ovcee- triquètre, à peine pédiculée, mais mueronée, rous- 
sâtre. (Traducteur ). 


Sa racine est fibreuse. Ses feuilles sont larges, Tigides, 
rudes, d’un verd foncé en dessus, et d’un verd glauque en des- 
sous, plus courtes que le chaume qui est haut de 2 à 6 pieds, et 
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porte selon Good. 1 épi mâle et 6 épis femelles. Je n'ai trou- 
vé que 4, ou 5 de ces derniers; mais j'ai observé dans un individu, 
que les 2 épis femelles inférieurs étoient accompagnés chacun d’un 
autre petit épi, porté sur le même pédoncule, ainsi qu’on lobserve 
dans plusieurs espèces, p. ex. daus-les No., 98. 103. 108, LL Les 
écailles inférieures, soit des épis mâles, : soit des épis femelles, 
sont souvent un peu échancrées et aristées. Elle diffèrent des supé- 
xeures.  L'orificeide Puncéole hhoude:l3/cemsuile he 
membraneux, indistinctement bidenté, Les feuilles caulinaires infé- 
rieures, dont on voit une à la lettre q, sont toujours plus courtes, 
que les supérieures. | 

Ce carex, le plus grand de ce genre, fleurit en Mai et en 
Juin. Il se plait au bord des forêts marécageuses du milieu, ou 
du Sud de l'Europe. (On le trouve près de Berlin, en Franconie 
près d'Erlang, et dans plusieurs autres lieux de l'Allemagne et de 
l'Angleterre ). 


S6-:CABEX. Eurara a ab AP No Gr: 


LarcnHEe. ou -CarEex rAuvEe.  Dunkelrothes Ried- 
; “ras, 


C. vaginis inferiovibus subdimidiatis, superio- 
ribus subaequantibus; spicis femineis fructiferis re- 
motis ovato-oblongis; capsulis ovatis rostratris, 

C. gaines bractéales, inférieures, presqu'une fois aussi courtes 
que leur pédoncule, les supérieures à peu près de la même longueur; 
épis femelles ovales- oblongs, distans après la Beuraison ; capsules 
ovales terminées en bec. 

C. vagina ïinfima subdimidiata, superioribus 
subaequantibus; spicis femineis duabus oblongis 


acutis, capsulis rostrato-acuminatis, Good. 


k # 
* 


RaciNE fibreuse, rousse- noirâtre, souvent multicaule: 

FEUILLES graminées, longues de 4 à 6 pouces, larges de 1 à 12 
lignes, droites, d’un verd-gai, presque planes, denticulées et àpres à 
leur bordure, les caulinaires vaginantes, longues de 2 à 3 pouces. 

Caaume haut, pendant sa fleuraison, de 4, 6 à 8 pouces, et vers 
sa maturité de 12, 15 à 20, droit, assez grèle, sous- triquètre, un peu 
rude à ses angles, feuillé à sa partie inférieure, terminé par un épi 
mäle, au- dessous duquel on compte 2 ou 3 epis femelles, dont les in- 
féricurs sont très - distans après la fleuraison. 

Epr mâle, long de g à 10 lignes, large de 1, linéaire, un peu 
aigu, droit, roux- fauve, composé de fleurs dont les écailles ova- 
les- oblonges, trousses, sont membraneuses, transparentes et blanches à 
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leur bordure, maïs surtout à leur sommet, et qui sont ornécs d'un nerf 
dorsal court et verd. 

Epis femelles, 2 ou 3, d'abord.ovales, aigus, peu pédonculés, 
et peu distans, devenant peu à peu oblongs, et s'écartant beaucoup les 
uns des autres, à mesure que leur pédoncule s'alonge, et qu'ils crois- 
sent; l'inférieur porté sur un pédoncule dont la moitié est engainée 
par la bractée, qui se prolonge en feuille au delà de l'épi mème. Le 
pédoncule de leépi suivant, où du supérieur, s'il n'y en a que eux, est 
totalement, ou presque totalement enveloppé par la gaine de sa bractée, 
qui est d'autant plus petite, qu'elle est plus supérieure. Ces épis sont 
composés d'écailles imbriquées, ovales, élargies, ‘fauves, membraneu- 
ses et blanches à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal mutique. Brac- 
tées ornées d'une appendice arrondie apposée à leur prolongement fo- 
liacé, telle qu'on voit daus l'espèce suivante. 

Urc£oLE ovoide- triquètre, lisse à ses angles, effilé à son sommet, 
devenant avec l'ige une capsule de mème forme, renflée, lisse, jaune- 
fauve, atténuée un un bec lisse, assez long et bifide à son orifice. 

GRAINE, Ovée- triquètre, sous- globuleuse, un peu amincie en pé- 
dicule à sa base, et mucronée à son sommet. 

Cette plante fleurit en Juin. Elle se plait dans les marais stériles 
et très- humides. Je l'ai observée près d'Erlang en Franconie; elle a 
été trouvée aussi sur Le Harz et dans plusieurs autres pays de l'Allemagne. 
Elle a la plus. grande analogie avec le carex distans, dont elle se 
distingue par son port plus gréle, par sa couleur fauve, et moins brune, 
par le long bec lisse de sa capsule et par ses épis femelles plus courts et 
plus ovales, 

Je reviens à la description qu'en donne Mr. Schkuhr. 

La Racine est rampante. Ses Feuilles sont longues de 

À o e 
4, 6 à 8 pouces. Le chaume à peine aussi long pendant sa fleu- 
e e A e \ e e 

raison croît bientôt jusqu'a la hauteur de 1 pied; il porte 1, rare- 

’ o \ » » - ? 
ment 2 épis mâles, et 2 à 3 épis femelles plas ou moins pé- 
donculés et distans. Les écailles sont ovales, obtusement acumi- 
nées, ‘d’un brun- roux, membraneuses et blanches à leur bordure 
vers le temps de leur maturité, 

Paper id laires d ee avoi é 

vant d'obtenir des exemplaires de cette plante, javois copié 

la figure qu’en donnent la T'L Dan. et Good. ainsi que les parties 
« . \ , » pi ds 

qui appartiennent à la fructification. La lettre A. désigne celles que 

j'ai empruntées de la TL Dan. et Ia lettre B. celles qui sont de 

l'auteur angiois. Ayant enfin récolté cette espèce, je me suis 4perçu, 

que ces parties n'avoient pas été rendues fidèlement, et me suis 


décidé à les peindre de nouveau, ainsi qu'on les voit à la lettre 
C. J'ajouterai aux caractères spécifiques que j'ai déjà donnés, 
que cette plante se distingue de la suivante, avec laquelle eile a 
beaucoup de ressemblance, par le défaut d’une languette blanche à 
la base de la feuille de la bractée, telle qu’on voit dans la figure de 
celle- ci à la lettre x. Mr. Good. dit qu'il est rare de trouver 3 
épis femelles dans le carex. fulva; pour moi je les ai comptés 


souvent dans les individus que j'ai recueillis. 
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Le carex fauve est vraisemblablement moins rare en Alle- 
magne ; qu'on ne l’a cru jusqu'à présent. Il paroïit qu’on l'a con- 
fondu avec le carex distans; ce qui est arrivé, je pense, à Mr. 
Hope, qui lui attribue pag. 240. de son Taschenb. pour l’année 
1800. des épis trop longs. J'ai reçu aussi cette plante du Danne- 
mark et de Gothland. Elle à été envoyée de l'Amérique et de Neu- 
sonland à Mr. Goodenoush *), | 


87: CARE DISTANS.\ Tab, Vy. No. 68. 


LaïrcmE Ou CaAREx Espace, Entferntes Ried- 
ras. 

C. vaginis inferioribus subdimidiatis, superio- 
ribus subaequantibus; spicis oblongis remotissimis, 
capsulis ovatis acutis. Good, JVäilld. in Memo: Berol. 

C. gaines bractéales inférieures ne revétant que la moitié de 
leu pédoncule, les supérieures les couvrant tout- h-fait ; épis oblongs 
et écartés les uns des autres; capsules ovoïdes, aiguës. Goodenouoh. 
ITild. Le. 

C. spicis remotissimis subsessilibus, bractea va- 
ginali,' capsulis angulatis mucronatis. Linn. Syst. ve- 
get,  Laichtf. FLscot. p. 561: Poll, palat. p: 580, Roth.\Tent. I. 
p.400, II. p. 454.  Gmnel, Tub..p. 284. Lunuuitz. Kl. , Poson. pas. 
Lo Host. FEMAustr, hp 5ro.l Eh, Devis. [ps aie A Hofu. ET 
germe. pe 761. 0chrank. FL Bay. Jp: 2024, Bey, EGP. 236. 
Schrebs Spic, ÉlMips: p.07. Baumo PLETLaps pass 75e WU 
Podx. Berol, p. 38. Scholl. FL Barb. p. 2009. Gilib, PL, Lithuan. 
p. 647. Reich, Fi. Francof. a. M. n. 677. ÂMurr. Prodr. Gôtt. 
p. 76. Jacg. vind. p. 168 Plan Esf. p.241. Timm. Prodr. FI, 
Megapol. n, 660: \Scop, El: Can. 2/nsus6o. "AI Fl-Pedem. n. 
2326, F1 Gorhlandia. : 

C, spaicis biewrssime petiolatis, dissitis. Hall 
15832 

Cyperoides spicis parvis, longe distantibus. Tourn. 
Inst. R. H. 530. Scheuchz, p. 431. Moris. Elist. 3. p. 243, s. 8. 
tab: 10, 4620 


Sa 








*) J'ai également observé dans cette espèce le prolongement en languette 
que IWMx. Schkuhr donne comme caractère de la suivante. (Note 
du Traducteur). 
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Sa Racine est fibreuse. Ses Feuilles, souvent de la lon- 
gueur du chaume fleuri, surpassent rarement celle de 6 pouces.‘ Le 
chaume est haut, tantôt de 1 pied, tantôt de 1, et même de 2 
pieds quelquefois. Les épis femelles sont ordinairement plus 
longs que dans l'espèce précédente, et leurs écailles plus aiguës et 
moins, ou nullement blanches à leur bordure. Cette plante n’at- 
teint qu'une médiocre hauteur dans les marais tourbeux des envi- 
rons de Wittenberg. Les individus que j'ai eu occasion de recevoir, 
étoient beaucoup plus grands, mais ceux de Gothland étoient au 
contraire encore plus petits, ainsi que ceux qu'on m'envoya de la 
Suède, comme nouvelle espèce et que j'ai peints particulièrement PI. 
Yy, quoique j'en eusse reçu d'autres plus grands de ces mêmes 
pays, et sans leurs vrais noms. Quant à ces petits exemplaires, je 
n'ai pu trouver d'autres différences, entre eux et des exemplaires 
quatre fois aussi grands, si ce n'est que ceux-là avoient des capsules 
1, moins rudes à leurs angles. J'ai déjà fait mention, dans la des- 
cription précédente, des prolongemens en languettes qu'on observe 
dans la présente, au sommet des gaines, et qu’on trouve désignés 
dans la figure par x. 

Le nombre des épis est inconstant. On ne trouve quelquefois 
que i épi mâle, et 1 épi femelle. D'autres fois et surtout dans des 
exemplaires bien nourris, on compte 2 épis du premier sexe, et 
souvent 3% du second. J'ai tâché d'exprimer ces variations dans les 
différentes figures que j'ai données de cette plante. Je remarquerai 
encore que les épis femelles sont toujours plus distans dans cette 
espèce, que dans la précédente, ce qui est encore plus frappant, 
quand il s’en trouve trois sur le même chaume. 

Il est peu de prairies humides en Europe où l’on ne trouve, 
en Mai ou en Juin, ce carex en fleur; mais il se présente sous di- 
verses grandeurs, ainsi que je l'ai déjà observé, et exprimé PL T. 


et PL y: 


88. CAREX LATtFoLIA. Tab. U. No. %o. 


LAIcHE ou CAREX A LARGES FEUILLES. Breit- 
blätterichtes Riedgras. 


C. vaginis subaequantibus, spicis erectis remo- 
tis, capsulis utrinque acutis, apice subrecurvis in- 
tegris, foliis trinervis ensiformibus. 


18 
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C. gaînes bractéales, égalant presque en longueur les pédon- 
cules ; épis écartés et droits; capsules acuminées aux deux extrémi- 
tés, entières et recourbées à leur orifice, feuilles trinervées, en- 
siiormes. 

C. latifolia Güärtner. 

C. fatifolias spicis pedunculatis erectis; mascula 
terminali, cylindrica; glumis imbricatis; femineis 
tribus; quatuor remotis vaginis obductis; floribus 
alternis; culmo acutetriquetro, erecto; foliis ensi- 
formibus. /Mônch. 

J'ajoute la description qu'en donne cet Auteur, 

Racine vivace, fibreuse, non rampante, CHAumes hauts 
de 1 pied, lisses et glabres. Feurrces glabres. ÆEprr mâle nud, 
solitaire, un peu trigone. ÆEcailles ovales, aiguës, lisses, glabres, 
couleur de rouille, ornées d’un nerf dorsal verd. Etamines 3. 
Err femelles, cylindriques, pédonculés, apprimés. Gaines 
bractéales plus longues que les épis; Ecailles des fleurs fe- 
melles ovales, aiouës, couleur de rouille, membraneuses à leur bor- 
dure. Stigmates 2. Capsule triquètre et lisse. Münch. Meth. 
Plant. Marb. (Traduit du latin). 

J'ai reçu cette plante de Gürtner, qui l’obtint de graine qui 
lui fut envoyée, sans qu’on lui indiquât sa patrie. Comme le che- 
valier Thunberg l’a reçue aussi de la Virginie, c'est sans doute de 
là qu'elle provient oxiginairement. 

J'ai observé, sur deux exemplaires, un épi mâle, et deux 
épis femelles, comme on le voit dans la figure. Je regrette seule- 
ment de n'avoir plus trouvé de stigmates, D’après les observations 
que j'ai faites sur un grand nombre d'espèces, j'ai eonclu de la 
forme triquètre de la capsule i, k, et de la graine aussi triquètre 1, 
que le style portoit 3 stigmates et non 2, ainsi que le dit Wünch; 
où ce seroit une exception dont je n'ai point encore trouvé d’ex- 
empies, 

Je ne parlerai point des variations auxquelles cette plante est 
exposée, -n1 du temps où elle fleurit, non plus que du lieu où elle 
se plait, tout ceci m'étant inconnu. On voit d’après cette descrip- 
tion que le nombre des épis femelles est inconstant. 
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,89. CaREx LrmosA. Tab. X. No. »8. 


LaArcuEx ou CAREX BOuURBEux. Schlamm- Ried- 
gras. 

C. vaginis brevissimis sub-nullis; spicis femi- 
neis ovato-oblongis sublongo-pedunculatis pendu- 
Î18, caps ulis ovatis apiceintegTis. 

C. gaîues bractéales, très- courtes et presque nulles; épis fe- 
melles ovales- oblongs, portés sur des pédoncules assez Îongs et 
pendans; capsules ovoïdes à orifice entier. 

Carex (limosa) vaginis abbreviatissimis sub- nul- 
lis, spicis femineis ovatis pendulis, capsulis ovatis 
compressis, radice repente. Good. | 

Carex (limosa) spicis ternis, femineïs, ovatis dis- 
tinctis pendulis, radice repente. YWilld. Memoir. Berol. 

Carex limosa; spicis ovatis peudulis; mascula lon- 
giore erectiore, vadice repente. Linn. Syst veg. Poll. 
pal. n. 888 Gmel. Tub. p. 285. Schrank FL Bav. p. 501. Hoffm. 
FL germ. p. 530. Both. Tent. T. p. 398. II. p. 448 Scop. carn. 
2. n. 1156? Lightf. FL Scot. p. 556. Leyss. FL Hall. pag. 236. 
Host. V1 austr. pag. 508 Retz. Prod. Scand. n. 1045. exel. FL 
Dan. 444. All. FL. Pedem. n. 2335. Gunn. Fi norv. n. 714. 
Baumoart. F1 Läps. p. 74% am flacca? Schreb. Mônch. Method. pl 
Marb. p. 5324 Timm. Prodr. Megapol. p. 196. YVigg. Prim. FL 
Hols. p. 68. Plan. Erford. p. 240. FL Dan. tab. 646. 

8) €. limosa; var. pauciflora. 

RaAcINE rampante. CHAumes hauts de 4 à°8 pouces, filifor- 
mes-triquètres, glabres, revêtus à leur base des gaînes desséchées 
des anciennes feuilles. Feurrres planes, âpres à leur bordure, plus 
courtes que Le chaume, excepté Îa feuille caulinaire supérieure. Erpr 
mâle droit, terminal, long de 7 à g lignes, d’un roux- pâle. 
Ecailles oblongues, très- obtuses, rétrécies à leur base. ÆErprs fe- 
melles ou solitaires, ou géminés, pédonculés, droits avant la fleu- 
raison, ensuite pendans, linéaires, longs de 4 à 5 lignes; Pédon- 
cules capillaires, aussi longs que leur épi; Braciée de l'épi in- 
férieur, subulée, un peu plus courte que l’épi même, celle de épi 
supérieur, ou nülle, ou très- courte. FLEuRs ordinairement 8, 
quelquefois seulement 4, écailles oblongues, mucronées, noirâ- 
tres, de la longueur des capsules. Urcéole oblong, mucroné, aigu 
aux deux extrémités, convexe en dehoïs applani en dedans, d’un 
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Lerd pâle. Stigmates 3. , Vahl. Observ. Noxrv. in Rôm. Magaz. 
p. 206. (Traduit du latin). 1 

Carex elesams J7ald) Prodr. Berol mn. 107, 2h a. 4. 
Ehrh. Beytr. 6: p.39. 

Carex spicis femineis pexmdulis, capsulis ovatis 
compressis. Hall, hist. n. 1392.  Scheuchz. agr,. pag. 443. t. 10. 
fo 1e. 

Ce carex fleurit en Mai, et en Juin. Il croit dans les marais 
et les lieux bourbeux des montagnes de l'Europe, principalement 
sur les Alpes, et les montagnes de la Norvège. Le sol et l’exposi- 
tion le fout varier beaucoup en force et en hauteur, ainsi que dans 
le nombre de ses épis, comme on peut en juger par les figures que 
jen donne. 

Sa Racine est rampante. Ses Feuilles droites et étroites, 
ont 2, 4, 6 et même & pouces de longueur, quelquefois plus en- 
core; elles se distinguent par leur verd- grisâtre. Le Chaume, un 
peu plus haut que les feuilles, porte ordinairement 3, rarement 2 
épis mâles, et x plus souvent 2, et quelquefois.3, épis. fem el- 
les; ces épis éprouvent aussi des variations dans leur longueur et 
dans le nombre de leurs fleurs, ainsi que l’a observé le Professeur 
V'all. 

Les écailles f, sont communément plus longues que les 
capsules, plus ou moins brunes-rousses et plus ou moins aiguës. 
J'ai peint à part PL, Aaa. les petites variétés que Mr. Vahl a récol- 
tées en Norvège, ainsi que celles que j'ai reçues du Riesenberg en 
Silésie. 

On remarquera que les écailles des fleurs mâles sont, dans 
un des exemplaires que j'ai reçus de Norvège, plus obtuses qu'aux 
autres, et telles que les décrit le Professeur Yahl; mais on observe 
cette variation dans beaucoup d’autres espèces. J'ai souvent vu des 
écarts bien plus frappans; par exemple, j'ai rencontré quelquefois 
une plante haute de 2 pied que j'avois vu haute de 6 dans un au- 
tre sol. Mais quant au carex limosa, :l pourroit bien se faire 
que quelques auteurs l’aient confondu avec le carex flacca. 


00. CAREX. LATROAEUSCAS NP ab NN. me Na::e82. 


LarcHE où CAREX ROUX-NOIRATRE. Schwarzbrau- 
nes Riedgras. 

C. vaginis brevibus subdimidiatis, spicis ova- 

tis fructiferis pendulis; squamis ovatis, capsuiis 


tk 
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subdimidio brevioribus; capsulis ovatis acuminatis, 
apice Sub-bifidis. 

C. gaines bractéales courtes, recouvrant environ la moitié du 
pédoncule ; épis ovales, pendans vers le temps de leur maturité; 
écailles ovales, presqu’une fois plus courtes que les capsules; capsu- 
les ovoïdes, acuminées, un peu bifides à leur ot1ifice. 

Carex limosa; spica mascula una, femineae binae, 
demum pen dulae; Capsulaé#fuscae, acuminñatäe, bifi- 
dae; angulis supra medium dentieulato-scabris. Scop. 
ÉL carn. No. 1156. 

Deschipr. spica masculalinea 3: longa, cui proxi- 
ma feminea prima; brevior altera subjecta, unciali 
intervyallo remota et masculalongior Squamae füs- 
co-nigrae, acuminatae; Capsulae squamis concolo- 
res; marginibus flaveseentibus: ‘an gulis supra me- 
dium scabris; apice bifidae; quibus a Carice atrata 
abunde differt. Scopoli. 

Ceite plante est sans doute une espèce nouvelle. Je l'ai peinte 
dans sa grandeur naturelle, maïs sans ses feuilles radicales dont elle 
étoit privée. Son chaume m, est obtusément triangulaire: On 
jugera de la disposition et de la grandeur des épis par la figure. 
Les écailles f, ainsi que les capsules i sont d'un brun-noirû- 
tre à l'exception de la capsule qui est à sa base et à sa bordure d’un 
jaune pâle. J’ai oublié d'exprimer dans la figure les aspérités qu'elle 
a vers sa pointe. Cette espèce est sujette à varier aïnsi que la plu- 
part des autres. 

Ogs. Les auteurs qui rapportent au carex limosa Linn. 
le carex atro-fusca, n’ont probablement pas lu la description de 
$cop. J'ai trouvé cette plante que Scop. a récoltée sur les Alpes, 
dans la collection du D. Kônig d'Island. Il est donc vraisemblable 
qu’elle est indigène dans cette île, ainsi que les carex pauciflo- 


Ya, capitata, et glareosa de Thunb. 
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Laïcae où CAREX d'AETnHiIoPIE. Aethiopisches 
Riedgras. 

C. vaginis superioribus subaequantibus infima 

longa subdimidiata; spicis sublaxis remotis; squa- 


mis aristatis, capsulis disjunctis acuminatis, apice 


bifidis. 
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C. gaïînes bractéales supérieures couvrant presque leur pédon- 
cule, l’inférieure longue et n’en revétant que la moitié; épis lâches 
et distans ; écailles aristées; capsules acuminées, non contiguës, bif- 
des à leur ovifice. 

Carex chinensis; spicis erectis, mascula terminali 
femineis pedunculatis quajernis, capsulis acumi- 
natis. 

Dsescripr. Gramen spithameum. Folia, eculmis 
longiora, margine scabra Culmi triquetri, glabri. 
Spicae femineae omnino Pseudo-cyperi, sederectae, 
remotae, solitariae tenuioresser sub singula,  i4nyo- 
lucrum terue, vyix spicae longitudinem attingens. 
Retz. Obs. Bot. IIJ. p. 42°? à 

Je ne hasarderai point de décider, si le carex dont on vient 
de lire la description, est la plante que j'ai peinte. Le Professeur 
Betz le reçut de la Chine et l’envoya il y à quelques années pour 
en prendre le dessin, à Mr. le Président de Schreber. C'est à ces cé 
lèbres botanistes que je laisse cette question à décider. 

La figure que je donne de ce carex est faite d’après un ex- 
emplaire que le Professeur Thunberg avoit reçu de l’ile Bourbon. 
La plante étoit privée de sa racine; néanmoins son chaume avoit 
encore plus de 3 pieds de longueur. Je n’en ai représenté que la 
partie supérieure. L'autre partie, à peu près de la même longueur, 
portoît une feuille dont la gaine avoit 27 pouces, du reste sembla- 
ble à celle qu’on voit sur la figure. Peut-être cette gaine renfer- 
me-t- elle ordinairement 1 quatrième épi femelle, mais qui ne se 
trouyoit point dans cet exemplaire. Il paroît donc que ces épis. sont 
fort écartés les uns des autres. Son chaume est aiguement triangu- 
laire. Je doute d’après sa grandeur que ce soit le vrai carex chi- 
nensis. 


92. CAREX PALLESCENS. Tab. Kk. No, 00. 
LarcuEe ou CaAREx PALE. Blasses Riedgras, 


€. vaginis abbreviatissimis, spicis femineis sub- 
cylindricis, fructiferis pendulis, squamis masculis 
ciliatis, capsulis oblongis obtusis, apice integris, 
Good. 

C. gaines bractéales très- courtes; épis femelles sous - cylin- 
driques, pendans lors de leur maturité; écailles des fleurs mâles ci- 
liées; capsules oblongues, obtuses, entières à leur orifice. Good. 
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C. spicis pendulis; mascula erecta, femineis 
ovatisimbricatis, capsulis confertis obtusis Linn, 
Syst, veg. 

C. spicis tribus petiolatis erectis remotis, mascula et femininis. 
FL Lapp. n. 327. Gmel. Sib. ‘x. p. 130. n. 7& Lishtf. FL Scor. 
pe 558. Scop. F1. Carn. n. 1153. Poll, pal. p. 880. Eeyss. F1 
Hall. p. 236. Wild. Prodr. Berol, p. 55. Meimoïr. p. 36. Hoffm. 
Fl: germ. p. 331. Schreb. spic. FL/Tips. p 66. Koth Tent. I. p: 
309. . p. 449. Scholl. Suppl. FL Bab. n. 1082. Gmel. Tub. p. 
283. Metz. F1. Scand, p.181. et Éimosa 8: pallida. pag: 180. 
Gunn. F1 Norv. n. 923. Timm. prodr. FL -Megap. p. 196: Matt. 
FE Siles. p. 251. JMurr: Prodr: Gveit p. 76 Léebl. Fi. Fuld., pag. 
391. ZLeers. F1 Herb. pag. 206. tab. 15: f 4. All, FL Pedem. n. 
2336. Host. FI. austr. p. 509. Gilil. PL Lugd. p.549? Hall. hist 
n,. 1393. FL. Dan.t. 1050. Tab. 442. 444? 

€. spicis adproximatis femineïs ovatis fructife- 
ris pendulis: mascula cylindrica erecta; foliis flora- 
libus vaginantibus basi transverse undulato-plica- 
tis. ‘Moench. Method. Plant. Marburg. 

Gramen. eyperoïdes polystachïon flavicæns, 
spicis brevibus prope summitatem caulis. ich. nov. 
gén. 39. f. 25. | Stheuch2. p:,450. ‘Pluck. "re 34; s 5: 

Carex ferruginea. Roth. Tent. I pag. 400. II. pag. 455. 
Hoffm. F1. germ. p. 3352. Stheuchz. gram. p. 412? 

Schrank vapporte le Synonyme de Scheuchz. que je viens de 
citer pour le C: pallescens, je le crois appartenir plutôt au ca- 
rex pilosa. 

Je pense aussi que Îa fig. 16. p. 8: t. 12. de Morison appar- 
tient au C. pilulifera Linn. quoiqu’ Ehrhart dise dans son Beytry. 
4. p. 54. n. 05. que Mr. de Schreber la rapporte au C. pallescens 
Linn. et Gouan au €. filiforme. : 

La FRacime de ce Carex est fibreuse. Son Chaume est haut 
de 8 à ro pouces pendant sa féuraison, et d'environ 2 pied lors de 
sa maturité; souvent même de DIRES revéiu dé quelques feuil- 
les vers sa base. Les feuilles sont graminées, d’un verd- pâle, un 
pea velues en dessous, surtout à lenr gaine, plus courtes que le 
chaume et larges de 1 à 2 lignes. Les figures donneront une idée 
de la forme et de la disposition des épis soit en fleur, soit en fruit. 
Ces épis conservent, même dans leur parfaite maturité, une cou- 
leur verte, qui pâlit peu à peu et tire enfin sur le jaunêtre. Les 
écailles des fleurs mâles sont un peu plus colorées que celles des 
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fleurs femelles, cependant pâles à leur bordure, elles sont ornées 
d’un nerf dorsal verd et léoèrément velnes. La capsule i, prend 
dans son dernier degré de matiuité une teinte brunûâtre. On comte 


ordinairement dans cette plante 1 ou 2 épis mâles, et 2 ou 3 épis 
femelles, quelquefois on n'en trouve qu'un seul de chaque sexe. 

Je dois observer que les épis sont plus courts et plus arron- 
dis que je ne les ai représentés, et qu'ils sont à peu près de la gran- 
deur de ceux du Carex pilulifera. 

Les gaines des bractées varient beaucoup, tantôt elles sont à 
peine sensibles, tantôt elles ont pouce de longueur, tandis que le 
pédoncule en a quelquefois 2. 

Le carex pâle fleurit dès le commencement de Mai et con- 
tinue souvent jusqu'en Juin. Îl est commun en Europe dans les fo- 
rêts marécageuses, dont le sol est sablonneux. Il se plait aussi dans 
les prairies, et parmai les saules. On le trouve assez communé- 
ment près de VWVittenberg avec le carex flava (et dans beaucoup 


d'autres lieux, notamiment près d'Erlang en Franconie). 


03. CAREXx PANICEA) Tab. LIL :No. oo. 
LaAïcHE ou CAREx PpanrcE. Hirse-Riedgras. 


C. vagina infima subdimidiata, superiora subae- 
quantia; Spicis erectis remotis; squamis capsulisque 
ovatis subacutiusculis subdistantibus, capsulis api- 
ce integyis. 

C. gaïîne bractéale inférieure une fois plus courte que le pédon- 
cule, Ja supérieure égalant le sien; épis droits et distans; écailles 
ovales un peu aiguës, et non rapprochées; capsules ovoides, un peu 
aiguës et distantes; orifice entier. 

C. vagina infima subdimidiata, superioribus 
subaequantibus; spicisr ercctis rennotis, | Capsults 
inflatis obtusiusculis subdistantibus. Good. 

C. spicis pedunculatis érectis remotis, femineis 
linearibus; capsulis obtusiusculis inflatis. :Linn. Syst. 
veget. C. spicis remotis sessilibus, capsulis globosis. 
Éd: Lapp.. Gmel, Sib: 1. p:250 2% Leers.. FL hexb: n. 72241; 
f. 5. Poll. palat. n. 890. Host. FL austr. p. 100. Matt. FI. Siles. 
p. 251... Roth. Tent, I. p. 590. IL. 450. Hoffm. FI germ. pag. 531. 
Lishtf. FL Scot. p. 558 Gmel. Tub. p. 284. Wild. Prodr. Berol. 
p. 36. Memoir. p. 36. ÜMônch. Meth pl. p. 324. Leyss. FI Hal. 
p. 256. Timm. Prodx. megap. p. 196. Schreb. Spicil. pag. 66. Baums. 

FI, 
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FL Lips. p. 74. Scholl. Suppl. T1. Barb. p. 332. FL Dan. € 261. 
AU. FL Pedem. n. 2338. Gunn. V1. norv. n, 325. Retz FI. Scand. 
pag. 161. 

Cyperoiïides foliis caryophyllis, spicis erariori- 
bus et tumidioribus vesicis compositis ich. gen. 61. 
1... 30. f, tic Pink lon 1984.07 Te 

Carex spica mascula unica pluribusque, femininis 
petiolatis erectis, capsudlis TaTis, mMaximis, OVato- 
triquetris bidentatis. Hall. helv. n. 1405? Schrank. FL bav. 
p. 296? an carex flacca? 

Sa Racine est rampante. Ses Feuilles sont courtes et 
d'un verd glauque: Le Chaume plus hant que les feuilles s'élève 
à 6 ou 12 pouces; il porte 1, très- rarement 2 épis m âles, et 1, 
2 ou 3 épis femelles. L'épi femelle supérieur est souvent mâle 
à son sommet, ce qui a lieu surtout quand 1l s’en trouve 3. Sou- 
vent il m'est arrivé d'observer, sur un chaume de 6 pouces, un 
seul épi mâle, et quelquefois un épi femelle mâle à son sommet, et 
porté sur un pédoncule de 3% à 6 pouces, naissant de la base du 
chaume. Ceci se rencontre principalement dans les individus qui 
ont crû dans un lieu sec. Gocd. attribue à cette plante 3 épis fe- 
melles et Schrank jusqu'a 4, ce que je n'ai observé ni dans les ex- 
emplaires que j'ai récoltés, ni dans ceux que j'ai reçus. La brac- 
tée o, et le pédoncule varient dans leur longueur. Les Capsu- 
les sont ovoïdes, mais non bidentées comme le dit Halle. On se 
persuadera par de fréquentes et exactes observations combien les ca- 
ractères que fournit la capsule sont importans. Les écailles sont 
ovales, plus où moïns aiguës, rousses- brunes, membraneuses et 
bianches à leur bordure, ornées d’un nerf dorsal verd:; celles des 
fleurs mâles se distinguent par leur couleur un pen plus foncée. 

Ce carex fleurit d'Avril en Juin; äl est commun dans la plu- 
part des marais et lieux aquatiques de l’Europe. e 

Parmi les synonymes que j'ai rapportés, ïl en est quelques 
uns qui ne me paroïssent pas tout-à-fait appartenir à cette espèce, 
quoique leurs auteurs citent Linné. Leur description tantôt ne con- 
vient point à la plante, tantôt ne s'accorde point avec les autres 
synonymes. Tous les auteurs, par exemple, citent le No. 1404. de 
Haller dont Ja description, soit qu'elle ne soit pas exacte, soit 
qu'elle se rapporte à une autre plente, ne peut convenir à celle - ci. 

Goodenouoh observe avec raison, que le carex panicea 
a dans sa jeunesse beaucoup de fressemblance avec le carex flac- 
ca, cependant on len distinguera facilement à ses gaines bractéales 
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F \ à s e e » e d ë : 
renflées, à ses fleurs écartées, ainsi qu'à ses écailles, qui dans ce 
dernier sont plus aiguës et mucronées, ce qu'on ne trouve point 
dans le carex panicea. 


04: CaAREx SsyLvaATica.. Tab. Lie No: ror: 
Laicne ou CarEx des Bors. Wald-Riedgras. 


C. vaginis longis plusquam dimidio brevioribus, 
spicis filiformibus laxis pendulis remotis pedun- 
culo brevioribus; capsulis ovatis acuminatis xo- 
stratis, apice tenuibus bidentatis. 

€. gaines bractéales longues, me revétant cependant point la 
moitié de leur pédoncule: épis filiformes, lâches, écaités, pendans, 
_ plus courts que leur pédoneule; capsules ovoïdes, acuminées, ou 
atténuées en un bec mince et bifide à son oviñce. 

C. vaginis abbreviatis, spicis filiformibuslaxis 
pendulis, capsulis ovatis aristato-rostratis Good. 

C. spicis pendulis, mascula erecta, femineis fili- 
formibus pedunculo brevioribus, capsulis acutis di- 
stantibus. Huds. F1 angl. p. 353. Lightf. F1 Scot. pag. 562. 
Retz. Obs. bot. 2. p.27: FR Dan. t. 404. Schreb. Spieil. Pl. Eips, 
p. 62. Hoffm.:FE germ. p. 332- Roth: Tent, I. p. 400. If. p: 457. 
JVilld. Prodr. Berol. p. 4o. Host. FL austr. p. 508. Baume. FI. 
Lips. p.76. Schrank Fl. bav. p. 2094. Retz Prodr. Seand. p. 181. 
Leyss. FL Hall p. 237. Weber Spicil. FL Gôtting. p. 26.  Hoppe 
Taschenb. 1700. p. 130. ÆEhrh. Beytr. EL p. 111. 4. p. 54 ÎMônch 
Meth. pl. Marb. p. 595 Vice. Primit. Fl. Hols. p. 6. 

Carex drimeja; spicis sexu distinctis; mascula 
unica, femineis pedunculatis, remotis, pendulkis, fi- 
liformibus; capsulis remotis, apice bifidis:, &eEinn: 
Suppl. 454 Ehrh. Beytr. 2. p. 57.  ÆWilld. Memoir. Berol. p. 55. 
Tab. 3. Tinmm::FL Megap: p- 107. 

Carex patula Scop. carn. n. 1160. Poll. palat. No. 806. 
AI. F1. Peder. n. 2340. Hall. Hist. n. 1595. JWoris. 3. pag. 245. 
ms 9. S 8.1 12. f. g.  Scheuchz."gram. p. 418. 

Carex capillaris Leers. p. 205. t. 15. f. 2. 


* 
* * 
Racine fibreuse, roussitre, mauilticaule, vivace. 
Fevirzes longucs le 4 à 8 pouces, larges de 2 à 3 lignes, gra- 
minées, d'un verd- pâle, carénées surtout vers leur base, àpres a leur 
bordure: Les caulinaires plus courtes et plus planes. 


\ 
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CæavmEes hauts de 1£ à 2 pieds, droits, triquetres , feuillés, âpres 
h leurs angles vers leur sommet, portant 1 épi mâle, terminal, cylindri- 
que un peu triangulaire, et 4 ou #% épis femelles, grèles, distans, dont 
les iuférieurs sont portes sur des pédoncules très- longs, filiformes- tri- 
quètres, garnis à ieur base de bractées qui en revètent la moitié, et 5e 
prolongent ensuite en feuille qui égale Les épis en hauteur. | 

Epr mâle leng de 15 à 2 pouces, droit, composé d'écailles 
ovales + oblongues aiguës, blanchätres, luisantes, un peu colorées à leur 
bordure, ornées d'un nerf dorsal verd, brunes dans leur maturité. 

Epis femelles, cylindriques, longs de 2 pouces et plus, compa- 
sés d'écailles ovales -sétacées, pâles, du reste semblables à celles des 
fleurs maäles, mais plus brunes lorsqu'elles sont mûres. 

UrcEoLEe ovoïde- triquêtre un peu obiong, atténué aux deux ex- 
trémités, se changeant en une capsule de mème forme, un peu xenflee, 
rousse seulement dans sa parfaite maturité, atténuee en un long bec bi- 
fide à son orifice et assez aigu. 


GRAINE obovée- triqueètre, rousse, (Traducteur). 


La racine ‘de cette plante est fibreuse. Ses feuilles d'un 
verd- pâle sont plus courtes que le chanme, et larges de 2 à 5 li- 
gnes. Son chaume est haut de 2 pieds et même plus; il porte z 
et quelquefois 2 épis mâles, et 5, 4, 5, même G épis femelles selon 
Goodenouosh. Je dois avouer que je n’en ai jamais trouvé plus de 
5, soit dans les individus que j'ai récoltés dans les environs de 
Wittenberg, soit dans ceux que j'ai reçus de différens pays, même 
de la Suède. Cette espèce n'est pas la seule qui devienne viche en 
épis sur le sol Anglois. Ses épis femelles sont droiis, ainsi 
que le mâles, pendant la fleuraison: mais ils s’inclinent bientôt 
après et toujours plus à mesure qu'ils mürissent et finissent enfin 
par paroitre suspendus à leur long pédoncule, filiforme, plus longs 
encore que je ne les ai représentés. Les écailles sont d’un jaune- 
pâle, lanchâtres à leur bordure, oïnées d’un nerf dorsal verd. Les 
capsules conservent presque jusqu'à leur parfaite maturité leur 
couleur verte qui se change enfin en un brun foncé. Elles sont at- 
ténuées ainsi que l’observent les auteurs en une longue pointe bifide 
à son orifice. 

Goodenough dit dans son ouvrage des carex anglois que l’ori- 
fice de la capsule est entier dans cette espèce, si ce n’est par une 
faute d'impression, du moins, qu’on lit ore indiviso au lieu de 
ore diviso, il s’ensuivroit que ses observations seroient peu ex- 
actes, ou que la plante qu'il décrit ne seroit point le carex s yl- 
vVatica. 

Cette plante fleurit de Mai en Juin. Elle est commune en 


Europe dans les bois humides. Je l'ai reçue même de la Suède, où 
Ehrhart ne l'a point indiquée, 
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95. CAREX PSEUDO - cyrERUS. Tab. Mm. No. ro2, 


LaIcHE Ou CAREX FAUX- SOUCHET. Cypergrasar- 
tiges Riedgras. 


€. vaginis wullis, spicis femineis cylindricis pe- 
dunculatis laxis fructiferis pendulis, squamis subli- 
nearibus-aristatis, eapsulis oblongis longo-rostra- 
tis retroversis; apice subfurcatis. 

C. gaines bractéales nulles: épis femelles cylindriques, lâches, 
pédonculés, inclinés et comme suspendus lors de leur maturité; 
écailles linéaires - aristées; capsules oblongues atténuées en un long 
bec un peu recourbé et presque fourchu à son orifice, 

C. vaginis sub-nullis, spicis femineïis cylindri- 
eis pedunceulatis pendulis, capsulisrostrato-rostra- 
tis subdivaricatsis. Good. :Fl. Dan. rt. 1117. 

C. spicis quaternis, pedunculis geminatis Æinn. 
Syst. vegt. Lightf. FI Scot. p. 559. BReyoer. p. 3x5. Poll. pa- 
lat. n. 891. Leyss: FL Hall. pag. 236. Scholl. FI. Barb. pag. 200. 
Hoffm. FI germ. p. 361. Roth Tent. I. p. 509. IE. p. 451. Tinm. 
Prodr. El. Megap. p. 197. : Tilld.: Prodr. Bevol. p. 54. Host. FI. 
austr. p. 510. ÆLunmitz Vi. Poson. p. 422. Baume. FL Lips. pag. 
74 Bôhm. Fk Lips. n. 663 Wisse. Prim. Tl. Hols. p. 69. Matt. 
Tl. Siles.. p. 251: Retz. F1 ‘Prodr. Seand. p. r$Tr.  Éypérus sive 
Pseudocyperus spica brevi pendula. Park. p. 1266. cum fie. 

C. spicis femininis pendulis, asperis capsulis 
longe rostratis retroversis. Hall. hist. n. 1597. AI. FI. 
Pedem. n. 2340. Scheuckz. gram. p. 440. Lab, icon. 76. JMoris. 
LEP Depo/pañss, Olebro nier. 

Carex reyersa; Culmi tripedales, foliosi Folia la- 
tissima ad octo linens. Spicae femininae pendulae, ad- 
sperzsae, plerumque geminata e; capsulis fonge rostra- 
tis, retroversis; spica mascula biuncialis, teres; glu- 
mis longissime acuminatis, q uasi aristatis. Gilib. PI. 
Lithuan. p. 549. Ne; 

Je n'ai pas em occasion d'observer la ra c ine de cette plante. 
Scheuchzer et Pollich la disent rampante et Goodenoush fibreuse, ce 
qw’il importe peu d’indiqner comme caractère, puisque cette espèce 
se trouve presque partout, et que les auteurs anciens mêmes nous 
en ont laissé de bonnes descriptions et des figures assez exactes. 
Elle se distingue si facilement des autres qu'il est presqu’ ampos- 
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sible de la confondre, nonolnt même quelques synonymes dou- 
teux cités au hasard par quelques botanistes peu scrupuleux dans 
leurs observations ou dans leurs citations. 

Ses Feuïlles sont d’un verd- pâle, souvent plus longues 
que le chaume, larges de 3 à 6 lignes et même plus, rudes à leur 
bordure et à leur on dorsal. Le Chaume atteint labauteur de 1 à 

5 pieds; sa base est revêtue de feuilles qui ainsi que les Bractées 
dr les ‘épis; il est terminé par 4, 5 ou 6 épis plus ou 
moins rapprochés. Le supérieur de ces épis est mâle et les 
autres femelles; ceux- ci sont portés sur de longs pédoncules et pa- 
roissent suspendus vers le temps de leur maturité. On rencontre 
quelquefois une variété de cette plante, dont les épis très - rappro- 
chés paroissent sessiles. J'en donne également la figure. Reyoer en 
a déja fait mention. Les épis dans l’une et dans l’autre sont longs de 
3 à 3 pouces. _J’ai souvent observé, que les mâles étoient femelles 
vers leur sommet, ‘où que changeant de sexe, ils ne portoïient que 
quelques fleurs mâles vers leur pointe. Je n'ai jamais vu, non plus 
que Roth, les épis fomelles naître par paires, ainsi que l’ont dit 
Linne et d’autres botanistes, ou que Goodenouoh a quelquefois ob- 
servé. Quelque rapprochés qu'ils soient, j'ai toujours distingué une 
bractée propre à chaque pédoncule, excepté la supérieure, qui est 
ordinairement commune à l’épi mâle, et au plus voisin des épis 
femelles. Celui-là ne jouit pas plus d’une bractée particulière que 
ceux des autres espèces. ZLes bractées sont absolument privées de 
gaines, excepté peut- être la plus inférieure qui en a quelquefois une 
fort courte. 

Le carex faux- souchet fleurit en Avril et en Maï. Il se 
trouve aux bords des rivières, des ruisseaux, des étangs, et des 
fossés aquatiques, dans la plus grande partie de PEurope. 

Os. Si Mr. Goodenough a senti l'importance d'indiquer ex- 
actement le nombre des stigmates dans chaque espèce, et l'x exé- 
cuté dans son traité des carex anglois, ïil n'en est pas de même de 
la FL Dan: dont les descriptions, d’aillenrs précises et excellentes, 
péchent en ce gqwelles négligent ce soin. La figure que donne cette 
Jiore, n'offre des pistils surmontés que de 2 stigmates. On observe 
la même inexactitude dans le cafex flava t. 1047. et dans le 
prétendu carex Ocedertr, ce dont j'ai oublié de parler en traitant 
de ces espèces: J'ai reçu ces deux carex que la F1 Dan. repré- 
sente naissant de la même racine, et auxquels elle n’accorde que 2 
stigmates, je les ai reçus, dis je, de Mr. Thunbers provenant de 
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l'île de Gothland, mais avec des pistils surmontés de 5 stigmates, 
ainsi que ceux qui croissent en Allemagne. 


06. CAREX JAPOoNICA. Tab. Ww. No. sro. 


LarcaE ou CAREx du JAPON.  Japanisches Ried- 
gras. 


C. spicis erectis pedunculatis, femineis ovyatis, 
mascula terminali lincari, capsulis oblongis acumi. 
natis. 

C. épis droits, pédonculés, épis femelles, ovales, le mâle li- 
néaire et terminal; capsules oblongues et acuminées, 

Je n'ai point encore vu cette plante, mais seulement sa figure 
peinte que Mr. Thumberg a bien voulu me communiquer ainsi que 
quelques autres encore. Le dessin pouvoit avoir 9 à 10 pouces de 
longueur. Je me contenterai de donner la description de cet auteur. 

Caxex japoniea spicis monoicis pedunculatis exe- 
ctis; femineis pedunculatisovatis;s mascula termi- 
nali lineari.  Linn. Syst. vest. : 

Crescit in insula Nipor, Floret Junio. Thunb. F1 
Jap. p. 38: 

Sa Racine est fibreuse Son Chaume est haut de 8 à 10 
pouces, feuillé, tangulaire, droit, grêle, glabre. Ses Feuilles 
sont alternes, vaginantes, glabres, droites, les supérieures surpas- 
sent le chaume, et les inférieures ne l’atteignent pas. Les épis 
sont unisexuels. Les femelles au nombre de 2 à 3 sont pédon- 
culés, droits et ovales, garnis d’une bractée à leur base. L’'épi 
mâle terminal et linéaire est plus long que les femelles. Ce carex 
a beaucoup de ressemblance avec le carex limosa, mais il en 
diffère par ses épis droits et par ses écailles aiguës et vertes. 


Thuub erg. 


07. CARExX PATULA. Tab. Bbb. No. 156. 


LaïcuEe où CAREX ETALE. Ausgebreitetes Ried- 
gras. 


_ €. vaginis % longis, spicis cylindricis, femineis 
remotisfructiferis patuliss squamis oblongis arista- 
tis, capsulis ovato acuminatis apice furcatis. 

C. gaïînes bractéales revétant les deux tiers de leur pédon- 
cule, épis cylindriques, les femelles distans,  étalés dans leur ma- 
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turités écailles oblongues et aristées; capsules ovoïides, acuminées 
fourchues à leur orifice. 

Carex patula, Link. 

J'ai reçu cette espèce nouvelle du Professeur Link qui l'a ré- 
coltée en Portugal, ainsi que plusieurs autres aussi nouvelles, qu'il 
me communiqua également. 

Je n'ai vu ni la racine, ni la partie inférieure du chaume, qui 
autant que j'en puis juger, pouvoit avoir 1 à 2 pieds de hauteur. 
$a partie supérieure qué j'ai peinte étoit garnie de 1 épi mâle, et 
de 3 épis femelles pourvues de bractées qui surpassoient le 
chaume. Comme il s’en trouvoit un exemplaire en fleur, et un au- 
tre avec des fruits , je n'ai représenté du premier que l’épi inférieur 
t, femelle et comnrençant à fleurir porté sur un pédoncule, long de 
4E pouces, et garni d'une bractée dont la gaïne o, étoit pres- 
que de la même Iongueur. Sans doute ce pédoncule s’alonge encore 
après la fleuraison. J'ai représenté, divisé en deux parties, le se- 
cond exemplaire. Les deux individus portoient chiacun x épi 
mâle, et 3 épis femelles, ces derniers avoient des pédoncu- 
Fes assez longs qui étoient revêtus jusqu'aux ? de leur longueur, 
de gaîmes o, probablement sujettes à quelques variations. Les 
épis femelles, parvenus en maturité, s’inclinent et pendent ainsi 
que ceux du carex flacca. , Ils ont beaucoup d’analogie avec eeux 
du carex paludosa et plus encore avec ceux du carex ripa- 
zia dont ils se distinguent bientôt, par leurs longues gaines, ainsi 
que par leurs écaillés et par leurs eapsules. 

Je ne déciderai point si ee carex est différent du carexhe- 
Îodes de Eink dont ïl est parlé Part. 2. p. 309. du Journal de bo- 
tanique de Schrader et à qui on attribue 1 à 3 épis mâles, et 3 à 4 
épis femelles, n'ayant point encore vu cette espèce. Les écailles 
f, des fleurs femelles b, sont, lors de la fleuraison, plus longues 
que l’urcéole, qui les égale bientôt en longueur eomme on le 
voit ä g. La capsule ï muüre les surpasse enfin. Cette cap« 
sule est atténuée à son sommet en un long bec fourchu et frangé 
à son orifice membraneux, ce qu’on n’observe ni dans le carex 
riparia ni dans le caxex paludosa. 





SPICIS SEXU DISTINCTIS, MASCULIS DUOBUS 
VEL PLURIBUS, RARO UNICA; STIGMATIBUS 
TRIBUS. 


Epis UNISEXUELS, DEUX OU PLUISIEURS EPIS 
MALES, RAREMENT EN SEUL; TROIS STIG- 
MATES. 





Ons. J'ai éprouvé Îles mêmes difficultés pour établir cette division 
que pour Ja précédente. Comme j'ai averti alors, qu'il ne falloit 
pas compter toujours ne trouver qu'un seul épi mâle, de même je 
dois avertir ici, qu'il ne faut pas s'attendre à en trouver toujours 
plusieurs. Telle espèce qui porte ordinairement 2, 4 ou 5 épis de 
ce genre, n'en porte seuvent qu'un seul dans certains sols, avec 2 
ou 3% épis femelles. 

La division établie sur un plus grand nombre d’épis mâles, 
que d’épis femelles, est si peu sure, qu’il m'est arrivé souvent de re- 
cevoir, même de personnes instruites, comme espèces nouvelles, les 
espèces les plus communes. 


08. Carex FrLaAccA. Tab, OP. No.:57. «a; b\ Tab. Zz; 
No. 113? 

Laïcne ou CaAREx FLASQUE. Schlaffes Riedgras. 

C. vaginis brevissimis vel nullis; spicis cylin- 

dricis, femineis laxis fructiferis pendulis; capsulis 
obtuso-ovatis, apice integris. 

C. gaines 
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C. gaines bractéales très - courtes, ou nulles; épis cylindriques, 
les femelles lâches, pendans vers leur maturité; capsules ovoiïdes ob- 
tuses à orifice entier. 

Caxex flacca; spicis masculis pluribuserectis, fe- 
mineis pendulis, capsulis ovatis obtusis bractea bre- 
vioribus. Schreb. Spicil. FL Lips. append. p. 150. ad pag. 62. 
Carex pendula n. 669. Boehm. n. 669.  Baumg. pag. 75. 221. 
Host, FL Austr. p. 511. Hoffm. F1 germ. p. 553. Timm. Prodr, 
FL Meg. p. 108 ÂMoench. Method. pl. Marb. p. 326. 

Carex :glauca; Scop. FL carn. nm. 1157. Poll. pal. n. 894.: 
Leyss. TL. Hall. p. 238 7Villd. prodr. Berol. p. 59. Roth. Tent. 
L p. 401. IL p. 463. ‘Lumn. F1 poson. p. 425? Matt. F1 Siles. 
pag. 254. 

Carex recurva; vaginis abbreviatis, spicis femineis 
sub-cylindricis pendulis, capsulis rotundato-ova- 
tis, radice repente. Good. FL Dan. 1051. ÂMoris. s. &. t. 12. 
fig. 14 Hall. hist. 1403.  Scheuchz. gram. p. 467? 

Carex recurva; spicis mas culis pluribus erectis, fe- 
mineis cylindricis pendulis, capsulis subrotundo- 
ovatis. #Villd. in Memoir. Berol. p. 38:- 

Carex aspera; spicis subquaternis, inferioribus pe- 
dunculatis remotiusculis, squamis lanceolatis, cap- 
sula globosa pubescenti aequalibus, stigmatibus 
tribus. JVilld. in Mem. Bexol. p. 53. T. III. £ 1. Prodr. Berol 
PA 324til. fie 

Carex limosa. Leers. herborn. v. B. tab. 15. f, 3. 

Caxex trachycarpos; spicae masculae 2—3%3 terminales 
elongatae, squamis lanceolatis obtusis; femineae 2 — 
3 axiilares pedicellatae, erectae, squamis brevibus, 
ovalibus, acutis Perigynia sub-triquetra, aciebus 
denticulatis acumine breyvi simplici Link in Schrad, 
Journ. bot. II. p. 310? 

Caxex cespitosa. Lightf. F1 Scot. p. 560? 

Racine rampante, rousse, unicaule, vivace, 

Feurrces longues de 4, 8 à 12 pouces, larges de 14 à » i- 
gnes, même plus, un peu canaliculées, rudes et tranchantes à leur 
bordure, glauques, droites. 

Cnaume haut de 10 à 15 pouces, obtusement triangulaire, 
incliné vers son milieu et courbé un peu en arc, glauque, feuillé 
inférieurement, terminé par 1, 2, 3 et même par 4 épis mâles, et 
par 1, 2 à 5% épis femelles; de sorte cependant qu’il est rare de ne 
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trouver que 1 épi mâle ou 1 seul épi femelle. Dans le premier 
cas, les épis femelles supérieurs se trouvent souvent mâles à leur 
sommet, et dans le second les épis mâles inférieurs sont femelles à 
leur base. 

Epis mâles longs de 8, 12 à 16 lignes droits, cylindriques 
bruns- foncés, plus ou moins pédonculés, garnis à la base de leur 
pédoncule d’une petite bractée brune ovale écailleuse, souvent 
mutique. Ces épis sont somposés de fleurs dont les écailles den- 
sement imbriquées sont oblongues, obtuses, souvent arrondies, bru- 
nes- sombres, légèrement bordées de blanc, ornées d’un nerf dorsal 
pourpre- verd. 

Epis femelles, longs de 1 à 2 pouces, quelquefois plus en- 
core, cylindriques, portés sur des pédoncules de 1, 2 à 3 poucess 
plus où moins inclinés et pendans à proportion de leur force, lon- 
gueur et degré de maturité. Bractées peu ou point vaginantes, 
brunes - rousses à l'ouverture de la gaine, continnées en feuilles sou- 
vent plus longues que les épis. Ecaïilles ovales- aiguës, souvent 
lancéolées, presque toujours mucronées, denses à la partie supé- 
rieure de l’épi,  lâches à sa-base; d’ailleurs imbriquées d’un brun- 
obscur, un peu pourpre, ornées d’un nerf dorsal purpurin qui se 
termine en aréte. 

Urceore obové- triquètre, atténué aux deux extrémités, se 
changeant en une capsule de même forme plus renflée, rousse, un 
pen tomenteuse, souvent à peine velue, atténuée en pédicule à sa 
base, terminée au sommet par un orifice très- court, obtus et 
entier. 

GRAINE solitaire, pyriforme- triquètre, mucronée, rousse, 

Cette espèce fleurit en Mai et Juin. Elle se plait dans les prés 
humides, dans les lieux pleins de sources; c’est une des plus com- 
munes, on la trouve presque par toute l’Furope. 

Sa capsule est quelquefois si sensiblement velue que Mons 
FVilHd. la nomma C. aspera. En général cette plante est si sujette 
à varier que plusieurs l’ont confondue avec le C. limosa, et avec 
d’autres espèces. S'il faut en croire Goodenoush, elle l'a été même 
par Lishtfoot avec le €. cespitosa, ce qui ne seroit point arrivé 
si l’on avoit fait attention aux parties de la fructification. 

J'ai reçu, parmi d’autres espèces non déterminées, récoltées en 
Portugal, la plante peinte PL Zz. No. 113. C’est encore à la bonté 
de Mr. le Professeur Link que je la dois; peut- être est-ce son C. 
trachycarpos, mais que je ne crois pas différent du C. flaccair 
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Cet exemplaire porte 4 épis mâles, et 2 épis femelles, dont 
les supérieurs sont mâles à leur sommet. Je n’ai point encore trouvé 
un si grand nombre d'épis mâles dans les individus nés en Alle- 
magne, ou en Suède. Les écailles de ceux- ci ne sont point non 
- plus si aiguës. J'ai souvent observé à l'extrémité supérieure de la 
gaine x, du carex flacca allemand, un petit prolongement que 
j'ai tâché d'exprimer sur une petite partie de ce même carex alle- 
mand PI Zz. x, y. Quant au C. trachycarpos, My. Link 
seul peut nous apprendre si c’est une plante différente de celle dont 
je viens de parler et qu’il a également récoltée en Portugal. 

Je remarquerai encore, que c'est avec aussi peu de raison que 
la FI Dan. peint cette espèce avec deux stigmates, ainsi qu'elle a 
fait pour le C. pseudo-cyperus; lune et l’autre en ont cons- 
tamment trois sur chaque pistil. 

Le C. flacca varie quelquefois au point de pouvoir être 
près pour le C. paludosa; mais il est tonjours facile de distinguer 
celui- ci aux écailles aristées de ses fleurs mâles, 


09. CAREX FAScICULATA. Tab. Zz. No. xr4. 


LarcuEe ou CAREx Fascicuze. Büschelfôürmiges 
Riedgras. 


C. spicis longis cylindricis erectis, femineis 
fasciculatis, partim subsessilibus, vaginis nullis, 
capsulis rostratis, apice bifidis patentibus. 

C. épis longs, cylindriques et droits; les épis femelles fasci- 
culés, en partie presque sessiles; gaines bractéales nulles; capsules 
atténuées en bec bifide et ouvert à son orifice, 

C. fasciculata, Link. F1 Lusitan. 

Cette plante est encore une de celles que le Professeur Link a 
recueillies en Portugal. Je n’en ai vu ni la racine ni les feuilles ra- 
dicales. Son chaume haut de 2 pieds et plus est triangulaire, et 
garni vers sa base de feuilles carénées, âpres et tranchantes, pres- 
que de la même longueur, larges de 3% à 4 lignes. Je n’en ai re- 
présenté que la partie épiée que sa longueur m'a forcé de peindre 
divisée en deux. La supérieure porte 4 épis mâles et l’inférieure 
5 épis femelles, dont 4 sont mâles à leur sommet. La brac- 
tée du 5. ou inférieur surpasse en hauteur l'épi terminal même. 
Les écailles des fleurs mâles sont ovales, obtusement aiguës, d’un 
brun- rouge, blanchâtres à leur bordure; celles des flenrs femelles 


sont lancéolées, pâles, blanchôtres, colorées seulement à leur sommet 
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d’un brun-roux. Cet exemplaire avoit été récolté au commence- 
ment de sa fleuraison, de manière que les -écailles cachent encore 
les organes sexuels; je n'ai donc pu juger de la forme de la capsule 
que d’après celle de Povaire, sans doute elle est atténuée en bec 
à son sommet. Il me paroït douteux que les épis femelles soient 
toujours fasciculées, du moins si j'en juge par d’autres espèces qui 
le sont encore plus quelquefois, telles, par exemple, que celles qu’on 
voit PL KRk. et Vv. Au reste cette plante offre encore plusieurs 
caractères spécifiques qui ne permettent pas de la confondre. 


100. CAREX Se Tab. Z. Nn. No. 84. 


LaïrcHe ou CAREx REcourRBE. Zurückgekrümmtes 
Riedgras. 


€. spicis femineïs cylindricis, ad basin mascu- 
lis, fruetiferis,. peduneulis longissimis, benduléss 
vaginis duplo veltriplo brevioribus; squamis lan- 
ceolatis aristatis; capsulis acuminatis apice bifidrs, 
recurvis. 

€. épis femelles, cylindriques, mâles à Ieur base, portés sur 
des pédoncules qui deviennent très-longs et auxquels ils sont sus- 
pendus lors de leur maturité; gaïnes bractéales, deux ou trois fois 
plus courtes, que les pédoncules qu’elles revétent; écaïlles lancéo- 
lées, aristées;s capsules acuminées, bifides et recourbées à leur 
sommet. 

Carex hämata. Forster. Prodr. F1. ins. austr. p. g2. p. 548. 

La racine et les feuiiles radicales de cette plante me sont in- 
connues, Son chaume paroïit passer 2 pieds en hauteur: on en 
voit la partie supérieure PI. Z. coupée en deux autres, on compte 
2 épis mâles d, et 4 épais fenvelles ce. Les saines x; ou 0, 
sont assez longues et cependant bien plus coustes que les pédon- 
cules des épis mürs comme on peut voir PI Nn. Les gaines 
bractéales se prolongent en feuilles qui suypassent les épis mâles 
en hauteur, Les épis femelles des trois exemplaires que j'ai reçus, 
étoient mâles à leur base, méme ceux dont les capsules étoient mu- 
1es. Les écailles, de l’une ou l’autre fleur, sont lancéolées, bru- 
nes- rousses, aristées, pâles à leur bordure, et ornées d’un nerf dor- 
sal verd,. Les capsules parvenues en maturité son recourbées en 
crochet. À 

Cette espèce a été récoltée dans la Nouvelle- Zelande par 
Forster. Elle porte dans sa collection le nom de Carex hamata. 
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Je l'ai reçue de Mr. le ‘Professeur Sprergel qui a bien ou me 
permettre de la peindre et de la ee 

Je ne lui ai point laissé le mom de hamata pour éviter la 
confusion, ayant appris de Mr. Thunbers que Mr. Swarz venoit de 
donner ce nom à,un carex qu'il avoit cru appartenir à son carex 
wuneinata, mais qu'il en a trouvé différent. J’ai reçu la plante 
peinte PI. Z. sous le nom de carex hamata et celle que pré- 
sente la PI Nn. sous celui de carex debilis. Convaincu, par 
mes observations, que c'étoit une seule et même espèce, dont lune 
n’étoit encore qu'en fleur, et l’autre déjà chargée de capsules mures, 
je les ai réunies. 


rot: CarEx PALUDOSA. Tab. Oo. Vv. No. 10% 
Laïrcue ou CaArEx des marais. Sumpf-'Riedgras. 


€. spicis oblongis sub- cylindricis; vaginis nul- 
his; mascularum squamis oblongis obtusis, superio- 
xibus saepe #cutis; feminearum lanceolatis, saepe 
aristatis; capsulis oblongo-ovatis, apice brevissime 
bidentatis. 

C. épis oblongs sous- cylindriques; gaines bractéales nulles; 
écailles des épis mâles oblongues, obtuses, les supérienres aiguës; 
celles des épis femelles fancéolées, souvent aristées; capsules ovales- 
oblongues, terminées par un orifice court et ün peu bidenté. 

Carex paludosa; spicis oblongis, sub-obtusis; mas- 
gularnm squamis obtusiszs fe er eearum lanceolatiss 
capsulis ovato- lanceolatis apice sub- dentatis. Good. 

C. spicis maseulis pluribus, femineis ceylindri- 
eis erectis, squamis lacerætis, capsula bidentata an- 
gustioribus. Ÿ#illd. Mem. Ber ok. p+ 38. 

Carex acuta Curt, FL. Lond. Host. Fi. Austr. p. 5127 Hoffm, 
FL geïm. p.233. 

Carex acutiformis. Ehrh. Gram. %o. 

Carex spadicea. Roth: Tent, F: p. 467. 

RACINE rampante produisant de longs rejettons. 

Frurirres longues de 1 à 3 pieds et quelquefois plus encore, 


ES 
larges de 5 à 6 lignes, carénées, d'un verd glauque en dess 
arges ce a O Lignes, Earences, ŒUun Ver gianque en GESSOUS, et 


dire £ 1 s le au 
l’un verd foncé en dessus, âpres à leur bordure. 

CHaumME haut de 1, 2 à 4, et même de 5 pieds dans un sol 
favorable; de la Iongneur à peu'près des feuilles pendant sa fleu- 


raison, droit, aigument triangulaire, tranchant même à ses angles ; 
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garni de feuilles pourvues de longues gaines membranenses à leux 
bordure, et qui laissent un réseau en se détachant ou lorsqu’o 
sépare. | 


n les 


ErPts 1, 0,45, 4 à 5 mâles terminaux, et 1,,2, 5 4 4e 
: melles inférieurs. Epis mâles presque contigus, sessiles, lancéo. 
lés-oblongs, un peu trigones; longs, le supérieur, de 1, 2 à 02 
pouces, les inférieurs de 6, 9 à 12, presque toujours inégaux, 
quelquefois garnis, surtout les plus inférieur, d’une petite bractée 
subulée. ŒÆEcaïlles, tantôt ovales, tantôt oblongues et obtuses, 
quelquefois lancéolées, aiguës même mucronées, mais presque tou- 
jours brunes» noïrâtres, oxnées d’une légère bordure blanche, et 
pourvue d'un nerf dorsal qui se prolonge souvent en pointe. Epis 
. femelles oxdinairement sessiles, droits, alternes, presque cyliu- 
driques, plus petits et plus minces que les épis mâles lors de la 
fleuraison, mais bientot plus longs et plus gros, souvent sessiles, 
quelquefois pédonculés, garnis à leur base de longues bractées 
vaginantes, dont liuferieure est prolongée au delà des épis mâles, 
Ces épis sont composés de fleurs pressées dont les écailles sont 
tantôt lancéolées - linéaires, tantôt lancéolées - sétacées. Leur cou- 
leur brune-obscure fait paroïtre les épis noirâtres pendant la fleu- 
raison, leur dos est orné d’un nerf verd qui ordinairement se pro- 
longe en arête denticulée assez longue. 

Urceoze oblong- triquètre, renfermant un ovaire de même 
forme, mais plus ovoïde et surmonté d’un style qui porte trois 
Stigmates. Cet Urcéole se change en croissant en une Capsule 
renflée, ovoiïde- triquètre, striée, qui passe du verd au brun- cen- 
dré- grisûtre, ainsi que les épis; elle est terminée par un bec couïit 
bifide à son orifice. 

GRAINE ovée-triquètre, un peu globuleuse, aiguë aux deux 
extrémités, de la couleur des capsules. ' 

Ce carex fleurit en Mai et en Juin. Il croît presque dans 
toute l'Europe. Les bords des étangs, des fossés, des ruisseaux, 
des fleuves, même les marais vaseux sont les lieux où l’on est 
presque toujours sur de le trouver. ; 

On pourra remarquer PI Vv. à la lettre », le réseau qui 
compose les bords membraneux des gaines. Goodenough en à 
trouvé un semblable dans le carex stricta, mais il ne l'a point 
vu dans celui- ci. 

Ceite espèce varie beaucoup dans la grandeur de son chaume, 
ct dans le nombre de ses épis, qui sont tantôt sessiles, tantôt pé- 
donculés, et quelquefois même pendans, comme on le voit PI Oo. 
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Les diverses figures que j'en donne présentent Îles extrêmes qu’on 
pourroit prendre pour espèces différentes. La première planche offre: 
les plus petites variétés, et la seconde la plus grande qui pouvoit 
avoir 5 pieds de hauteur, où les épis femelles sont composés, ‘ainsi 
que dans quelques autres espèces. 

On distinguera facilement le carex paludosa du carex 
acuta qui croit dans les mêmes lieux, qui atteint la même hau- 
teur, et qui a beauconp d’analogie avec lui, on le distinguera, dis= 
je, à ses écailles femelles, très- aignës, et souvent mucronées, à ses 
trois stigmates, et à sa capsule bifide. On le distinguera aussi du 
carex riparia quisuit, aux écailles obtuses de ses fleurs mâles 
surtout inférieures, puisque celles du sommet des épis sont un peu 
aiguës, et à l’orifice court et légèrement bidenté de ses capsules, qui 
le fait reconnoître déja dans l’urcéole, le carex riparia ayant au 
contraire un orifice plus long et dont les dents sont aussi plus 
longues. 

J'ai souvent trouvé ici le carex paludosa dans les fossés 
de la ville où il abonde, extrémement petit et grêle; son chaume 
ne portoit qu'un seul épi, femelle dans sa partie moyenne €, et 
mâle. à sex extrémités d, t. On ne peut le reconnoitre dans cet 
état qu'a ses écailles, ses urcéoles et à ses capsules, 


102, CAREX RIPARIA. Tab. Qq. Rr. No. ro. 
Laïrcue ou CARrEx des rIvEs. Ufer-Riedgras, 


C. spicis masculis oblongis, femineis sub-cylin- 
dricis, vaginis nullis, squamis laneceolatis aristatis, 
capsulis oblongis, apice furcato-bidentatis. 

C. épis mâles, oblongs, les femelles sous-cylindriques; gaînes 
bractéales nulles; écailles lancéolées aristées; capsules oblongues, à 
orifice bidenté - fourchu, 

€. riparia; spicis oblongis acutis, mascularum 
squamis lanceolatis, feminearum aristato-acumina- 
tis, capsulis ovato-lanceolatis, apice furcato-den- 
tatis. Good. 

C. riparia; spicis masculis pluribus triquetris ni- 
gricantibus acutis, squamis aristato-acuminatis, Cap- 
sulis subinflatis bicornibus.. Curt. FL £Lond. FL Dan. 
Tab. 1118. Hoffmann FI. germ. pag. 533 ]Môünch. Meth. pl, 
pag. 525- 
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Gicaiass à Ehrh) Beta se 4. .p: 43. gram. 59. JTilld. 
_Prodr. Berol. pag. 457. Host. F1 austr. pag. 512. Roth. Tent. IL 


C. tzufa. Schrank. F1. Bav. p. 505. 

C. bifurca.’ Mônch. Method. pl p. 326? 

C. striata. Gilib. PI Lithuan. cum Lugd. p. 550. 

C. vesicaria Hoffm. FL germ. pag. 333.  Leers. tab. 216. 


fig, 2. 1. 


Cyperoiïides aquaticum, maximum, etc ich. gen. 
pan. 10-11. ab. 3244616, 70 Scheuchzs)srame p.460: Moris: 
His. Ou tro fie 

Carex acuta. AI. FL Pedem. n. 2547. Hall, Hist, n. 1404. 
Liohtf. FL Scot. p. 565. 

& 
# < 

MACINE yampante, articulée, vivace, rousse en dehors. 

Feurzres, longues de 2 à 3 pieds, quelquefois plus encore, larges 
de 4, 6 à 8 lignes, graminées, carénées, applauies vers leur partie supé- 
rieure; glabres, striées, glauques, äpres et tranchantes à leur bordure et à 
leur angle dorsal, atténuées en pointe, aiguë, triquètre et gesséchée. 

CHAUME haut de 3 à % pieds, et souvent de 6, aigument triquètre, 
rude à ses angles, droit, ferme et rigide, d'un verd pâle, sous- cylin- 
drique et feuillé à sa base, garni de queiques feuilles caulinaires, vagi- 
nantes, et prolongées au delà des épis mâles, triquètres et aiguës à 
leur gaine. 

Epis 2, 3 à 4 mâles, terminaux, rapprochés, souvent contigus, 
quelquefois alterues, et distans de 6 à 9 lignes, lancéolés - oblongs, un 
peu aigus, bruns - roux luisans très - fencés en couleur; longs, le s u- 
périeur de 15 à 2 pouces; les inférieurs inégaux environ ua tiers 
plus courts, tous sessiles et garnis à leur base d'une bractée ovale, ou 
cordiforme, sétacée, meimbranense, courte dans les supérieurs, plus 
longue dans les inférieurs. Ecailles lancéolées- étroites, aigués, aris- 
tées, brunes- rousses- foncées et luisantes, ornées d'un nerf de mème 
‘ couleur qui se prolofñge en arète. 

Epis femelles 2, 3 ou 4, cylindriques tantôt de la longueur 
des épis mâles, tantôt une fois plus longs, plus déliés pendant la fleurai- 
son, mais une fois plus gros vers la maturité des capsules. Les supé- 
rieurs peu distans, sessiles où presque sessiles, garnis de bractées 
vaginantes, pourvtües d'oreillettes arronûics , et ensuite se prolongeant en 
une feuille plus longue que l'épi. £es inférieurs un peu plus dis- 
tans, plus grands, plus pedonculés,,,et garnis de bractées semblables 
a celles des épis supérieurs, mais heaucoup plus longues, -surpassant 
mème les épis mâles. Ecailles rousses, un peu brunes - vertes, les in- 
férieures ovales - acuminées; iles supérieures lancéolées acuminées, 
toutes ornées d'un nerf dorsal qui se proionge en arète. 

PisT. ovaire ovoide- triquètie, un peu globuleux, surmonté 
d'un Style qui porte 3 Stigmates velus. 

Urcrozr cvoide- oblong, atténué insensiblement en un orifice bi- 
ide, se changeant en mürissant en une capsule ovoïde, un peu renflée, 
ct triquétre; striée rousse- cendrée, atténuée légèrement en bec bifide- 
fourchu à son orifice. 

GRAINE 
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GRAINE ovée-triquètre, atténuée subitement en pédicule à sa base, 
et en pointe à son sommet. 

On reconnoit cette plante d'assez loin, à la couleur rousse- enfu- 
mée de ses épis femelles, J'ajoute ce qu'en dit l’auteur. 


Sa Racine est rampante. Son Chaume haut de 11 à 6 
pieds est revêtu inférieurement de longues feuilles, carénées glau- 
ques, comme celles de l'espèce précédente. Ces feuilles sembient s’ap- 
planir et vouloir courber leur bordure en dehors; celles de la tige 
sont moins longues que les radicales. La bractée inférieure se pro- 
longe au delà des épis mâles. 

Cette espèce varie beaucoup en grandeur, et dans le nombre 
de ses épis, dont les mâles sont sessiles et terminaux, et les fe- 
melles tantôt sessiles, tantôt pédonculés plus ou moins, comme 
on peut le voir dans les figures. J'ai reçu de deux botanistes ins- 
truiis, comme nouvelles espèces, les petits exemplaires qu’on dis- 
tingue parmi elles. Leur chaume ne portoit qu’un épi mâle et quel- 
ques épis femelles. C'est dans cet état que j'ai trouvé la même 
plante près de Halle sur la Sûle, dans des marais bourbeux. Sa 
tige n'avoit guères plus de 1 à 2 pieds, elle ne portoit que 2 ou 
3 épis, le plus souvent sessiles. Dans les environs de Wittenberg 
au contraire, cette plante s'élève à 5 ou 6 pieds, produit des 
feuilles longues de 2 à 3, larges de 1 pouce, et forme des massifs 
semblables à ceux de l’'Arunudo phragmites. Sur une plante de 
cette force, les épis femelles sont ordinairement plus pédonculés et 
plus pendans que sur des individus peu nourris, surtout lorsque les 
capsules commencent à muürir. J'ai fait pour cette plante ce que 
j'ai fait pour la précédente, c’est-à-dire que j'ai choisi pour les figue 
res, un des plus grands, et un des plus petits exemplaires. 

Les épis mâles sont absolument triquètres avant la fleuraison. 
Leurs écailles f sont, ainsi que celles des épis femelles, brunes- 
rousses, garnies d’un nerf dorsal verd; celles de ces derniers sont 
ordinairement plus pâles, et verdâtres au milieu. 

J'ai dit en parlant de l'espèce précédente, en quoi celle - ci en 
différoit. Les caractères qui l'en distinguent sont si frappans, que 
Goodenoush pense qu'il n’est pas possible de confondre cette espèce 
avec une autre quelconque. 

Le carex des rives fleurit en Avril et en Mai. Il se plait aux 
bords des rivières, des ruisseaux, des étangs et des fossés, dans les 
marais vaseux etc, On le trouve dans la plus grande partie de 
l'Europe. 
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103. CAREX VESICARIA. Tab. Ss No. ro6. 


LAïcHe Où CAREX VESICULEUX. (Blasen Rucd- 
gras. : 


C. spicis masculis cylindricis, femineis oblongis 
pedunculatis, fructiferis patentibus; squamis acu- 
tis, capsulis inflatis oblongis, apice subfurcato-bi- 
fidis; culmo triquetro acuto. 

C. épis mâles, cylindriques, épis femelles, oblongs, pédoncu- 
lés, pendans lors de leur maturité; écailles aiguës; capsules renflées 
et oblongues, bifides- fourchues à leur orifice; chaume aigument 
triangulaire. 

C. vesicaria; spicis masculis linearibus, femineis 
patentibus, capsulis inflatis oblongis rostrato-acu- 
minatis patentibus. Goodenouoh. IMoris. III. pag. 242. fig. 8. 
t. 12, fig. 6. 

C. vesicaria; spicis masculis pluribus, femineis 
peduneulatis, capsulis inflatis ovatis acuminatis 
biaristatis, culmo triquetro acuto. Z7illd, Mem. Berol. 
p, 39. Host. FI austr. p. 512. 

C. vesicaria; spicis masculis pluribus, femineis 
pedun culatis, capsulis inflatis acuminatis. HLinn. Syst. 
veget. F1. Suec. n. 856. FL Lapp. n. 331. F1. Dan. 647 AU: 
F1. pedem. n. 2345? Poll. pal. n. 895 B. Roth. Tent. I. p. 401 £. 
Lumn. FL Poson. p. 427 B. Gmel. Sib. I. p. 143. n. 84 B. Matt. 
Siles. p. 253. Scop. FL carn. p. 1164. Retz. F1. Scand. pag. 181. 
Scholl. FL Bav. pag. 209. Leyss. FI Hall. pag. 237 8. Bôhm. F1. 

Lips. n. 662. Baume. V1 Lips. p. 77. #Willd. Prodr. Berol. pag. 
go B. Leers. FL Herb. pag. 207. Tab. 16: f. 2. III. Ehrh. gram. 
n. 60. Schrank. F1 Bav. p. 309. 

Carex inflata. Huds. FL angl. p. 354 Lightf. FL Scor. 
p. 567. Hoffm. FI. germ. p. 333. Both. Tent. II. p. 466. 

Carex torfacea. Gmel. Syst. veget, p. 145. Hall. Inst. n. 
1409. Scheuchz. p. 470. 

x ‘ * 

PoRrT du carex ampullacea. 

RACINE rampante, articulée, multicaule, vivace. 

Cuaumes de 1 à 2 pieds, droits, aigument triquètres glabres, âpres 
et un peu tranchans à leur gaine, feuilles inferieurement. L 

FEuiLLes longues de 6, 9 à 15 pouces, égalant mème quelquefois 
les chaumes en hauteur, larges de 2, 4 à 6 lignes, carénées, âpres et 
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tranchantes à leur bordure et à leur anglé dorsal; les caulinaires 
_surpassant souvent les épis Gaines striées, un peu hispides, jau- 
nâtres. 

Eprs mâles, 9 à 3, rapprochés, alternes, sessiles, cylinäriques- 
linéaires, longs de 15 à 20 lignes, larges de’ 15. Ecailles lanccolées- 
aigués, jaunes-rousses, pales à leur bordure, ornées d’un nerf dorsal 
court. Bractées subulées, souvent plus longues dans l'épi inferieur, 
que l'épi mème. 

Epis femelles, 2 à 3 distans, pédonculés, alternes, droits, cvy- 
lindriques, longs de 1 à 2 pouces, larges daus leur maturité de 3 à #4 
lignes. Le supérieur sessile, garni d'une bractée non vaginante. 
L’inférieur porté sur un pédoncule long de 3, 6 à 13 lignes et 
plus encore quelquefois, garni à sa base d'une bractée souvent tres- 
vaginante et qui surpaste les epis mâles en hauteur. Ecailles semblia- 
bles à celles des flcurs mâles, inais plus acuminées, et plus courtes que 
les capsules. 

ETAMINES comme dans les autres espèces. 

PisT. o vaire obové-triquetic, surmonté d'un Style qui porte 3 
Stigmates plimeux. 

Urcxore ovoïde- oblong, bifide, tin peu triquètre, se changeant 
en grandissant en une Capsule de mème forme, tres - renflée siriée, 
roussätre, atténuee en un long bec bifide - fourchu à son orifice. 

GRAINE obüvée- triquètre, presque globuleuse, rousse, atténuée 
lentement en pedicule à sa base er subitement en arète à son sommet. 
(Traducteur.) 


Sa Racine est rampante. Son chaume haut de 2 à 3 pieds 
est revêtu à sa base de feuilles carénées, rudes et tranchantes, 
dont les supérieures, quoique les plus longues, atteignent rarement 
le sommet. La bractée de L'épi inférieur femelle se prolonge au 
delà des épis mâles; elle est souvent pourvue d’une gaine assez 
longue cuon ne trouve point dans celles des épis femelles supé- 
rieurs. Le supérieur de ceux- ci est sessile, et l’'inférieur 
au contraire porté sur un pédoncule plus ou moins long. Les 
épis, soit mâles, soit femelles, sont inconstans dans leur nombre 
et dans leur longueur, comme on le voit dans les figures que j'en 
donne. Les épis femelles paroissent quelquefois ovales dans leur 
maturité; quand il s’en trouve 5, le plus bas pend souvent à un 
assez long pédoncule. Les écailles de l’une et l’autre fleur sont 
lancéolées, brurnes- rousses, ornées d’un nerf verd, blanchâtres à 
leur bordure, surtout après la fleuraison. Les Capsules verdâtres, 
lorsqu'elles commencent à murir, deviennent brunâtres dans leur 
parfaite maturité, à 

Ce carex fleurit en Avril et en Mai. On le trouve dans les 
marais vaseux , ‘au bord des étangs et des fossés. Il habite presque 
tous les pays de l’Europe. 

Ji a beaucoup de ressemblance par ses épis et ses écailles avec 
l'espèce suivante, dont il se distingue par son chaume aigument 
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triangulaire, et par ses feuilles inférieures aigument carénées et 
tranchantes à leur base, planes vers leur sommet, et d’ailleurs d’un 
verd pâle-jaunâtre. Ses capsules miüres sont très- renflées, atténuées 
insensiblement en pointe, moins ouvertes que dans l'espèce qui suit, 
où elles s’ouvrent presque à angles droits. 


104. ICAREX AMPUEÉLACEA, Tab, Tt No.'ro7. 


LaïcuHEe ou CAREX LAGENIFERE Flaschen-Ried- 
gras. 


C. spicis cylindricis, femineis crassioribus pe- 
dunculatis fructiferis patentibus; capsulis inflatis 
subglobosis ampullaceiformibus xrostratis, apice 
patente bifidis; culmo fere triquebtro. 

C. épis cylindriques; épis femelles pédonculés, plus nourris et 
plus gros que les mâles, ouverts dans leur maturité: capsules ren- 
flées, sous- globuleuses, formant la bouteille, atténuées en un bec 
mince, ouvert, bifide; chaume un peu triquètre. 

Carex ampullacea; spicis filiformibus; masculiste- 
nuioribus; femineis teretibuserectis, capsulis infla- 
tis globosis aristato-rostratis divaricatis. Good. Mo- 
ris HD) D oo sl 19 1o.tf 0° 

Carex ampullacea; spicis masculis pluribus, femi- 
neis pedunculatis, capsulis inflatis globosis acumi- 
natis bifidis divergentibus, culmo obsolete trique- 
tro. #T'illd. Mem. Berol. p. 30. 

C. obtusangula. Ehrh. gram. 50. Hoffm. FL germ. pag. 
534. Host. Fi. austr. p. 512. 

C. bifurca. Schrank. F1. Bav. p. 304. 

€. rostrata, Viether. p. 1056. 

C. vesicar:ia  ÆErohir}s El SCot. p.506. 1 Hofhe Tentlp} 
%or. [pag 464.  Eccrs. El, Merb.\p. 207 420 P2/2%n 1 Poil 
FL. pal. n. 895.- 

Sa Racine est rampante. Son chaume très - obtusement 
triangulaire, est haut de 1 à 2 pieds, revêtu dans sa partie infé- 
rieure, de feuilles canaliculées, glauques en dessus, foncées en des- 
sous, un peu étroites, assez longues, et dont les supérieures suTpas- 
sent les épis en hauteur. Ces épis, soit mâles, soit iemelles, sont 
inconstans en nombre et en longueur. On compte 2 à 4 des pre- 
miers, dont quelques uns sont souvent femelles, ou à leur base ou 
à leur sommet. Les femelles au nombre de 2 à 3% sont quelque- 
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fois sessiles, mais bien plus souvent pédonculés. Leur pédoncule 
est long de 1, 2 à 4 pouces, même plus, tellement que l'épi infé- 
rieur paroît suspendu dans plusieurs individus, ce qu’a très- bien 
remarqué Leers, mais ce dont ni Goodenoush qui cite la figure de 
cet auteur, ni les autres ne font nulle mention. Les écailles ont 
beaucoup de ressemblance avec celles ‘de l'espèce précédente. Pour 
les capsules elles sont plus ovales, même un peu globuleuses et at- 
ténuées moins insensiblement en un bec, plus mince, terminé en 
fourche aiguë. Ces capsules sont ouvertes presqu'à angles droits. 
Ces divers caractères, ainsi que ceux que fournissent le chaume et les 
feuilles, distinguent suffisamment cette espèce de toutes les autres. 

Ce carex fleurit en Avril et en Mai; ïl se plait dans les ma- 
rais, les étangs, et les fossés vaseux. On le trouve dans beaucoup 
de pays en Europe. 

Il est un grand nombre d'auteurs qui ont observé et décrit 
cette plante et que je n'ai point cités, ou parce qu'ils ne l'ont pas 
décrite exactement, ou bien parce qu’ils lui ont rapporté des Syno- 
nymes, ou des citations fausses et contradictoires, et des figures qui 
ne lui appartenoient pas. 


105. CAREX HIRTA, Tab. Uu. No. ro8. 
LaïrcnEe ou CaAREx vezu. Borstiges Riedgras. 


C. spicis omnibus oblongis, femineis remotis 
faxis erectis pedunculatis, vaginantibus, squamis o b- 
Tongis aristatis, capsulis hirtis obilongo-ovatis acu- 
minatis, apice furcato- bifidis. 

C. tous les épis oblongs; les femelles distans, droits, lâches; 
pédonculés, vaginés; écailles oblongues et aristées; capsules velues, 
ovoïdes, oblongues, acuminées, terminées par un orifice bifide- 
fourchu. 

Carex hirta; pilosa, spicis omnibus oblongis; fe- 
mineis remotis vyaginantibus; vaginis hinc lanato- 
villosis, capsulis hirtis, Goodenouch. 

Carex hita; spicis masculis pluribus, femineis re- 
motis, capsulis hirtis bifurcatis, vaginis villosis. 
JFild. Mem. Berol. p. 39. 

Carex hirta; spicis remotis, masculis pluribus, fe- 
mineis subpedunculatis erectis, capsulis hirtis. Linn. 
Syst. veget. FL Lapp. n. 336. TL Suec.\g5g. Poll. pal. n. 807. 
Leyss. FL Hal, pag. 257. Gmel. Tub. pag. 296. Matt. F1 Siles. 
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p. 253. Schreb. Spic. F1. Lips. p. 66. Baume. F1 Lips. pag. 77. 
FVilld. Prodr. Berol. p. 41. ÆEumn. T1. Poson. p. 428. Schrank. 
El Bav:,p. 3006, Hojfmes, FL'Serm. p. 534. Roth. Tent, I. p..401. 
Host. TE austr pag. 512. Ehrh. Beytr. L, M. Hanov. pag. au. 
Mônch. Method. PI p. 326. Scholl. FL Baxb. p. 209. Feye. Danz. 
pe 3:16. Liebl. FL Fuld. p. 389. Tinun. FL Megap. p. 108. .MWive. 
Prum: Pl p.604 Retz. Prodr. Scand)p. 1824 | Gb. pl Iiith: cum 
Lugas pag. 550. AU, Fl pedem. n. 2346. Gouan..ill obs. bot. 
p. 76: «Gun: EL Noxv. n..740.  Leers: Fl./herborn. pag. 209. Tab: 
16: 3, Mons. M pa ous. SN t 12 ro 1 Dan Tr205 
lent. jun Tab./570. Spacaiflemanea fnuctafene, Hall. Mist 
1403. Scheuchz. gram. p. 478. 


r 


Sa Racine est rampante, et un peu plus forte que celle du 
carex sablin. Son Chaume atteint rarement plus de 1 pied, sa 
hauteur ordinaire est de O pouces, sa base est revêtue de quelques 
feuilles plus courtes que le chaume. Un peu au-dessus des feuil- 
les caulinaires, se présente la première feuille bractéale, dont la 
gaine enveloppe le pédoncule du premier épi femelle. Les autres 
se suivent à la distance de 2 à 4 pouces, et sont cependant d’autant 
moins distans et pédonculés qu'ils sont plus supérieurs. La bractée 
inférieure qui est la plus longue, est presqu’ aussi haute que les 
épis mâles qui au nombre de 1, 2 à 3 terminent la tige. Les 
bractées supérieures sont, ainsi que leur gaine o, leur pédon- 
cule et les épis, graduellement plus courts vers le sommet; de 
sorte que l’épi femelle supérieur est presque sessile. Feuil- 
les, gaines, écailles des fleurs mâles, urcéoles et capsules sont en 
grande partie velus. Les écailles des fleurs mâles sont ordinaire- 
ment un peu obtusement aiguës, et sont moins aristées que les 
écailles des fleurs femelles. La capsule 1, parvenue à sa maturité, 
est une fois aussi longue que son écaille f, 

La leitre A. désigne la plante en fleur, et la lettre p. la même 
en fruit. 

J'ai reçu, des montagnes de la Saxe, une variété de cette 
plante, aussi singulière que celle du carex paludosa, que j'ai 
peinte et décrite. Il y en avoit deux exemplaires absolument sem- 
blables, dont j'ai peint l’un à la figure B. Je ne sais dans quel sol 
il a pu croitre. Sa partie supérieure qui en est ici séparée portoit 4 
épis mâles d, et l’autre 5% épis femelles c, composés d’autres petits 
épis à leur base. Feuilles, gaînes, et écailles, toutes ces parties 
étoient glabres. Quoiqu'a cela près, la plante ressemblôt en tout au 
carex hirta, Ja privation des poils qui font son caractère 
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spécifique chez tous les auteurs, m'auroit déterminé à la regarder 
comme une espèce nouvelle, si Goodenough n'eñt parlé, à la fin de 
son traité des carex, d’une variété semblable, dont à la vérité les 
épis étoient simples, mais qui étoit absolument glabre, et s’il n’a- 
voit en même temps témoigné le désir qu’on supprimât de sa des- 
cription ces mots vaginis hinc lanato-villosis. 

Ce carex fleurit en Mai et en Juin. C’est l’espèce la plus 
commune en Europe; il se plait dans les prairies, les marais, aux 
bords des ruisseaux, des fossés, des étangs et des rivières, surtout 
dans un sol sablonneux. 

Remarque. J'ai observé au commencement de ce traité que 
tous Îles auteurs et même Goodenough se trompent en rapportant 
à cette espèce la fig. t. 579 de la FL Dan. et non celle t. 425. qui 
lui ressemble si parfaitement. Ceci ne peut arriver que faute de bien 
connoiître la plante, ou bien la figure dont je parle. Celle qu'on 
lui rapporte t. 579 ne représente point d’autres plantes que le carex 
filiformis; et les épis chargés de capsules müres qu'om voit séparé- 
ment appartiennent au carex hirta, à cela près que les arêtes des 
écailles sont beaucoup plus longues que je ne les ai encore vues 
dans cette espèce. : 

J'ai averti, à la fin de ma préface, que les figures de beau- 
coup d'espèces ne se suivent pas selon l’ordre des descriptions, 
parce que je n'ai reçu les exemplaires qu'après en avoir peint d’autres 
qu'ils devoient précéder. (Ceci aura nécessairement encore lieu, 
ayant reçu depuis de nouvelles espèces, et comptant encore sur 
d’autres qui se rapporteront à telle, ou à telle division. Je traiterai 
de ceux-ci dans un supplément particulier que j'ajouterai à la fin de 
mon Manuel botanique, après la 23. classe. J'y joindrai, en même 
temps, des observations, et des remarques sur les epsèces précédentes. 
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